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3 sera, en outre, question de plus grande partie des légionnaires U 
la coopération militaire entre les sont arrivés dimanche, en vue de p 
deux pays. Sur ce point, on se de panique chez les Européens. En 
montre très discret du côté Iran- chômants de parachutistes belges (ci 
pais où l'on souligne seulement hommes) ont été transférés de Ksi 
que la question du Proche-Orient villes du sud du Shaba : Lubumbast 
sera « longuement évoquée ». et Kambove. 

Le roi Khaled est accompagné «ne 

d’une importante délégation corn- douMe 

prenant notamment le prince la légion venant de Kolwezi a 
Sultan, ministre de la défense et sans doute marqué dimanc he 
de l’aviation, du prince Saoud ïbn 28 mai la fin d'une ère au Shaba. 


Le général Mobutu a été reçu lundi matin 29 mal 
par M. Giscard d'Estalng. La chet do l'Etat zaïrois, qui 
s’était déjà entretenu mercredi avec le président de 
la République, a quitté Paris an fin do matinée pour 
Rabat, où II doit rencontrer le roi Hassan II. Les deux 
chefs d'Etat mettront vraisemblablement au point les 
détails de Pafde marocaine i l'année zalroiso. 

Au Shaba, l'Inquiétude gagne la eonununauti étran- 
gère da Lubumbashi, la capitale de la région, où la 
plus grande partie des légionnaires français du 2* REP 
sont arrivés dimanche, en vue de prévenir un début 
de panique chez les Européens. En outre, trois déta- 
chements de parachutistes belges (environ deux cents 
hommes) ont été transférés de KamJna vers quatre 
villes du sud du Shaba : Lubumbashi, LIkast, Klpushl 
et Kambove. 


L'affaire de Kotvrezl continue d’avoir des prolonge- 
ments diplomatiques. Loin de les rapprocher, elle a 
provoqué de profondes dissensions entre la France et . 
la Belgique. Dans une déclaration au « Monde » 
(lire page 3), M. SbnoneL ministre belge de* affaires 
étrangères, expose le point de vue de son pays, fl 
ressort de ses propos que, pendant les premfers (ours 
do la crise, les deux gouvernements n'ont pas au le 1 
réflexe de combiner leur action : 

• La Belgique s'est adressée aux seuls Etats-Unis 

et è la Grande-Bretagne, tandis que la France montait 1 
sa propre Intervention ; 1 

• C’est Indirectement, par Kinshasa, que Bruxelles ' 
a appris les préparatifs français ; 

• D’autre part, la Belgique n'a pas refusé de parti- 
ciper à une opération conjointe avec la France. 


De notre envoyé spécial 


Fayçal. ministre des affaires I Traumatisés par ta tragédie de 


étrangères, ainsi que des minis- 
tres de l’Industrie, de l’informa- 
tion et de l'agriculture. H devait 
être accueilli à Orly par le prési- 
dent de la République et avait 
un premier tête à tète avec 
celui -cl au palais de Trlanon. où 
le souverain wahabite résidera 
durant son séjour en France. 
Dans la soirée, un dîner dans la 
galerie des glaces au château de 
Versailles terminera la première 
journée de ce voyage. Mardi, après 
un second entretien entre les deux 
chefs d'Etat, suivi d'une réunion 
et d’un déjeuner de travail tar- 


dent et Mme Glcârd d'Estalng 
à l’hôtel Crüloh. Le souverain 
quittera Paris dans raprèsmidi 
de mercredi. 


campe depuis & la Casa de Ra- 
ha. le club Italien de Lubom- 
bashL Ont suivi dimanche deux 
autres compagnies, ainsi que le 
P.C. du bataillon et le matériel. 
Jeeps et GM.C. transportaient 
les officiers et la troupe. « Mais 


sans aouue marque cuimmcne devoir s’éterniser dans l’ancien 8UWB!| cumpmjuie,. auw que ie 
28 mal la fin d'une ère au Shaba. i ancien p c dü et je matériel. 

Traumatisés par la tragédie de ^ a a amnri .i Jeeps et GM.C. transportaient 

Kolwezl. se méfiant d’un avenir a Jr? s £!L 1 Tep Ji les officiers et la troupe. « Mois 

sus. s ï ««£ SMS 

£«5 gravas * ivk 

portons. » Tous le disent Et les avait* déSd? d’évacuer U la veillé Sda^it^^uS 

bérets verts ne semblent pas une première compagnie, laquelle , ** bourré de munitions 


Le débat autour des radios 
libres connaît des tribunes 
diverses. La semaine passée, 
deux procès avaient lieu en 
correctionnelle : Vun à Bobi- 
gny fie Monde du 25 mai). 
Vautre à Paris (le Monde du 
27 mot). D’autres sont 
attendus. 

Mardi 30 mai. M. Jean-Phi- 
lippe Lecat. ministre de la 
culture et de la communica- 
tion. exposera devant le Sénat 
la politique audiovisuelle du 
gouvernement. A cette occasion 
se trouvera une nouvelle fois 
posée la question du monopole 
de radio et de . télévision dévolu 
à l’Etat par la loi du 7 août 
1974. 

Pour sa part, le parti socia- 
liste. qui en a débattu samedi 
27 mai en comité directeur, 
estime que ce monopole d’Etat 
doit être remis à des stations 
locales. 

Les excès 
de l'Étaf-Dieu 

par PHILIPPE BOUCHER 

L'ensemble de la presse fran- 


AU JOUR LE JOUR 


Un reposoir. dans mes sou- 
venirs de volage, c’était une 
de ces stations fleuries où la 
procession faisait halte. 

Est-ce aussi à cause de ses 
souvenirs d'enfance que ie 
président a clioisi un village 
qui s'appelle Le Reposoir pour 
l'action de grâce de sa qua- 
trième année? 

D’Afrique et d’Arabie , les 


Procession 


rois mages sont venus pour 
l'occasion avec la myrrhe de 
2 a poudre et l'encens du 
pétrole. Ils sont un peu en 
retard sur. l’horaire de l’his- 
toire sainte mais, dans ce 
genre de sainteté. la •proces- 
sion de gloire n’est, bien sou- 
vent, que le début du chemin 
de croix. 

ROBERT ESCARPIT. 


transporter le matériel %, nous a 

dit le commandant du 2* REP. L'ensemble de la presse fran- 
On était â court de chauffeuxs. mise reproduit aujourd'hui Inté- 
Un capitaine conduisait un auto- gra | ement , assorti de commentai- 

on ratante d££ "î «=f n 0 'on»», un décret adopté ta 

énormes camions-bennes ainsi vei,le P° r le àes ministres 

qu’un assortiment hétéroclite de ci Qui dispose : 
poids lourds. Le petit contingent Article premier : « Il est insti- 
de journalistes s’était entassé tué un monopole de l'édition, 
dans trois voitures civiles, dont confié au « Journal officiel ». 
une Renault-^ L sans vitres et Toute édition privée d'ouvrages 

«“ SSrtSSSu/ï Î'ÏÏSJ' l: scientifiques, politiques, histori- 

cuies sont tombés en panne. Le , 

trajet s’est cependant effectué £ ues de . fict,on e f_ «'teriite. 
sans Incident, sur une route où Tout « infraction au présent decret 
rien d'autre ne circulait sur la sera punie d'un emprisonnement 
première moitié dp p&rcours. A d'un mois à un an et d'une amende 
la sortie de 1 Kolvrett, 'des carcas- de 10 000 à 100 0000 francs, 
ses de véhicules civils témot- Seront pünis des mêmes peines 
£“SS combRts vieux ceux qui auront signalé, sous quel- 

de deux semaines. -que forme que ce soit, l'existence 


de deux semaines. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 
(Lire la suite page 3 J 


d’éditions privées. » 

(Lire la suite page 26 J 


i Europe 

- ... ri = viens 


-Qna ligner- ---'d 'un. rapprochement 

[nwcq-sao sdlên susceptible de 
cootrecaricer-xes projets de 
« déstabOîsaUon » en Arriqne on 
5C" P.l *n Proehe-Pitent. La colère ma- 
nifestée par certains pays arabes 
- S'.’iCnS ■ progressistes » avec lesquels 

Paris -espère rester en bons ter- 

.“^jj’Hies marque les limites d’une 
_* , .^r.jV./jolîüqae trop nettement eantîon- 
'. '--■-[.ife par les milllaidaîres dn golfe 
. " ferrique. La France, si bien dls- 

josée à leur égard, ne devrait 
: oublier — : en pensant â son 

. : r * • 'f'indlCDoe internationale — que, 

“.r.::--‘ : -'jenr des millions d'habitants, du 

- • -o : '.'..'’i ers-monde. Ryad Incarne moins 

;;; ’espénmce des pauvres que- Hn- 
; — ’-julêtude des nantis. 

Cela -étant, la coopératton 
[saoudienne, souhaitable à bien 
‘."les égards, appelle denx remar- 
"’jnes d’nn tout antre ordre. 
-iO'abord, les bénéfices écono- 
; " -- niques que la France entend 
: fwif ilBr iian« cette affaire sont, 
-Murquol le cacher, considérables, 
i --^jSmchetaat le «France», ren- 
; .louant des entreprises en diffî- 

^.^nUê, négociant d’importants 

- contrats d’armement, l’Arabie 
T -Saondite est capable de faire 

.7 - ; raIoir & Paris des arguments de 
' _ poids ». Y céder trop systématt- 

finement mettrait bien entendu 
. : s-sn danger F indépendance do 

.. ... ^ notre diplomatie. Et partant aa 
".•* •;;'îrédibxlïté. 

Plus grave, l’intérêt insistant 
J ._t ;:fle Ryad pour la politique h*té- 
' -ienTe française s’est concrétisé 
<jar de discrètes tnterventioris lors 
;• ■ les dernières campagnes électo- 
__^raJes- Le cheikh Tamanl, ministre 

" raoudien dn pétrole, avait pu 

-, '^;i :3 ünsL l’an dernier, manifes ter son 
n - J ' * inquiétude » devant les progrès 

" dé la gauche en Italie et en 
^ -j 7 France, 

Exportant son savoir-faire et 
technologie, la France espère 
-1 - - -'^b tenir sa juste part de la 

f .'J P » :*r manne» saoudienne. Il serait 
’âchenx qne, devenue progressi- 
i ; çment tributaire de ce partenaire 

- indéfiniment solvable, elle lui 
. ' donne no jour les moyens — en 
politique Intérieure on interuatio- 
nale — de peser sur le «bon 
- , :hoix* des Français. 
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LES GRILLES DU TEMPS 

Entretien avec Mikel Dufrenne 


Mikel Dufrenne a consacré une partie de sa 
vie & l'esthétique. D’abord dans la vaste entre- 
prise qui s'intitule « Phénoménologie de l’expé- 
rience esthétique sa thèse de 1953. dont le 
complément fut «La personnalité de base-, 
l’ouvrage le plus lu par les étudiants de cette 
discipline et dont le succès ne s’est pas démenti 
depuis vingt-cinq ans. 

Entré & l’Ecole normale supérieure, en 1929. 
& l'époque où Sartre et Merleau-Ponty venaient 
d’en sortir, il ne les a pas connus rue dUlm, 
mais il s'est trouvé beaucoup d'affinités de 
pensée avec eux, comme s'en souviennent ses 


anciens élèves de la khâgne de Louis-Ie-Grand, 
de la Sorbonne ou de la faculté de Poitiers. 

Lorsque Nanterre ouvrit ses portes, Mikel 
Durrenne en fut l'un des premiers professeurs. 
Paul Ricœur vint l'y rejoindre un peu plus tard, 
ils avaient jadis écrit ensemble, lors de leur cap- 
tivité en Allemagne sur « Jaspers et la philoso- 
phie de l’existence». 

Mikel Dufrenne a marqué, par son enseigne- , 
ment, plusieurs générations d’étudiants. D a 
dirigé ou inspiré plusieurs centaines de thèses. 
Depuis ie début des années 60. il se consacre 
presque exclusivement & la réflexion sur l'art. I 


L’BIPE DE CIXOUS ET BOUCOURECHLIEV 

Cette plainte 
de tauteô le ô femme 0 

Ecoutez cet étonnant dialogue, manière de refouler un inceste 
André Boucourechliev : « Je pou- toujours ■ là entre un homme et 
lais faire un opéra sur Œdipe ; IL une femme, quels qu’ils soient » 
est important que le sujet d’un Ce dialogue, samedi 27 mai, 
opéra soit un mythe, et un mythe dans l’après-midi, au cours de la 

fl'ntl «MlwJ'hlW 7*rwl flw.ni r. « rln A -* g- « TS-— wéi.— J-, mAJmm mm 


d'aujourd'hui. J'ai demandé 


journée « Perspectives du ving- 


/. - < Quand ï innovation ne fait plus scandale > 


s H est banal de dire que 
Vart, aujourd’hui, est en crise 
— banal mais vrai. Encore 
faul-ü creuser, définir la 
crise. Vous l’avez fait dans le 
premier tome d’Esthétique et 
philosophie, au chapitre « Mal 
du siècle ? Mort de Vart ? s et 


dans le second tome, au cha- 
pitre « Crise de l’art 7 » 

— Crise, sûrement Mais d'abord 
crise de la notion mème de l’art. 
Le concept éclate, prend une 
extension démesurée. Certes, Je 
champ de l’art a toujours été 




:■ Un hymne à -la beauté et à la cbaieur-.. 
' de' 53 terre; à toutes les. formas de 
!a vie. -Un beau sujet et un bel 
- : ;-;ëc'n!\/aio." Robert Kânters/ 

: . ,■ - Le Figaro' 

'Un supc-rbe fomun"’ 
Jérome Garcir./ 

’ Les Nouvelles 

>. h itéra ires' 


GEORGES POMPIDOU 
EN MAI 1968 

par JACQUES CHIRAC 



conflictuel : à côté de l’art offi- 
ciel. toujours des arts plus ou 
moins clandestins, que leur 
dénomination 'même mettait en 
marge, art mineurs, arts artisa- 
naus-, arts populaires. L'histoire 
de l’art les négligeait sans 
scrupules, la philosophie de Vart 
aussi : l'art, pour elle, c’était le 
grand art, le système des beaux- 
arts. art d’autant plus aisément 
repérable que le désignait une 
longue tradition et que régnait, 
parfois pendant des siècles, un 
style dominant. 

a Les choses ont changé. L’ins- ; 
tauratlon de ce que Malraux j 
appelle c le musée Imaginaire ». ' 
en nous ouvrant & l’étranger, à 
l’étrange, nous a conduits k 
découvrir l’étranger chez nous, et 
à faire, des sous-arts, des arts k 
part entière. En même temps, 
pour maintes raisons, dont la 
moindre n'est pas la commercia- 
lisation, les styles ont été voués & 
une usure toujours plus rapide, k 
une frénésie de nouveauté qui 
s’est , emparée de leur production. 

— On continue de parler de 
l’avant-garde. Mais quels en 
sont les critères f On ne peut 
employer ce vocable que si 
Von a une certitude sur la 
dérive de tout l’ensemble. 

— Oui! L’avant-garde est en- 
core, parfois, un label de qualité. 

Propos recueillis par 
LUCIEN MALSON. 

(Lire la suite page 2 J 


Hélène Cixous et nous avons tième siècle » consacrée à Bou- 
travaiüé dans une entente par- coureehliev, préludait à la pre - 
faite. » Hélène Cixous : « Faire un mière audition en concert du 
Œdipe, c’est une demande Nom d’Œdipe, opéra commandé 
d'homme. Ce qui m’importe, c'est par Radio-France, qui sera pré - 
Jocaste. Pour moi, ü ne S’agit senté dans la cour d’honneur 
pas du tout du mythe d: Œdipe, d'Avignon les 26, 28 et 30 juillet 
mais de la structure générale prochain. 


dans laquelle tout homme et toute 
femme sont pris, des rapports de 
force et de passion. Parler d’in- 
ceste, c'est déjà presque une 


JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 24.) 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 

Une nouvelle publication mensuelle paraît aujourd'hui, née 
d'une association entra * le Monde » et « Télérama » : « le Monde 
•de ki musique ». Son titre est à lui seul une profession de fol : 
ce mensuel se veut ouvert à toutes les musiques de tous les temps. 

Lo musique d cesse d'être un art d'initiés. L'image du musi- 
cien a changé. On le croise dans les rues, les salles de quartier, 
les usines, lui qui ne dédaigne pas les ovations du théâtre. La 
musique est entrée dans la vie quotidienne, parfois- avec fracas ; 
elle traduit aussi à so manière les tensions et les mutations de 
notre société, dont « le Monde de ia musique » se fera l'écho. 

il n'y a qu'un seul moF — musique — pour désigner bien 
des pratiques et de’ nombreux moyens cT expression. Outre la 
musique « classique », les musiques contemporaines, le rock, le 
jazz, la chanson, l'opéra, les musiques des régions,, tes musiques du 
monde, feront l'objet d'études, de reportages, d'interviews. Les 
consommateurs de matériels sonores que sont l'interprète novice 
et le luthier amateur ne seront pas oubliés, tandis que la musique 
continuera d'avoir une large part, croissante depuis plusieurs mois, 
dans les colonnes du « Monde ». 

Enfin, « ie Monde de la . musique » offrira régulièrement à 
ses lecteurs de nombreuses informations pratiques, notamment le 
calendrier des concerts à Paris et en province, des critiques de 
disques, des choix de matériels et d'instruments. 

« Le Monde de la musique » n'est ni une revue d'esthétique 
ni une publication luxueuse exclusivement réservée aux connais- 
seurs. C'est un journal d'information qui s'adresse aux mélomanes 
avertis comme aux néophytes, à l'amateur comme au professionnel, 
au public des Jeunesses musicales de France (dont il sera le porte- 
parafe) comme à tous ceux qui s'intéressent à la- vie culturelle 
d'aujourd'hui. JACQUES FAUVFT. 
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Page 2 — LH MONDE — 30 mai 1978 . . . 



LES GRILLES DU TEMPS 



(Suite de la première pagej 


Mais Je s'aime pas ce mot, 
d’abord pour ce qu’il appartient 
au vocabulaire militaire, ensuite 
pour ce qu’il a une connotation 
élitiste, puisqu’il distingue les 
éclalreura du gros de la troupe, 
enfin parce qull se prête à des 
opérations suspectes. Même 
quand xm certain 'fo rmalisme 
américain le justifie en disant 
que l’avant-garde avance au plus 
près d’une essence de l'art, n me 
semble que la définition de cette 
essence est arbitraire et qu'elle 
est formulée pour la plus grande 
gloire des artistes qu’on veut 
promouvoir. 

» Ce qui me semble avoir mar- 
qué — et c’est plus Important — 
l’éclatement du concept d’art, 
c’est, autour de Dada, l’avène- 


ment d’un «non -art ». Les artis- 
tes ont alors relevé le gant : 
tant que l'innovation faisait 
scandale, et toute l’histoire occi- 
dentale de l'art est jalonnée de 
oes scandales, l'art se définissait 
par des exclusives liées & des in- 
terdits. Ça n’est pas de l’art, di- 
®tient les critiques. Est venu un 
moment où les artistes ont ré- 
pondu : « On M’en fout, on fait 
du non-art. » 

» Apparaissent 1 alors des produc- 
tions qui peuvent encore décon- 
certer : Ready- ruade, de 
P nchamp , œuvres précaires et 
bâclées au nom de l'abstraction 
lyrique, art pauvre, art minimal, 
collages, accumulations, machi- 
nes. collections obsessionnelles, 
Petits musées privés, e mballag es 
de rochers (ce qui est une acti- 
vité anti-écologique que Je 


trouve, stupide) ; et, parfois, 
l’événement au lieu d’Stre l'ac- 
complissement d’une œuvre, 
comme pour le théâtre et la 
musique classique, se substitue à 
l’œuvre : happening, muslc-clr- 
cu s.' exh ibitions de Qlna Payne, 
interventions de Forest. impos- 
sible de tout recenser. 

— Vous disiez à l’instant 
vue l’innovation ne choque 
plus personne, c’est ce qui est, 
* * eff et, très frappant. L’in- 
novation, même et surtout 
lorsqu'elle se veut et se croit 
outrancière, est immédiate- 
ment ressaisie par les profes- 
stanrruds du branle-bas et, bien 
entendu, par les marchands. 
Tout cela, notez-vous dans 
votre livre Art et Politique, 

« rogne les griffes de Vart ». 

— Oui, Et on peut alors parler 


Mikel Dufrenne 


de « mort de l’art a. Pour l’af- 
firmer ou la contester ? Pour 
l’affirmer si on entend par -là 
qu’une certaine veine est épui- 
sée : on ne peut plus faire 
aujourd’hui du Poussin, du 
Racine, du Mansard ou du 
Rameau. Autre temps, autre art ; 
car l’art ne vit que de refléter 
son temps et de répondre à niw 
attente. J’ouvre ici une courte 
parenthèse, car on pourrait 
encore parler de la mort de 
l’œuvre en un autre sens, en ce 
que la mort est dans l’art. Blan- 
ehot n’a cessé de méditer cette 
immanence du mourir selon 
laquelle la perfection est limage 
cadavérique de l’achèvement, si 
bien que l’art ne s'accomplit que 
dans sa mort. Mais désire-t-il 
cette mort ? 


Le geste et la parole 


L E troisième tome de Mo- 
thropatogle du geste ( 1 ). 
de Marcel Jousse, vient de 
paraître. Il y précise et déve- 
loppe ses idées et découvertes 
qui transforment r étude du lan- 
gage. L'expression humaine obéit 
A des lois universelles, qui pren- 
nent racine dans la psycho- 
physiologie de l’homme. Placé 
au sein des Innombrables ac- 
tions de l’univers, Il n’est pas 
un spectateur inerte.. Au con- 
traire, consciemment ou Incon- 
sciemment, il reproduit toutes 
les actions du monde ambiant : 

Il reçoit, enregistre et rejoue. La 
péché originel de notre civili- 
sation de style écrit est de se 
croire la Civilisation par excel- 
lence. Elle oublie que I’ « ora- 
lité » est essentielle : li faut 
. Aalslr la vie du langage non plus 
sur la graphie, mais en plein 
Axerelca vivant, sur les bouches 
humaines. L’enfant livré aux tra- 
vaux foncés de la lecture devient 
une sorts d’automate : la créati- 
vité chez lui est morte. Jousse . 
étudie l’homme en le surprenant 
dans sa jaillissante spontanéité. 

Et cette spontanéité, c'est l'ora- 
lité, dans sa première et fonda- 
mentale expression. Ces ouvra- 
ges n'ont été d’abord que des 
aide-mémoire pour les auditeurs 
de ses cours, qui apprenaient à ■ 
faire les gestes fondamentaux et 
à les parier. Dans ce volume, 
l'auteur nous Initie aussi aux 
paroles primitives des hommes, 
chez les Palestiniens notamment, 
lors des siècles qui ont précédé 
ou suivi l’enseignement oral du 
Christ — de léshoua de Nazareth 
(Rabbl), pour l’appeler par son 
nom. El ce sont les Evangiles qui 
en sortent comme réinterprétés. 


U mouvement 
et Patftfmfe 


L’intuition centrale de Jousse 
est celle qu’il appelle le Mlmlsma 
humain. L'homme est d’abord 
mfmeur : il joue le monde 
comme un Immense mimodrame 
par r express! on du corps, des 
mains et de la pensée. Il est un 
complexe de gestes. Pour étudier 
et comprendre la pansée hu- 
maine, Il ne suffit pas de Fana- 
lyaer abstraitement ; il faut faire 
appel & ce qui a «té et devrait 
demeurer son centre de Jaillis- 
sement : le corps. 

Lorsque le théâtre français 
était en pleine dégénérescence, 
Gaston Baty a quitté Paria et a 
réuni, pendant plusieurs années, 
près de Dijon, un ensemble 
d’amie, de disciples, d’acteurs, 
qui s'exercèrent aux gestes, aux 
attitudes corporelles, sans par- 
ler. Il donnait parfois à Dijon des 
représentations sans paroles, car 
H avait compris que la parole 
était devenue automatique et 
sans vie véritable : il voulait 
faire revivre le mouvement et 
l’attitude. Ainsi rétablie dans sa 
vérité première, la troupe est 
revenue & Paris et a donné des 
représentations orales et vivan- 
tes. qui ont •Influencé tout le 
théâtre de l'époque, sans parler 
même des chants, une messe 
s'accompagne d’attitudes corpo- 
relles, de gestes qui agissent et 
signaient plus que les paroles 
aflea-mêmes qu’elles accompa- 
gnent ou préparant 
Les Jeux d'enfants, heureuse- 
ment sont encore des mimodra- 
mes de ce qui se passe autour 
d’eux : la parole est le geste 
qui résume et synthétise tous les 
autres. Analyser les premières 
attitudes des hommes entre eux, 
redécouvrir ce qui ne reste, 
c’est remplacer, dans une large 


par JEAN LACROIX 

mesure, la linguistique ou 
science des langues par l’an- 
thropologie du langage ou 
science de la gesticulation si- 
gnificative. 

Dans le cosmos. les choses 
aont «ans cesse en rapport les 
unes avec les autres, tout-inter- 
agit : c’est l'interaction univer- 
selle.- Un oiseau qui prend un 
poisson' s'exprime en trois 
phases ou gestes : l'agent (vo- 
lant), r agissant (mangeant) et 
l'agi (nageant). C’est ce que lé 
geste humain d’abord reproduit: 
Il est triphasé. L’enfant, le Jeune 
anthropos, reproduit surtout 
avec J es mains, les perpétuelles 
actions de l'univers dans lequel 
il vit Ce mimage corporel-manuel 
est Je fond de tout Mêla bien- 
tôt le petit anthropos agence 
les Interactions de cas mimâmes . 
subjectifs euxrfnômes. Ils lui pa- 
raissant aussi réels que les cho- 
ses. Les mlmènes dès ions ne «ont 
plus rpjoués A l'état isolé, mais 
sous la forme dynamique d’inter- 
actions complexes. . Les Inter* 
actions successives de l'univers 
s’incarnent en fui sans solution 
de continuité. C’est ce que 
Jousse appelle fà succmsfmtlon. 

La science apparaît avant la 
conscience. L 'anthropos gran- 
dissant en vient ensuite & faire 
par Imitation, c'est-à-dire 
consciemment et volontairement 
ce qull faisait auparavant par 
pur mimkune, c’est-à-dire Invo- 
lontairement et Inconsciemment 
Mais dans le monde les inter- 
actions font du bruit L'enfant Iss 
reproduit aussi. Lee gestes 
laryngo- buccaux accompagnent 
les gestes manuels, voire même 
en tiennent lieu, les remplacent 
Les gestes sonores décalquent 
ou contrebalancent la multipli- 
cité des gestes manuels. Telle 
est la source première de la pa- 
re la, de Vanillé qui caractérise 
Fhommei Le son qui s’est joué 
dans l'oreille interne a tendance 
A se rejouer sur les lèvres : 
c'est un véritable phénomlmisme 
auriculaire. 


flso par f 'Invention de l'analogie 
et du symbole, qui sont bien une 
transposition consciente du visi- 
ble dans l'invisible. 

Cette structure bilatérale du 
eoips humain s'étend foin et 
explique fa tendance au balance- 
ment du geste Interaction ne). 
Jousse, qui a analysé bien des 
textes anciens, notamment ceux 
d’Homère, consacre la seconde 
moitié de ce livre eu Nouveau 
Testament il faut lire et, pour 
ainsi dire, réaliser le détail de 
cette longue et précise étude. 
Dans les textes évangéliques, 
nous sommes en présence d’un 
récltaur original aramèen, décal- 
qué en grec et qu'il faut redé- 
calquer en a as formes primitives. 
Car li n’est pas sûr que Rabbl 
léshoua de Nazareth — Jésus — 
«avait écrire, mais H est certain 
qu'H parlait merveilleusement. La 
méthodes des anciens druides 
était rythmo-catéchlstique, si l’on 
entend par catéchisme la traduc- 
tion du * mlshnfliî qui signi- 
fie « répétition orale en .écho ». . 

• 

L’antfqae 

« tradition orale» 


Une structura bilatérale 


Ainsi, avant tel outil de pierre, 
niomme a-t-H l’autli gestuel. Le 
geste manuel est toujours lé, 
sous-jacent, prêt à remplacer ou 
expliquer le geste vocal. Chacun 
«ait qu'il suffit de demander A 
quelqu’un ce qu'est un eocaHer 
en colimaçon pour qu'H reste 
muet et le mime avec ses mains. 
Mais l'homme est à la Ibis chair 
et esprit. La langage des gestes 
est ce que Jousse appelle un 
corporage : (es mains apparais- 
sent d'abord comme notre Ame 
faite chair. L'esprit cependant est 
présent au corps entier, ce qui 
signifie qu'on pense avec tout 
son corps. La peinée est la prise 
de conscience plus ou moins 
cfalre de nos iplménes de toutes 
sortes. Tout langage est un geste 
è finalité algniflcaRvei. Cette 
signification reste toujours liée 
au corps. Avant tout, le bHalôra- 
(isme de notre corps est essen- 
tiel : gauche-droite, bas-haut, 
etc. Bien des attitudes Inleilso- 
tueües JaHOssem de cette struc- 
ture* P«r exempte te comparaison 
et l'opposition, cette dernière se 
ramenant à fa précédente, puls- 
qu'eHe n'est en définitive qu'une 
comparaison négative. Mats dire 
que r homme est - spiritual -, 
c’est signifier qu'H est quelqu'un 
pour qui le « monde invisible • 
existe. H va donc s'efforcer de 
mimer les actions et Interactions 
de es monda Invisible. II (s rés- 


L'anthropologlé du geste réus- 
sit A remettre A l'ordre du Jour 
te primordiale Importance de 
l'antique -Tradition orale- des 
Rabbis palestiniens. On trouvé 
sans cesse dans l'Evangile de 
véritables re calquas araméens,. 
qui étalent des sortes de prover- 
bes, du genre : - Ciel moutonné 

— pomme ridée — femme tardée 

— ne sont pas de longue durée. » 
Le français, par exemple au dix- 
huitiéme siècle, a voulu parfois 
retrouver quelque chose de ce 
type, oomms dans tes Comman- 
dements de Dieu et de l'Eglise : 
octosyllabislés en utilisant par- 
tout la terminaison en ras de te 
deuxième pereonne du singulier 
du futur et è peu prés partout 
la terminaison en ment de nos 
adverbes de manière. - Un seul 
Dieu — tu adoreras — et elme- 
ras — parfaitement » Jésus- 
Rabbl léshoua de NazareUi n’a 
pas formé des - scribes », mais 
des • a p preneurs » de «on 
Annonce orale. 

Jouwe pousse son analyse 
très loin. Jusqua sur le plan poli- 
tique. Deux civilisations se sont 
superposées par nappes, la civi- 
lisation dite classique, te oivNf- 
■atlon gallo-gai lléertne, sans pou- 
voir fusionner. A l'origine de te 
dvfflsatlon française. La pre- 
mière, gréco-tetine, est une 
source écrite, restée partout en 
«uriace, superficielle, en vole 
sinon de disparition du moins de 
diminution, te seconds, la source 
gallo-gallléenne, est une source 
en profondeur suscitée par les 
envoyés du Christ, porteur de 
l’Annonce orele et mémorisée. 
C'est la seconde qui est capi- 
tale et qu’H teut revivifier. Mais 
J eusse «ait qu’H ne peut pas ici 
convaincre par écrit car II lui 
faut substituer une disposition 
rythmo - topographique A te 
méthode de vivification orale, 
rythmo-mélodlque et corporelle- 
ment balancée qu’H utilisait A 
l'Ecole pratique des hautes étu- 
des. dans son laboratoire de 
psycho- pédagogie. Les gestes 
rythmiques de te vie ne peuvent 
vraiment se comprendre qu'en 
les vivant 

£An*nropoZortc du geste, 
tome m : «Le partant la parole 
et le souffle ». par Maroc! Jousse, 
préface de Maurice Boula, Oal- 
JJmant 1078, 1 toL de 328 poses. 

J ai rendu compte ici meme des 
première volumes, eux atual 
publiés grâce a G abri elle Baron. 


4 Thanatos 
n'a pas . lé dernier mot 


> Je songe Ici à certaines *no- 
lyses prestigieuses de Lyotard qui 
prolongent la dernière mytholo- 
gie de Freud. Est-ce Thanatos, 
la pulsion de mort qui travaille 
dans l’art, qui fait violence à la 
bonne forme, qui Introduit là 
laideur dans la beauté? Mais 
Lyotard dit aussi que l'œuvre 
n'est pas un cri ou un symptôme. 
Le travail qui la produit ren- 
verse le travail du rêve. Thana- 
tos n’a donc pas le dernier mot, 
si Thanatos fl y a, si traglque- 
zoent le sentiment de l’impou- 
voir (comme disait Artaud) et 
l'angoisse se an plaisir de 

faire. 

» De fait Je reviens à votre 
question, non, l'art n'est pas 
mort Et 11 faut alors l’entendre 
très prosaïquement: le marché 
de l'art est florissant l'Institu- 
tion qui assure leur statut et 
leurs privilèges aux artistes et & 
tous ceux qui vivent de l’art, se 
porte bien. 

» On a parlé de non-art, jamais 
de non- artistes. Voyez Part 
conceptuel, ses champions di- 
saient (Je le mentionne à 11m- 
parfaft car il n'a pas fait long 
feu) : « Est art ce que les artistes 
affirment être de l’art. » Oui, et 
les Instances de légitimation, sui- 
vent Nul n’ose plus dire aujour- 
£hui : ça n'est pas de l’art, 
ï’omquoi ? Farce que le système 
a adopté une autre attitude à 
l'égard de l’art. Au lieu d’une 
pratique de sélection, une. pra- 
tique de récupération. Le non-art 
• est devenu un secteur de l'art un 
. chapitre, dans son histoire offi- 
cielle. Prudence des critiques : on 
ne sait Jamais, à condamner trop 
vite, on risque d’être démenti et 
ridiculisé ; mais aussi stratégie 
de s po uvoirs : à honorer des 
œuvres subversives on les dé- 
sarme, de la m ême façon qu'â 
transporter au musée des objets 
ethnologiques on efface le sens 
qu’ils portaient dans leurs lieux 
naturels. 23 y a là une forme nou- 
veilo de censure propre aux socié- 
tés dites «libérales avancées». 

■ Alors, de cette récupération, 
les artistes s'accommodent-ils ? 
Certains; oui D'autres, non. Us 


ont l’Impression d’fitre trahis, 
rendus inutiles, d'autant que la 
récupération n’est pas l'intégra- 
tion. Même si on a renoncé au 
mythe du génie solitaire et mé- 
connu. A honorer l'art on le mar- 
gi na l ise toujours. E n'est ni 
Intégré ni Intégrant, comme on 
peut supposer qu'il l'était dans 
les sociétés archaïques. Sociale- 
ment oui, dans notre culture l’art 
est mort. Mais 11 faut encore dire 
que, de oette politique de récu- 
pération, les intellectuels, sans le 
vouloir, sont parfois complices, 
pour autant qu’ils fonctionnent 
comme Instances de légitimation. 
Car la relation de l'art à ces 
Instances est aussi étroite aujour- 
d'hui qu'il y a trois siècles, lors 
de la fondation de l'Académie 
royale. La lecture critique Inspire 
souvent la pratique des artistes, 
et, surtout, ce qui confirme l'art 
dans son statut, sinon dans sa 
marginalité, c’est qu’H est devenu 
objet de savoir. 

On mène grand tapage à 
propos d’un art dont on pré- 
tend qu’ü ne cesse de se sui- 
cider dans tous les coins ou 
de se soumettre à de nouveaux 
supplices. En revanche, les 
sciences de l'art ont, en appa- 
rence, très bonne mine. Leur 
nombre croit, leur domaine 
grandit 

« Que l'art soit objet de science, 
c'est en effet une des prétentions 
de notre temps. Fondée ? Je me 
le demande. Non que Je veuille 
assigner des limites à la science, 
bien sûr. Mais J'observe que la 
rigueur dont eUe se réclamait ü 
y a peu de temps, lois de la vogue 
du structurais mee, se détend et 


cède à un comportement «nJ 
gre. Voyez les derniers trinJ 
de certains sémiologues : 

Us ne vont pas chercher 
aJHems, par exemple dam, 
psychanalyse, Us proposent * 
signe, unité naturelle qui 
de proche en proche à toote u 
culture, dit c Eco ». ou du «J, 
tissu de citations, dit BartS 
une Idée qui les autorise à qT. 
tiquer autour de leur objet u 
associations libres, d'autant «y 
riches et provocantes qpvnï 
sont plus libres. ' T 

» H y a là comme un renvo» 
ment de la situation aradytim»! 
C’est l'œuvre qui est en paâte» 
d'analyste, et d’autant pfJ- 
muette que l'anaîysé est pfus «7 
qœnt J’ajoute aussitôt que 
vagabondage savant 
contexte, n 'empêche m fflrrruJ l' 
que l'analyse du texte pofeseéM 
serrée et subtile. Et pois, U seraM 
stupkfe de faire fi de L’hbtafcJ 
et de la sociologie de l'art : eiW 
peuvent avoir une irrempiaçalJ 
puissance de démystifleatioa 
Elles ne nous Instruisent pas Ma- 
ternent du sens et de la fonction 
de l'art à travers l'espace et à 
temps, elles nous aident A conce- 
voir ce qu'il pourrait devenir dans 
une autre société dont fl peut! 
préfigurer et même aider Z'faéi 
nement. » 

Propos recueillis par 
LUCIEN MALSON. 

Prochain article : 


POUR UN ART POPULAIRE 
AUTOGÉRÉ 


Répliques... Gilbert Cesbron 


par JEAN PATTOU (*) 


A U milieu de son long pam- 
phlet contra Beaubourg (/g 
Monda du 22 mai), Gilbert 
Cesbron lance un défi : - j 9 n’a ! 
Jamais rencontré quelqu’un qui Pad- 
mlrét pour de vrai. - Qu'on m8 
permette de relever ce défi ■ je suis 
profondément ému quand Je tra- 
verse la place ei que je. lève les 
yeux «ur la façade scintillante. 

Pendant quelques Instante, la ru- 
meur s'estompe et mon coeur bat 
plus vit*. 

Je ne ressens que trop rarement 
cette émotion architecturale et Je 
rapprocherai volontiers le sentiment 
que m'inspire cette architecture de 
celui que j'éprouve devant Notre- 
Dame de Paria 

Il me sembla que, dans les deux 
ras. il s'agit d'un chef-d'œuvre. 

J entends par IA que, face â un pro- 
gramme d'une ambition exception- 
nelle, une équipe de techniciens 
passionnés et compétente ont donné 
la plus Juste réponse avec les 
moyens de leur époque. 

Certes, les deux objectifs diffè- 
rent, mais si notre époque ne peut 
plus susciter la ferveur religieuse 
du Moyen Age, du moins a-t-elle pu 
en quelques années promouvoir et 
réaliser un haut Heu de l'émotion 
esthétique. 


JEAN-MARC SALMON 


ANDRE GLUCKSMANN - LE NOUVEL.OBSERVATEUR 

~' Pové aniil-iéoHsie ot onii-porti-.dans la mare des M } 
commémorations... Le meilleur /,vre sur -1968 et la suite J 

MAX GALIO - L’EXPRESS . A; -! 

J on °A se aG Soimon, fine, ong, : r,aie..: Mai 68 P simulacre ' ■ ■ 
d une révolution pour en finir avec l’idée traditionnelle de là 
révolution''. ■ ~ /.//; 

SERGE JULY - LIBERATION 

-Un essai original sur ce «laboratoire des Idé es ''mode mes» '-••• 
que fut Mai 68" 1 ' ' . , 



HOTEL DE 
L’AVENIR 



PRESSES D AUJOURD’HUI 


En pariant du » navfro slnlalnj 
avec sa tuyauterie apparente... 
Gilbert Cesbron se raccroche _ 
cortège en voie de dispersion derf-. ; : 
passéistes de tout genre qui deputf 
l'ouverture se déclarent choqua 
par ce batiment 1 

Je suis convaincu que, lorsque les 
tours de Notre-Dame ont été achëf 
véee. Il s’est trouvé bien des beaux 1 
esprits pour la trouver frop bland» 
ou en profond désaccord avec las 
maisons en pans de bols pressées 
â son pied. M. Cesbron sait mieux 
que quiconque que res chefs- 
d'œuvre es font toujours contre 
(opinion majoritaire. 

Avant dix ans. le monde entier 
sera unanime è reconnaître que Ib 
musée du vingtième siècle est à sa 
place. Essayons pour l'Instant d'ana- 
lyser lee raisons de la qualité da 
cette réalisation. 

Au milieu de concours habituel- 
lement truqués, de jurys Incompé- 
et d o reculades politiques, (s 
président Pompidou, par sa passion, 
a su réunir les conditions fndispeiv 
sables de l’éclosion de cette réus- 
site: et c'est le seul grand acte qua 
le lui reconnaisse. 

II s'est entouré de cinq des men- 
teurs architectes de notre tempi 
pour constituer un jury international 
indiscutable. Ceux-ci ont choisi te 
projet qui leur a semblé le mieux 
répondre au programme remarqua- 
blement rédigé qui servait de base 
a la consultation. 

..5„ ,e ÜJ ai r a ,n » urB * "ot™ profes- 
sion décrire, comme M. Cesbron. 
que. - nos architectes no sachant 
Plus construira que des clapiers et 

,2 1°“™' 11 a taUu s’adresser à 
aos étrangers qui n’eumlent pas osé 
an taira autant chez eux Da 
nombreux architectes français au- 
raient pu signer un tel chef-d’œuvre 

«JîK rava,t dôcidé ou si notre 
f* 3 ' 1 “n Peu plus intéressé par 
I architecture en train de se faire. 
p excellents architectes lauréat» 
riano et Rogers avaient réalisé des 
œuvres de cette hardiesse dans 
P? 75 * respectifs : l'Italie irt 
la Grande-Bretagne. 

..R® 1 ,a,ra “usai Injure aux peu- 
JÏL dU B monde en,,er Que da dé- 
^! er A4 Beaub0ur 9 - bastringue ' 

Pour étrangers, provinciaux au éco- 
Si. re, ?' gnant «n cela certains 
J ncapables - au milieu de 
E™ d9 w vj5lte urs, de ressentir 

1 Immense beauté de l'Acropole. 

_ A° ur 8 e qui du contenu de 

M ' Cesbron continua de 
«tolporter les ragots destructeurs : 

Unlprtx, serre vitrée, etc., sans vou- 
loir reconnaître que les collections 
l ancien Musée d'art modems 

«,J! UO ^""fcrent que quel- 
«,*? prte'lêglôs — procurent ac- 
, 1 “® ,le / ne i nl une émotion nouvelle 4 
to nIîÜ e , mo,,tée en escalator voir 
« Bohémienne du Douanier Rous 
seau. 

. r T° ur ,a Première fois depuis 
longtemps, notre pays a su réaliser 
un chef -O 'œuvre architectural: sa- 
chons le reconnaître. 
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LES PROLONGEMENTS DU CONFLIT DU ZAÏRE 


C'est par Kinshasa que nous avons su 
que la France préparait une opération aéroportée 

nous déclare M. Simonet, ministre belge des affaires étrangères 


« Beaucoup de Français ont 
été choqués, blessés même, par 
Vattttude si certaines paroles 
du gouvernement belge pen- 
dant les heures les plus dra- 
matiques de -la crise zaïroise. 
Le premier choc, c’est trous gui 
l’avez donné en pariant d'une 
« chasse aux Français 9 à 
Kolwezi. Pourquoi cette dis- 
tinction entre les Français et 
les autres Européens ? 

— J’espère disâper cette Irri- 
tation, mais nous aussi nous avons 
été choqués par certains commen- 
taires français (le ministre cite 
l'éditorial du Monde daté 21- 
132 mal). L’expression « chasse aux 
Français » se trouvait dans un 
télex de notre consulat & Lu- 
bumb&shL La Chambre me de- 
mandait de faire le point. Je 
devais faire état de ce que j'avais 
reçu. J'ai précisé que très proba- 
blement l’expression s'appliquait 
à l’ensemble de la population 
blanche, donc également beige. 

— Les radios étant partout 
entendues, Pavez-vous pas 
craint de désigner les Français 
comme « boucs émissaires » 
aux Katangaxs? 

— Quand J’informais le Parle- 
ment. ce que Je rapportais était 
en cours: Ce n’est pas la nouvelle 
qui crée le fait. 

— En une telle épreuve, 
Vopinion attendait des gou- 
vernements des manifestations 
de solidarité. Or le gouverne- 
ment belge apparaissait comme 
plus soucieux de se dissocier 
de la France, de persuader 
qu’il ne préparait aucune opé- 
ration conjointe avec Ole. que 
de secourir vite, par tous les 
moyens, des personnes me- 
nacées. 

— Nous n’avons pas dit quH 
ne s'agissait pas d'une operation 
conjointe. Dés le début, nous 
étions disposés à une telle opé- 
ration, Quand nous avons su 
que }es Américains étaient prêts 
à fournir la logistique indispen- 
sable, nous avons envoyé quel- 
qu’un à Stuttgart (Jeudi après- 
midi 18 mai) où devait se tenir 
nn« réunion de coordination. 

» J’Insiste sur un point: en 
dehors de mes contacts très 
francs et ouverts avec M. de 
Guiringaud (le ministre belge 
Insisté à plusieurs reprises dans 
la conversation, sur son « res- 
pect », son « estime » et son. 
«.amitié » pour son collègue 
français) et jusqu'à ce que le 
président Giscard dTSstaing in- 
forme notre premier -ministre. 
Ml . Tlndemana. le vendredi, de 
l’imminence de. l’opération, nous 
n'étions informés que par notre 
ambassade à Kinsaha. Le mer- 
credi soir (17 mai), notre ambas- 
sadeur au Zaïre nous câblait : 


« AT. Ross (ambassadeur de 
■France) m’informe que tout est 
prêt du côté français pour une 
opération de sauvetage aéropor- 
tée. L’Elysée attend néanmoins 
que la Belgique se joigne à l’opé- 
ration. Si nos forces ne peuvent 
être mises à pied d’œuvre immé- 
diatement, le s Français sont prêts 
à donner leur appui en matériel 
et transport. » 

» Notre ambassadeur m’infor- 
mait ensuite que M. Ros avait 
reçu Instruction d'informer le 
président Mobutu des modalités 
de l'opération. Il ajoutait : « Le 
responsable de l’opération est le 
général Vanbremeersch (chef 
d'état-major particulier du pré- 
sident de la République). Tenant 
compte que nos compatriotes. 
constituent la grande majorité 
des personnes à sauver, ü serait 
regrettable que les Français fus- 
sent seuls à participer à l’opéra- 
tion. » Pour nous, cela ne posait 
aucun problème. Plutôt qu'agir 
seuls, nous préférions faire l’opé- 
ration avec les Français. Nous 
sommes mis en rapport avec le 
général Vanbremeersch et. à 
partir de là, nous pensions qu'il 
serait parfaitement possible de 
coordonner nos actions. 


« 


Coiffer la ville tTiin coup 


» 


» La réunion de Stuttgart s'est 
bien passée, à ceci près que le 
colonel que nous avions envoyé 
avait le sentiment que son collè- 
gue français n'était pas totale- 
ment informé des intentions de 
son gouvernement. 

» Que se passe-t-Il dans la nuit 
du Jeudi au vendredi 19 mai 7 Je 
suis réveillé vers 2 h. 30 et voici 
ce que me dit, toujours par télex, 
notre ambassadeur à Kinshasa : 
« J'apprends à l’intant que les 
troupes françaises sauteraient au 
début de la matinée du 19. dans 
une opération justifiée, selon les 
dires du chef de la mission mili- 
taire française au Zaïre par des 
renseignements alarmants parve- 
nus au département zaïrois de la 
défense. Il s'agirait de menaces 
proférées par. le chef des Kat an- 
gais selon lesquelles l’interven- 
tion annoncée des farces étran- 
gères entraînerait de la part de 
ses troupes des exécutions et de 
nouvelles prises d’otages parmi les 
civils , en particulier les expa- 
triés. » 

» Notre ambassadeur, explique 
que ces menaces ne sont pas nou- 
velles. Un précédent télex en fai- 
sait état. Il ne pense pas qu’elles 
soient de nature à influencer la 
décision française. Les attachés 
militaires belge et américain sont, 
dit-il, préoccupés par cette évo- 
lution soudaine, qui mène « à 
une action isolée française 


La présence des parachutistes à tubumbashi 


(Suite de la première page.) 

Le 2* REP a laissé derrière lui, 
ï Kolwezi, une compagnie ren- 
forcée. Pour des raisons de secu- 
rité, les instructeurs français du 
111* bataillon de parachutistes 
tairais ont été ramenés samedi 
soir à Kinshasa. Cette unité a 
■eçu le renfort d’un contingent 
i’élèves-officiers dont l'instruc- 
tion est donc Interrompue. 5a- 
nedl soir, un adjudant-chef de 
a légion qui avait engagé onze 
;c n tain gâte pour aider l'inten- 
iance s’est presque mis à pleu- 
rer : « C’est dégueulasse, après 
i votre départ, Ü s me les tueront- » 

Le 3" REP a organisé une messe 
i la mémoire de ses victimes 
ivant un dernier repas sous les 
irbres de l’hôtel Impala. La 
:ompagnie demeurée sur place 
ie devrait pas tarder à être rem- 
placée à son tour. Elle ne dis- 
pose même plus de liaisons 
Lérieupes, faute d’une antenne a 
•aéroport. Elle s'est repliée sur 
îlle-méme, Kolwezi passant du 
•oup entre les mains des forces 
umées zaïroises (FAZ). 

La légion a également laissé 
me section à Lifcasi, à mi-chemin 
mtre Kolwezi et Lubum basin, 
>our y rassurer les cent quatre- 
ringt-douze Français, tous can- 
lidats au départ. Les autorités 
laïroises locales leur avaient 
nterdit de quitter Lfkasl, même 
pour se rendre à Lubumbasm. 
je 2" REP a agi de meme a 
Üpushi, sur la frontière zam- 
jienne, où. vivent cent quatre- 
Ingt-un Français. 

j menace des « diablotins » 

Les militaires veulent à tout 
jrix éviter une panique chez 
es Européens. Ils « refusent 
i avancer un calendrier pour 
enr repli, mais, parmi les six 
waito Européens de Lubumba- 
ihi — dont cinq rente Fran- 
çais — l'inquiétude règne. On 
jarle d'inscriptions hostiles sur 
es murs d’une ville que Jouxtent 
tes cités africaines où vivent 
ruatre cent mille personnes. <ça 
i ouge chez les Africains,. A cause 
é la misère de toujours et de 
'attitude des soldats murais », 


nous explique le directeur fran- 
çais d'une entreprise qui em- 
ploie vingt cadres européens et 
mlHe cinq cents Africains, ün 
ressortissant français aurait 
reçu d’un « comité révolutionnaire 
des diablotins » fea tanga is la 
lettre de menace suivante : « Le 
jour où les diablotins seront là. 
nous vous écorcherons tout vi- 
vants. » 

Réelle ou Imaginaire, la me- 
nace ne contribue pas à apaiser 
les esprits. Une quinzaine de 
FrançaJs, surtout des femmes et 
des enfants, sont déjà partis. 
Venu exprès de Kinshasa, un 
Traasall de l'armée française a 
attendu douze heures à Lubum- 
bashl avant de repartir avec seu- 
lement deux familles à bord : 
fl semble que le consulat fran- 
çais local, pour des raisons inex- 
plicables sinon inexcusables, 
n’avait pas prévenu les familles 
intéressées. « La nervosité est 
générale et nous souhaitons au 
moins pouvoir évacuer nos fem- 
mes et nos enfants », nous a dit 
un Français, Le couvre-feu de- 
meuré en vigueur, bien qu’il soit 
difficile de savoir si la ville est 
déjà menacée par des Infiltra- 
tions de c rebellas » ka tan gais. 

Les bérets verts belges sta- 
tionnés sur la base de Kamlna. 
plus au nord, ont envoyé un 
détachement d’une centaine 
d’hommes à Lobumboshi. Le 
P.C. du colonel Erulin s'est ins- 
tallé au Cercle Wallon. Pour 
contourner les rigueurs du cou- 
vre-feu, les civils européens for- 
tunés passent le week-end à 
l’hôtel Kaxavla, re qui rompt 
également leur Isolement noc- 
turne. Il n’est pas certain que 
tous suivront les bérets verts si 
œs derniers sont rapatriés. Ü 
n'empéche que le Shaba se vide 
peu à peu de sa- population eu- 
ropéenne, qu’une époque bien 
confortable y est révolue. Cer- 
tains Européens ont déjà noté 
Tin peu d’animosité dans la po- 
pulation locale, non seulement à 
l'égard de l'année zaïroise, mais 
aussi des soldats français qui 
ont rouvert à cette dernière les 
portes du Shaba. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


conduite précipitamment avant 
que nos moyens soient en place , 
ce qui exclut notre participation ». 
U poursuit : « Si les moyens fran- 
çais sont suffisants pour prendre 
Kolwezi. ils sont insuffisants pour 
un sauvetage qui devrait coiffer 
la ville d'un coup pour éviter les 
possibilités de massacre et de nou- 
velles prises d'otages. Si les Fran- 
çais croient que la situation est 
aujourd'hui plus dramatique, ce 
devrait être une raison supplé- 
mentaire pour ne pas agir 
seuls. (-.) Les moyens des uns et 
des autres mis ensemble sont 
nécessaires pour mener une opé- 
ration de sauvetage d’envergure 
aux moindres risques pour les 
rapatriés. (—> Une décision uni- 
latérale ferait courir de grands 
risques à nos ressortissants. » 
J’ai donc téléphoné à M. de Gul- 
ring&ucL 

— Est-ü exact que, du côté 
français, on vous ait proposé 
de retarder le largage des 
parachutistes pour synchroni- 
ser les interventions ? 

— On ne nous a rien proposé 
du tout. C'est mol qui ai deman- 
dé de retarder. Après ce que 
m’avait dit. le Jeudi après-midi. 
M. de Guirlngeud — que le dis- 
positif français était parfaitement 
apte à accueillir une partici- 
pation belge, — après ce qu’avait 
dit le général Vanbremeersch à 
notre ministère de la défense, 
après ce que nous avions appris 
à Stuttgart, nous pensions que 
nous interviendrions ensemble. Au 
reçu du télex, j'alerte M. de Gui- 
xi ngaud. qui comprit fort bien et 
a accepté un délai ; j'avais pro- 
posé jusqu'au vendredi midi. J’ai 
convoqué une réunion du comité 
ministériel qui suivait la crise, 
mais II est rapidement apparu, 
en raison de l'urgence, que nowr 
ne pouvions prendre la responsa- 
bilité de différer la décision fran- 
çaise. J'ai retéléphoné à M. de 
Gulringaud à 7 heures du matin : 
le gouvernement belge pensait 
qu'il ne pouvait s'opposer a une 
décision prise par la France en 
connaissance de cause. C’est tout. 
En fin de matinée. M. Giscard 
d 'Es tain g a Informé M. Tlnde- 
izmns du moment du lergaee 
M. Bourges a informé son col- 
lègue des conditions de l'opé- 
ration et des perspectives de 
coopération sur le terrain. 

Une question d'honneur 

— Mais c’est alors, vers 
11 h. 30 que l’agence Belga 
annonce, de s source autori- 
sée » de Bruxelles, que les 
parachutistes français ont été 
largués, alors qu'il n’en est 
rien (1). A 13 heures, à la 
télévision. M. de Guiringaud 
dément. Les paras ne seront 
largués qu’à 15 h. 10. 

— De « source autorisée » belge, 
rien n’est sorti. La veille, des 
agences avaient annoncé le départ 
de Corse des parachutistes— 

— C’est une chose. Cen est 
une autre d 'annoncer des para- 
chutages qui ont été retardes 
pour permettre des tracta- 
tions - 

— H n’y a pas eu de trac- 
tations. Depuis 7 heures du matin, 
le gouvernement français sait que 
nous ne faisons aucune objection 
& son action. 

— De toute façon, tous 
annonciez prériaturément 
l'opération , 

— n n'y a rien qui soit sorti 
du gouvernement belge. Cela me 
\. permet ■ de faire bonne Justice. 
Pour nous, c’est une question 
d'honneur. 

— L’A-FJ». a précisé que la 
nouvelle du largage avait été 
annoncée par M. Tivdemans 
après la réunion des mi- 
nistres 1 21. 

— U ne l'a pas dit. ni mol non 
plus. Quand nous nous sommes 
séparés, vers 7 h. 15. aucun Jour- 
naliste n’était là. Nous ne sommes 
ni des Irresponsables ni des gens 
qui Jouent avec la vie de qui que 
ce soit, et certainement pas avec 
la vie de soldats français ni de 
civils de quelque nationalité 
qu'ils soient. C'est une accusation 
Inexacte et déshonorante que Je 
rejette avec ]a dernière énergie. 
Dans la matinée, le FN.L.C. (les 
rebelles ka tan gais) a tenu une 
conférence de presse à Bruxelles 
Je me suis renseigné C’est là que 
le bruit a couru de l’Imminence 
du parachutage français. L'agence 
Belga a lancé la dépêche « de 
sauce autorisée » pour ajouter du 
piment. 

— Les forces belges avaient- 
elles pour seule mission de 
TecueüliT les réfugiés sur 
l'aéroport ? 

— Nul Dès le début nous avons 
Indiqué qu** nous n'entendions pas 
aider militairement le régime 
zaïrois. Les FrançaJs voulaient 
rétablir l’ordre et la sécurité,' nos 
troupes devaient seulement éva- 
cuer ceux qui voulaient l'être. 
Cela n Impliquait nullement la 
passivité, l’ouverture d’une simple 
permanence sur l'aéroport de 
Kolwezi. Noos avions prévu que 
l'opération dépasserait le délai de 
soixante-douze heures que nous 
nous étions fixé, pour rechercher 


les isolés, comme en 1964, à Stan- 
leyville, et r&ttrapper les éléments 
en fuite avec des otages. 

— Alors pourquoi ce délai, 
d’ailleurs respecté ? 

— Les' militaires nous avaient 
dit qu’en trois Jours ils se faisaient 
fort de tout régler. Ce n'ètalt pas 
un délai impératif, mais il était 
suffisant pour l'évacuation. Le 
lundi 22 , le gouvernement français 
nous a demandé de maintenir cer- 
tains éléments. Nous l'avons fait. 
Mais l'optique chez vous et chez 
nous était différente, c'est vrai, en 
partie pour des raisons de poli- 
tique intérieure belge. Une partie 
de l'opinion belge est réticente à 
l’égard de ce qui pourrait être 
considéré comme une immixtion 
dans les affaires Intérieures du 
Zaïre. 

— Vous avez démenti avoir 
Voulu négocier avec les Katan- 
gais. Mais pourquoi vous êtes- 
vous adressés à la Croix-Rouge 
internationale ? 

— Pour demander aux Zaïrois 
et aux envahisseurs de laisser 
partir ceux qui le voulaient. Ce 
n'ètalt ni criminel ni imprudent ; 
simultanément, nous poursuivions 
nos préparatifs et nous cherchions 
le contact avec la France. 

— Ce qui surprend le plus, 
c’est que ce contact ait été si 
laborieux- 

— Nous ne demandions qu'à 
faire l'opération avec tout gou- 
vernement disposé à y participer. 
Nous l’avons demandé aux Amé- 
ricains, aux Anglais. Nous avons 
été heureux que les Français ma- 
nifestent leur volonté de monter 
une opération aéroportée. 

Recommencer SfatrieyvîHe 

— Vous ne l’avez pas 
demandé aux Français, carré- 
ment ? 

— Non— Non, parce que nous 
comptions, au début, faire l'opé- 
ration wimme à Stanleyville, avec 
les Américains (3). Nous nous 
sommes adressés aux Français le 
mercredi soir, quand nous avons 
connu leur intention. Le mardi, 
nous ne savions pas encore si nous 
devions ' intervenir. » 

— Qu’est -ce qui vous a 
décidé ? 

— Les nouvelles des massacres. 
J’ai alors parlé à la Chambre. 

— Pourquoi, finalement, 
n'avez-vous pas répété l’opéra- 
tion de Stanleyvüle ? 

— Les conditions étaient diffé- 
rentes. Stanleyville avait été beau- 
coup plus longuement préparée. 

— F avait-ü plus d'urgence 
cette fois ? 

— Je n'ai pas participé à la pré- 
cédente opération. Ceux qui s'en 
sont occupés m’ont dit que c'était 
très différent. 

— Croyez-vous que les Fran- 
çais veuillent prendre la place 
des Belges au Zaïre ? 

— Non. La tâche est' ingrate et 
difficile. Le gouvernement fran- 
çais mesure, comme nous, la dif- 
ficulté d’assurer la sécurité des 
ressortissants. Nous sommes prêts 
à assumer nos responsabilités au 
Zaïre, mais nous ne souhaitons 
pas le faire seuls. Je ne crois pas 
que les -Français veuillent nous 
évincer, et nous ne considérons 
pas le Zaïre comme une chasse 
gardée. D n'y aura pas trop 
d’Occidentaux et d'Africains pour 
assurer au Zaïre ses chances de 
développement et m a i n tenir la 
stabilité Indispensable. 

— Quel est votre avenir au 
Zaïre? 

— Continuer ce que nous avons 
entrepris avec plusieurs Etats, 
dont la France. Il faut relancer 
l'économie, renforcer l'infrastruc- 
ture administrative. Une confé- 
rence réunira plusieurs pays, dont 
la France, à Bruxelles, les 13 et 
14 juin, pour mettre au point le 
k plan Mobutu». La tâche n’est 
pas insurmontable, mais U faut 
stopper la peur des Européens et 
pousser à l’établissement d'une 
force africaine avec l'appui de 
l'Europe et des Etats-Unis. Là 
aussi, il n'y a aucun désaccord, 
même de détail, avec la France. 

— Finalement, ü y a eu une 
bonne concertation sur place, 
l’opération s’est bien déroulée 
techniquement. N'y a-t-Ü pas 
. eu seulement quelques mots en 
trop et peut-être quelques mots 
. manquants pour que la ■ Bel- 
gique et la France soient satis- 
faites l’une de Vautre, Ce qui 
n’est pas le cas? 

— Probablement. » 

(Propos recueillis par Maurice 
Delarue.) 


(1) DApécba citée par l'AJJ*. la 
IB mal 4 11 h. 37. a 11 h. 38, l’AJP.P. 
annonce, c de source autorisée 
belge ». sans mentionner Belga, 
qu* < ü n’y a -pas d'action conjointe 
franco-belge au Shaba ». En lan- 
gage diplomatique, a saune auto- 
risée* signifie « source officielle ». 

(2) Dépêche AJ? JP. du IB mal & 
15 b. 25. 

(3) Opération combinée des forces 
amérteano-belgo-cODEOlaiBes pour 
libérer mille six cents - Européens 
prisonniers de rebelles à Btanley- 
vUle (KlBADSMti), le 24 novem- 
bre 1964. 


Plus de mille personnes 
auraient trouvé la mort à Kolwezi 


Les parachutistes français ont 
gagné Lumumbashi. laissant 
seulement à Kolwezi un petit 
détachement (voir le reportage 
He notre envoyé spécial). A ce 
sujet, M. Bourges, ministre de la 
défense, a déclaré dimanche que 
le rapatriement des léginnalres 
du 2” REP, en France, « est une 
question de circonstances ». Au 
micro d'Europe 1, le ministre a 
ajouté : a Pour des opérations 
de cet ordre, il n'y a pas de ca- 
lendrier comme l'horaire des 
trains. » 

Des témoignages recueillis à 
Kolwezi continuent de faire 
état des exactions commises par 
« des léments in con triés » des 
forces armées zaïroises : pillages, 
brutalités, arrestations arbitrai- 
res. Selon l'envoyé spécial de 
l'agence Reuter, ces éléments éri- 
gent des barrages pour demander 
aux passante des « droits de péage 
sous forme d'argent liquide ou 
d'objets divers. L'agenoe zaïroise 
de presse a rejeté dimanche ces 
accusations, affir man t notam- 
ment qu'il était s faux et même 
ridicule » de prétendre que l'ar- 
mée a participe aux pillages. Elle 
reconnaît toutefois que « certains 
habitants de Kolwezi qui ont 
hébergé quelques rebelles, ont fait 
cause commune avec ces derniers, 
et ont participé aux pillages des 
biens tant de la communauté 
européenne que de la population 
locale ». 

Le bilan de l'attaque de Koï- 
wezl et des massacres reste ap- 
proximatif. Il y aurait eu plus 
de 1000- morts. Samedi, la Croix- 
Rouge zaïroise avait Inhumé plus 
dé 600 cadavres, dont 96 Euro- 
péens non Identifiés et 200 ci- 
vils africains. Trois cents autres 
cadavres découverts sont ceux 
d'Africains en uniformes — zaï- 
rois ou katangats — qu'il est 
Impossible de différencier. Sur 
place, on estimait dimanche à 
200 ou 250 le nombre total des 
Européens civils tués ou disparus. 

D’autre part, bien qu'à plu- 
sieurs reprises les autorités aient 
démenti avoir jamais perdu le 
contrle de la petite ville de 
Mutshasha, des rumeurs Incon- 
trôlables continuent à faire état, 
dans là capitale zaïroise, de la 
présence de troupes rebelles dans 
cette bourgade située à 120 kilo- 
mètres à. l'ouest de Kolwezi. 

Selon l’envoyé spécial de Nces- 
week. qui a pu Interviewer deux 
prisonniers à l’hôpital de Kol- 
wezi, les rebelles avalent été en- 


traînés par des Cubains dans un 
camp en Angola. Quelques mois 
avant l'opération, plusieurs cen- 
taines de personnes s'étalent In- 
filtrées à Kolwezi en vue de re- 
cruter des sympathisante dans 
la population. Toujours selon ces 
prisonniers, 500 jeunes apparte- 
nant à l’ethnie Lunda, avaient 
gagné T Angola, où lis ont reçu 
une instruction militaire rudi- 
mentaire. Les deux rebelles ont 
dit qu'Us avalent quitté leur camp 
angtoais le 2 mal et avalent été 
accompagnés pendant leur tra- 
jet au Zaïre par deux conseil- 
lers cubains ainsi que six Portu- 
gais marxistes. 

• A BRUXELLES, notre cor- 
respondant Pierre De Vos nous 
indique que des cadres de la Ge- 
camines. retournés à Kolwezi, ont 
constaté que les dégâts étalent 
moins catastrophiques qu’ils le 
craignaient Un Ingénieur belge 
a annoncé que l'exploitation du 
.cuivre pourrait reprendre dès ce 
lundi, niais qu'elle avoisinerait 
pendant six mois 30 % de la pro- 
duction antérieure. L'exploitation 
souffrira d’une pénurie de car- 
burant La Gecamlnes n'a aucune 
informations sur les installations 
de Lullu. où sont produites 
9 000 tonnes de colbalt par an 
(sur un total de 15 000 tonnes 
au Zaïre). On estime & Bruxelles, 
que la production de cobalt n'at- 
teindra en 1978 que 20 à 30 % 
de oeue de 1977. 

• A WASHINGTON, M. Brze- 
zlnaki a déclaré dimanche que 
« Cuba partage la responsabilité 
de l’invasion et des atrocités au 
Shaba ». « L'invasion n'auratt pu 
se produire sans que le gouver- 
nement angolais ne soit au cou- 
rant et sans que Cuba et peut- 
être la RJ) A. n'aient fourni des 
armes et une aide à T entraine- 
ment des rebelles », a-t-Q ajouté. 
e Res ponsabüitè ne signifie .pas 
pour autant participation 
directe », a-t-Ü souligné. 

• A MOSCOU, l’agence Tass 
déclarait samedi qu'une * cam- 
pagne de propagande manifeste- 
ment inspirée » se développe dans 
les pays membres de l’OTAN, qui 
vise à « entraîner l’Afrique dans 
la sphère du' bloc atlantique ». 

• A SALISBURY. M. Van der 
ByJ, co-mlnlstre (Blanc) rhodé- 
sien des affaires étrangères, s’est 
félicité, dimanche, de l’Interven- 
tion française au Zaïre: 


Le Maroc n'est pas favorable à la création 
d'une force d'intervention < modérée > 

De notre envoyée spéciale 


Rabat. — Recevant jeudi 
25 mai. des journalistes étrangers 
de passage au Maroc, une haute 
personnalité proche dû palais a 
déclaré qu’il n’ètalt plus question 
que le Maroc Intervienne «tout 
seul» au Zaïre. Rabat a, certes, 
répondu à l’appel que le président 
Bongo a lancé dans le cadre de 
l’O.UJL pour venir en aide au 
président Mobutu — avant d’en- 
voyer des troupes, U avait immé- 
diatement dépêché une trentaine 
(f hommes « pour protéger f am- 
bassade » de Kinshasa — maïs U 
souhaite aujourd'hui que a les 
pays limitrophes» répondent 
aussi à l’appel du présidait 
Bongo. 

« Shaba U est différente de 
Shaba 1. a poursuivi notre inter- 
locuteur, car, cette fois, l’opéra- 
tion était _ préparée de longue 
date, n y avait, depuis quatre ou 
cinq mois, des infiltrations d’élé- 
ments étrangers qui ont trouvé 
des appuis sur place. L’interven- 
tion décidée par Paris était 
essentiellement destinée à protéger 
les ressortissants français, mais 
c’est là une motivation & court 
terme. Le Maroc, quant & lui, ne 


peut s’abstraire des problèmes 
africains. Non qWü aspire à un 
« leadership » sur le continent, 
mais ü entend défendre son style 
de vie et de gouvernement qui 
l’apparente plus aux social- 
dëmocraties qu’aux démocraties 
populaires. Cependant, ü ne 
souhaite pas la création d’une 
force africaine « modérée* qui 
s’opposerait à celle des pays acti- 
vistes, risquant ainsi de «couper 
r Afrique en deux ». » 

On estime, dans l’entourage du 
roi, que le président Mobutu doit, 
en fait, repenser toute sa politi- 
que, notamment sur le plan inté- 
rieur. U en va de revenir d'une 
bonne partie du continent. 

De leur côté, le secrétaire d’Etat 
aux affaires Étrangères. M. Abder- 
rahmane Baddou, et le président 
du Parlement, M. Dey Ould Sldi 
Baba, ont manifesté leur inquié- 
tude devant ce qu'ils considèrent 
comme une tentative de «désta- 
bilisation » de l'Afrique, tenta- 
tive qu'ils rapprochent de ce qui 
se passe actuellement dans la 
■ corne », au Tchad et au Sahara 
occidental. — N. B. 


Comment Marx 
aidé à penser les répétitions 
et les farces de Phistoire. 


Paul-Laurent Assoun. 

Marx et la répétition historique. 
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LES RÉACTIONS AU CONFLIT DU ZAÏRE 


M. Carter entend apporter la preuve des responsabilités cubaines 

dans la guerre du Shaba 


Washington. — Le président 
CartoT comptait sur le « sommet > 
de l'OTAN, qui s’ouvrira mardi 
30 à Washington, pour 

redorer le blason passablement 
t emi des Btats-UbJs et rendra 
quelque crédibilité & leur politi- 
que. C’est tonte le contraire qui 
risque de se produire, quoi que 
puisse déclarer le chef de la 
Maison Blanche. 

C’est en effet un curieux spec- 
tacle que vont découvrir les diri- 
geants européens à Washington 
et qu’analysent déjà la plupart 
des délégations qui les ont pré- 
cédés d«na la capitale améri- 
caine : celui d’une administra- 
tion empêtrée flans ses contradic- 
tions et ses luttes de factions, 
incapable de définir une ligne de 
conduite cohérente, soufflant le 
chaud puis le froid et lin verse, 
palliant l’absence d’imagtnatton 
et de résolution par des décla- 
rations Intempestives souvent 
aussitôt modifiées, presque ren- 
due impuissante par un Congrès 
qui cherche de plus en plus à 
compenser ses abandons d'hier 
par un zèle tatillon. 

C’est sur le chapitre de l’Afri- 
que que la dérive est la plus sen- 
sible, la confusion la plus pro- 
fonde. Depuis quelques jouis, le 
clivage s’est encore accentué au 
sein de l'administration. Fini les 
temps oh M. Andrew Yotmg, 
l'ambassadeur de ML carter aux 
Nations unies, dont l'influence 
sur le président est loin d’être 
négligeable, qualifiait de « stabi- 
lisatrices» les Interventions 50- 
viéto-cubaines. L’heure est plutôt 
au tocsin. C’est le président Car- 
ter qui a donné le nouveau ton, 
Jeudi à Chicago, dans une confé- 
rence de presse au cours de la- 
quelle il s’en est pris particuliè- 
rement à Cuba, accusé d'avoir 
c entraîné et armé » les insurgés 
du Shaba réfugiés en Angola. Le 
lendemain, le président revenait 
sur le sujet et mentionnait cette 
fois l’Union soviétique, qui avait 
été épargnée la veille. Il a expli- 
qué que si les dirigeants du 
Kremlin « ne Jant pas preuve de' 
modération » en Afrique, « la 
conclusion d’un accord SALT 
pourrait s’en trouver beaucoup 
plus difficile ». 

81 curieux que cela paraisse. 


De notre envoyé spécial 

l’offensive de M. Carter a paru 
surprendre M. Cyrus Van ce. 
Fidèle à une politique qui paraît 
en voie de modification, le secré- 
taire d’Etat maintenait Jusqu'à 
vendredi damier qu’aucun lien 
n’existait entre la négociation 
SALT et la situation en Afrique. 
Il aurait, le même Jour, devant 
la commission sénatoriale des 
affaires étrangères, refusé de se 
prononcer clairement sur la res- 
ponsabilité de Cuba dans la der- 
nière guerre du Shaba. Ce n'est 
que samedi, à l'issue de laborieu- 
ses discussions entre MML Carter 
et Gromyko, que le secrétaire 
d’Etat a rejoint la nouvelle ligne. 
Mflia 11 a été aussitôt « doublé » 
par M. Brzezinski, le conseiller 
présidentiel pour les affaires de 
sécurité nationale; dont on disait 
l' Infl uence qur le déclin. 

ML Brzezinski, dont le récent 
voyage à Pékin constituait un 
c message s assez clair pour les 
Soviétiques, a fait exploser une 
petit « bombe a à la « une » du 
New York Times de dimanche en 
révélant dans une interview qu'il 
avait longuement Informé les 
dirigeants chinois des négocia- 
tions SALT et qu’il leur avait 
mflmg transmis la substance de 
plusieurs mémorandums secrets 
de la Maison Blanche expliquant 
les préoccupations américaines 
en matière de sécurité nationale. 
Le « message » ainsi adressé au 
Kremlin est encore plus clair. 
Presque trop clair pour être cré- 
dible. 

y. Brzezinski a récidivé diman- 
che, au cours d\me interview 
télévisée, qualifiant d’t inaccep- 
table » ^intervention sovléto- 
cubalne en Afrique et affirmant 
que le g o uv e rnement américain 
fournirait à la commission séna- 
toriale des affaires étrangères, 
qui en a fait la demande, les 
preuves de la responsabilité de 
le Havane | ^ an * la deuxième 
guerre du Zaïre, Cette dernière 
question avait donné lieu, samedi, 
a la fin de l’entretien Carter- 
Gromyko, à un échange de répli- 
ques assez vives. En sortant de la 
M aison Blanche, où il venait de 
passer quatre heures, au lieu des 


deux prévues. ML Gromyko avait 
déclaré : « Bien sûr, nous avons 
des divergences à propos de 
l’Afrique. Mais je pense que l'in- 
formation que le président a à sa 
disposition n’est pas correcte. (—) 
■ Nous n’avons pas l'intention de 
nous emparer de toute V Afrique 
ou de certaines parties. Nous 
n’en avons pas besoin. » Quelques 
minutes plus tard, le porte- 
parole de la Maison Blanche con- 
firmait les déclarations de 
M. Carter sur la responsabilité 
. de Cuba dans les événements du 
Shaba. a Le président, décla- 
rait-il, veut, qu’ü soit bien clair 
qu'ü n’a aucun doute sur les 
informations qu'ü a reçues, qu’ü 
a transmises publiquement au 
peuple américain et en privé au 
ministre soviétique des affairés 
étrangères. » 

Sur quoi peut déboucher ce 
durcissement de ton? Sur peu 
de chose, semble-t-il. La convic- 
tion des meilleurs experts est, en 
effet, que l'administration ne 
veut ou ne peut- rien faire de 
concret en Afrique. ML Carter 
poursuivrait avant tout un objec- 
tif d’ordre intérieur : montrer à 
l’opinion publique qnll sait par- 
ler avec fermeté et dénoncer au 
passage le Congrès qui lui c lie 
les mains ». Accessoirement, 11 
s’agirait pour le président d’arri- 
ver au sommet de l'OTAN en 
ayant fait oublier le « profil 
bas » adopté tout d’abord par son 
administration. 

Les Etats-Unis, estime-t-on du 
coté français, ont tort de concen- 
trer leurs efforts en Afrique sur 
une solution pacifique des pro- 
blèmes qui se posent dmi s le sud 
du continent. D’abord parce qu'U 
y a peu de chances qu’une telle 
solution prévale, et ensuite parce 
qu'U est vain d'ignorer la « glo- 
balité » des problèmes africains. 
Cherchez à se rassurer en répé- 
tant que les Soviétiques sont de 
mauvais « colonisateurs » et qu’ils 
échoueront dans leurs tentatives 
d’implantation, est une politique 
mauvaise, ajoute - 1 - on. Enfin, 
fait -on remarquer, la politique de 
détente doit être globale, ce qui 
est loin d’être le cas actuellement. 

JACQUES AMALRKL 

( Lire page 7 le premier des 
deux articles de M. François 
de Base.) 


La crise du Zaïre a révélé la détérioration 

des rapports franco-soviétiques 


Moscou. — s Tout en discourant 
de manière démagogique sur « les 
& droits de l’homme», les néo- 
colonialistes oublient complète- 
ment leurs déclarations grandilo- 
quentes et foulent au pied les 
droits de mlOtans d* Africains . » 
« Un régime de terreur ouverte a 
été établi A KotvoeeL- Les inter- 
ventionnistes de l’OTAN y ont tué 
plus de mille personnes. » Ces 
deux citations sont extraites des 
dépêches de l’agence Tass. Depuis 
une dizaine de jours, les moyens 
d’information soviétiques poursui- 
vent leur violente campagne 
contre la politique française en 
Afrique. Ce lundi 29 mai, la 
pravda condamne encore le projet 
de création d’une force africaine 
de sécurité, dans des termes qui 
ne laissent aucun doute sur les 
sentiments des dirigeants sovié- 
tiques. * Une telle politique revient 
à éterniser les rapports de type 
colonialiste, la dépendance des 
pays africains et leur état écono- 
mique arriéré et leur misère. » Le 
journal du P.C. soviétique se féli- 
cite à ce propos de la position de 
V Humanité. 

Les protestations françaises n'y 
ont rien changé. Quand on tente 
de leur expliquer que cette polé- 
mique est peu compatible avec les 
bonnes relations que Moscou dé- 
clare vouloir entretenir avec Paris, 
les Soviétiques répondent sans 
rire que leur presse est «la plus 
libre du monde». En fait, la dé- 
nonciation de l’ intervention fran- 
çaise au Zaïre a agi comme un 
révélateur de la détérioration des 
rapports franco-soviétiques. 

Sans doute des éléments 
conjoncturels ont-ils Joué un rôle. 
C’est ainsi que la prise de position 
du ministère français des affaires 
étrangères à propos du procès 
Oriov a pu irriter les dirigeants 
du Kremlin. Mais si elle leur a 
donné un prétexte pour hausser le 
tan, te problème est beaucoup plus 
profond. On chercherait en vain 
des questions importantes de poli- 
tique international où Français 
et Soviétiques soient d'accord 
entre eux. L'ajournement de la 
visite que 1e maréchal Ogarkov, 
chef de l'état-major des forces 
armées soviétiques, devait faire en 
France au mois de juin prochain. 


De notre correspondant 

en est une nouvelle manifestation. 

La c ondamna tion de la politique 
africaine de la France par Moscou 
ne date pas de la guerre du 
Shaba. L'année dernière déjà, les 
Soviétiques avaient critiqué l'ap- 
pui logistique fourni aux troupes 
marocaines Intervenant au Zaïre. 
ras-iB ce sont surtout les projets 
à long terme de M. Giscard 
d’EttaJng qui les inquiètent. La 
France leur paraît être la seule 
puissance occidentale à avoir une 
politique africaine plus ou moins 
cohérente et la seule à. être ainsi 
en mesure de s'opposer à leur 
propre politique. Sans doute 
n’a-t-eUe paa les moyens de se 
heurter directement aux Sovié- 
tiques ou à leurs alliés, mate par 
sa présence sur le continent elle 
s'oppose à ce vide politique que les 
Soviétiques s'apprêtent à combler. 

Le désaccord 

à propos du désarmement 

C'est ce qui explique sans doute 
l'acharnement des commenta- 
teurs de Moscou contre l’inter- 
vention française. Quand Ils veu- 
lent sauver les apparences et 
ménager un pays « ami », tout en 
le critiquant, les Soviétiques 
connaissent l'art des formules 
ambiguës. 

Au moment où le président 
français fait à l'ONU, a propos 
du désarmement, des propositions 
susceptibles de rallier les pays du 
tiers - monde, la présence des 
légionnaires français au Shaba est 
aussi une bonne occasion de 
présenter la France comme tme 
puissance néo-colonialiste, inféo- 
dée à l'impérialisme américain. 
Car sur 1e désarmement non plus 
tes Soviétiques ne sont pas d’ac- 
cord avec la politique de Paris. 
Bien dans l’c approche» française 
ne leur convient. Ni la suppression 
de la coprésidence américano- 
soviétique à Genève, ni la réunion 
d’une conférence européenne 
consacrée au désarmement, ni 
l’agence des satellites, ni la taxe 
sur le surarmement. 

La presse soviétique a observé 


un silence total sur le discous 
de M. Giscard d’Eetaing devant 
l'Assemblée extraordinaire des 
Nations unies. Dans le mfon e 
temps, elle faisait référence à 
celui de M. Mon date pour eu 
approuver certaine aspects et en 
critiquer certains autres. Mais 
M. Gromyko a dit clairement 4 
l'adresse de la France qu'U était 
hostile au boute versement des 
mécanismes de négociations exis- 
tant actuellement. 

SI l'on ajoute que les échanges 
économiques stagnent alors que 
MM. Brejnev et Giscard d'Esfcatag 
s'étaient promis, l’année dernière 
à Rambouillet de tes multiplier 
par deux d'ici à 1980, que les 
relations cultureHes vont leur 
petit train-train, et qu’un projet 
de prestige à l'Opéra de Paris, 
avec L& participation de M. Youri 
Lkmbimov, a été supprimé sur 
Intervention des œ conservateurs » 
soviétiques, le tableau apparaîtra, 
bien sombre. 

Reste à savoir si les Soviétiques 
sont déçus parce que la France 
ne leur paraît plus occuper la 
« position à part» qui était la 
sienne au cotas dès dernières 
années, ou si les relations franco- 
soviétiques subissent te contre- 
coup de la détérioration générale 
du climat international. 

DANIEL VERNET. 




200.000 F PRÉSIDENT-DIRECTEUR GÉNÉRAL PME 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

Cette société française de faille moyenne (chiffre d'affaires : 40 millions de francs 
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du niveau de compétence atteint. Four un candidat de tout premier plan, cette fonction 
offre de larges perspectives d’avenir. Écrire A G. RAYNAUD A Paris. 

Ré£ A/2695M 

h ? rif : A ^ aaam «MPHWWi* ne sera transmis su» raccord préalable des candidats. Pour la réf. B/ , les réponses seront 
tnttKBfrsv É notre effsot sans fitra ouvertes â moûts qu'elles ne ratent adnaées A nacre "Service du Gancrfite** tnéBqnaut tes noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être commwfqtr^^ 

PA Conseiller de Direction S.Â. 

8, rue Betlini, 757BZ PARIS - Cedex 16 * T &. 7Z7-3&T9 I, allée Jean-Bart - Cours des 50 Otages, 44006 NANTES Cedex - Téf. (40) 47-52-Z2 
% rue JacqtMW-Moyrotv 69006 LYON - Tel. (78} EWW3 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tél. (20) 72-52-25 
testa. - tarin,, - Hnnrâes - Copmhagia - Dusseldorf - Fmndwt - Hamtang - üfe - Londres - Lyon - Madrid - Man - Monte - Ifair Tort - Ofa) - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 


* Ouest 

Avec participation financière majoritaire — U Président d’une impor- 
tante sodâté régionale de POuest dont la vocation est essentiellement Industrielle, a 
déddé de céder une petite filiale (chiffre d’affaires 78 : 15 millions do francs, effectifs : 
30 personnes) spécialisée dans le négoce de matériaux de construction. II souhaita 
négocier la vente de cette société, saine et rentable, avec une Personnalité aujourd'hui 
cadra supérieur, désirant Investir et gérer ses propres affairés, jouissant d’une Implan- 
tation très ancienne, celie-d possède néanmoins des installations modernes, ainsi que 
deux Implantations remarquablement situées tant géographiquement qu 'économique- 
ment. Aux produits traditionnels est venue s’ajouter, avec succès, la commercialisation 
de' matériaux contemporains (clôturas, dallages, etc.). Elle bénéficie de l'exclusivité 
sur de nombreux produits ainsi que d'un marché porteur Hé ou fort développement 
régional de la résidence secondaire. La dfentàie comprend des entrepreneurs (50 %),. 
des négociants, des particuliers, grâce à (m magasin de venta. Une structuré Jeune et 
performant© existe sur le plan commercial de l'exploitation et de l'administration. 
La cession des parts pourrait être réalisée selon diverses modalités & discuter, avec 
garantie de bilan et un capital de départ d’au moins 500000 francs. Les supports néces- 
saires ao développement et h la gestion de l'affaire peuvent être assurés dans un pre- 
mier temps. La plus grande discrétion est garantie. Ecrire ùJ.-B. FOURNIER à Nantes 
ou b contacter direc te ment. Réf. B/Q0Q3M 

DIRECTION ADMINISTRATION COMMERCIALE 130.000 F 

Une société française de VPC du secteur Lotira, en forte expansion, membre d’un 
puissant groupe international, rechercha, pour son siège situé en banlieue Sud de 
Paris, un Responsable de ses services opérationnels. En collaboration étroite avec la 
Direction Générale, il sera responsable d’un ensemble de services chargés du traite- 
ment du courrier, des paiements et des commandes, des stocks et des expéditions. H 
supervisera le travail d’une centaine de personnes. H Interviendra tout particulière- 
ment pour la questions relatives à l’organisation du travail, aux méthodes de gestion 
et aux procédure* administratives, et ce, cm fonction des nouveaux projets définis avec 
les services commerciaux et marketing. Ce poste conviendrait a un candidat âgé- d’au 
moins 32 ans, de formation supérieure et possédant une solide expérience de (’adim- 
nbtrafloa commerciale, de la gestion des commandes, du traitement Informatique et 
de l’organisation administrative du travail La connaissance de l'anglais est Indispen- 
sable. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 130.000 francs, sera fonction 
de (^expérience acquise. Ecrira à P. POUGNET à Parts. Réf. A/2697M 

DIRECTEUR SOCIÉTÉ DISTRIBUTION 120.000 F 

Un groupe français de moyenne importance, spécialisé dans la fabrication et la disfrf- 
buffon de matériel agricole, et connaissant un fort développement, recherche le Prési- 
dent-Directeur Général de l’une de ses sociétés de commercialisation de la’ région 
Contre (chiffre d affaires HT : 26 millions de francs). Dans le cadre d’une politique 
originale et connaissant un vif succès, sa mission visera essentiellement à développer 
les ventes par I entremise d’un réseau de dépositaires exclusifs qu’il aura à animer et 
dynamiser. Il assurera également l'ensemble de la gesf ton de la société dans une entière 
autonomie. Ce posta conviendrait A un candidat figé de 30 ans minimum, si possible 
de formation œmmerdale supérieure (type ESCAE) et ayant acquis une expérience 
d animation d une équipa de vente sur le terrain. La connaissance du milieu agricole 
n est pas nécessaire. La nature de la fonction exige un «prit patron, un tempérament 
d e^gagneur «t un solide sens commercial. Un stage de quelques mois est prévu dans 
ïiSTSÎT* du sroupe* La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 

,2 «2?'ï fraf *f*' j perspectives de développement du groupe assureront â une person- 
nalité de valeur de réelles possibilités d’évolution. Écrire ù G. Ml N S à Nantes: 

Réf. A/I007M 



* 





i: 



- * . L £ MONDE — 30 moi 1978 — Page 5 

appal pour nn nouvel hebdo 

“MAINTENANT” 


Nous n'avions jamais travaillé ensemble. 

Com muni stes, socialistes, PSU, militants d'extrême-gauche, fémi- 
nistes, écologistes, syndicalistes, gens de gauche avec ou sans carte, 
nous nous sommes trop souvent regardés en chiens de. faïence. 

Pour la première fois dans l'histoire de ce pays, nous avons décidé 
de créer quelque chose ensemble. 

Ni un club, ni un cartel, ni un parti. 

Un journal. 

MAINTENANT 

Pourquoi un journal , un journal-test ? 

Parce que nous ne voulons pas rester sur l'échec hâtivement 
refoulé de mars 1978. 

Parce que l'espoir est toujours vivant. 

# Parce que la gauche, toute la gauche, tout le mouvement ouvrier 
doivent changer. Au prix d'une critique lucide de nos pratiques, de 
nos croyances, de nos mots. 

Parce qu'enrichis de nos différences, de nos divergences, de nos 
expériences et de nos sensibilités, nous voulons inventer ensemble une 
autre manière de parler, de comprendre, de vivre la politique. 

Notre défi : un socialisme bien loin des dérives sociaL-démocrates, 
des goulags staliniens et des carcans technocratiques. 

Un journal donc. 

Pas un journal de partis. Pas une revue savante. Pas un recueil de 
sermons, une collection de soliloques. 

Ni de discours d'appareils. 

Un journal différent. 

Pour informer vraiment, autrement, librement. 

Pour expérimenter dans notre travail collectif les idées que noiis 
défendons tous : pluralisme, autogestion. 

Ce projet rassemble une équipe de journalistes professionnels 
engagés et libres de leur parole. Ils disposeront d'un réel pouvoir de 
contrôle sur- la rédaction et la gestion. 

Notre ambition : un hebdomadaire politique et culturel, nourri 
; d'enquêtes et de reportages. 

v._ Un lieu de confrontation où vous retrouverez votre vie, vos dou- 
tes, vos désirs et vos combats. 

Vos combats. Les nôtres . Ceux de l'existence quotidienne, du tra- 
vail et des idées. Partout. En France’ et dans le monde. Et si l'on 
essayait de parler un autre langage ? Le langage de vous et de nous. 
Le langage de tout le monde. Ni la langue de bois. Ni le slogan. 

Et si nous vous disions, cette fois ensemble : votre participation, 
votre soutien nous intéressent ? Et aussi votre argent. Et si nous 
disions... nous vous le dirons, si vous faites vôtre ce projet, si vous 
nous rejoignez en devenant actionnaires de ce journal 


Claude Bourdet 
Claude Boris 
Christine Buci-Glucksman 
Roger-Dosse 
Jean Elleinstein 
Jacques Frémontier 
Hervé Hamon 
Danielle Kaisergruber 
Jack Lang 
Albert-Paul Lentin 
Didier Motcbane 
Paul Noirot 
Nicos Poulantzas 
Nicole Questiaux 
Patrick Rotai an 
François Turquan 
Anne Valier 
fondateurs 


Général Bêcam 
Jacques Berque 
Jean-François Blet 
Pierre Bourgeade 
Christian Bourgois 
Jean-Marie Brohm 
Jean Bruhat 
Michel De Certeau 
Aimé Césaire 
MJ et 

P.H Cbombart de Lanwe 
Henri Deluy 
Gérard Desseîgne 
Olivier Duhamel 
René Dumont 
Victor Fay . 

Jean-Pierre Faye 
Jean-Jacques De Felice 
Mac Fezro. 

Jacques Fournier 
Gérard Fromanger 
René Gallissot 
Pierre Guidoni 
Louis Guilloux 
Raymond Jean 
Alain Joufiroy 
Edmond Jouve . 
Alain Joxe 
Pierre Joxe 
Roland Kessous 


Premières signatures . 


Georges Kiejman 
Bernard Lambert 
Pierre Lenoël 
Daniel Lindenbefg 
Jacques Madaule 
Coopérative des Malassïs 
Richard Marienstras 
Léo Matarassq 
Michèle et 
Armand Mattelart 
Claude Mauriac 
Jean-Pierre Michel 
Michel Mousel 
Hélène Parmelin 
Charles Piaget 
Christian Pierret 
Edouard Pignon 
René-Victor Pilhes 
Hugues Ppitelli 
Jean-Jacques Porchez 
Rancillac 

Madeleine Rebérîoux 
Catherine Ribeiro 
•Jacques Roubaud 
Philippe Robrieux 
Elizabeth Rndinesco 
Catherine Sauvage 
Sempé 

Jean-Pierre Vemant 
Pierre Yidal-Naquet 


Note technique 

Les modalités techniques de souscription d’actions 
pour une société anonyme sont régies par la lot du 24 
juillet 1966. 

Remarques importantes*. . 

1. - Vous n’êtes pas obligés de régler immédiate : 
ment la totalité de la somme, mais éventuellement le 
quart. Vous devez en revanche vous engager à verser 
le complément lorsque la société vous le demandera 
dans quelques mois., 

2. La loi garantit votre souscription. 

Tant que les 15 000 actions n’ont pas été souscrites, 
l’argent recueilli est bloqué en banque sous contrôle 
du tribunal de commerce. . . , 

Si les 15 000 actions ne sont pas souscrites, le Tribu- 
nal de commerce décide que la société ne peut se 
créer et l’argent des actions déjà vendues est restitué à 
ses propriétaires. 

PS : une note d’information qui a reçu le visa n° 7844 
en date du 18 Mai 1978 de la Commission des opéra- 
tions en bourse (COB) est disponible au siège social 
de la société 14-16 rue des Petits-Hôtels 75Ô10 Paris. 


Politique-Hebdo, partie prenante 
de cette initiative , a décidé 
d'arrêter sa parution 
et de consacrer tous ses efforts 
à la réussite de ce projet. 


bulletin de souscription 

Je, soussigné 



Après avoir pris connaissance des Statuts de la Société en cours déforma - 
\ des conditions de l'émission des actions devant constituer le capital social , 
Déclare souscrire, par le présent bulletin, dont un exemplaire m'a ' été 


tion et 


remis. 


de Trois Cents Francs chacune, 

A l'appui de ma souscription, je verse la somme de 


représentant le quart du montant nominal des actions souscrites 
Je m'oblige à verser le solde de 


sur toutes les actions qui m'auront été attribuées, suivant les appels de fonds qui 
seront faits par le Directoire 


Fait à, 

Le...... 





i 


i 


.i 
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Japon 

EN RELANÇANT LE DIALOGUE AVEC PÉKIN 

M. Fukuda vise surtout à renforcer sa position dans la majorité 

SS?,' ™ Si, i ïï"58KÏ. '? De notre correspondent “ 


Tokyo. — En annonçant le 
vendredi 36 mal la reprise à 
Pékin des négociations sur le 
traité de paix sino-Japonals. 
M. Fukuda. dont la popularité 
est actuellement au plus bas. n’a 
guère passionné l’opinion publi- 
que. I* valse hésitation, de Tokyo 
dans ses rapports avec la 
Chine, ponctuée ces derniers mois 
de communiqués contradictoires, 
n’intéresse plus beaucoup les 
Japonais. Ce qui les inquiète le 
plus, au sujet de la Chine, à en 
croire la presse et la télévision, 
c’est de savoir si les pandas du 
zoo de Tokyo (offerte par les 
Chinois à M. Tanaka, alors pre- 
mier ministre, lorsqu’il se rendit 
à Pékin en 1972 pour normaliser 
les relations stao - japonaises! 
peuvent procréer ou non. Plus 
incertaine encore que le résultat 
de la copulation des pandas est 
cependant la suite qu’aura la 


reprise des négociations slno- 
japonalses. 

n est clair que pour le Japon 
les relations avec la Chine sont 
moins une question de stratégie 
Internationale qu’un problème de 
politique intérieure et de rapport 
de forces au sein du parti libéral- 
démocrate. Toute l’argumentation 
des observateurs à Tokyo sur 
l’équidistance du Japon face à 
1U.R.S.S. et & la Chine et les 
avantages économiques — pétrole 
chinois contre gaz russe, usines 
clé en main pour la Chine ou 
développement de la Sibérie, — 
pour savante qu’elle soit, ne tou- 
che pas à l’essentiel : l’alchimie 
des factions au sein du PJLD. 
Celles-ci ont officiellement été 
dissoutes l'an dernier, mais elles 
se sont reconstituées très rapi- 
dement. 


Les «souhaits» de Washington 


Critiqué pour son laxisme en 
matière de politique étrangère, 
M. Fukuda, après avoir formé en 
novembre dernier un nouveau 
cabinet, avait lancé une offen- 
sive diplomatique comprenant 
surtout le projet de traité de paix 
avec la Chine. Les pourparlers à 
ce sujet étalent dans l'Impasse 
depuis 1975, achoppant sur la 
clause « antlhégémonjjfce ». Mais 
la visite è Pékin de M. Sonoda, 
ministre des affaires étrangères, 
devait être remise de semaine en 
semaine en raison des dissensions 
au sein du P.TlT). Fort opportu- 
nément éclata, en avril, l’affaire 
des Senk&ku (Des revendiquées 
par les Chinois et les Japonais) : 
la présence d’une flofcille de pêche 
chinoise au large des Des étant 
interprétée à Tokyo comme une 
« démonstration de force » de 
Pékin, cela permit à M. Fukuda 
de gagner quelques semaines. 

Le «souhaits émis par 
M. Carter lois de la visite du 


premier minis tre japonais à 
Washington, en mai, d’une signa- 
ture rapide du traité slno- japonais 
et les déclarations de M. Brze- 
zlnskl, conseiller du président des 
Etats-Unis pour les affaires de 
sécurité, en faveur de la clause 
« antlhégémoniste » constituaient 
un contexte favorable à une re- 
prise des négociations entre Pé- 
kin et Tokyo. Mais le mobile 
essentiel du premier ministre, en 
renouant le dialogue avec Pékin, 
est de renforcer sa position dans 
la majorité. 

La reprise des négociations 
sino-japon&ises n'est en effet 
qu’un élément des grandes ma- 
nœuvres au sein du pt. n . en 
vue de l’élection, en décembre, 
d'un nouveau président (celui-ci 
devenant automatiquement pre- 
mier ministre). M_ Fukuda, qui 
brigue un nouveau mandat, a 
pour adversaire M. Ohira, secré- 
taire général du P TVTV , à qui l’on 
prête l’intention de se présenter. 


M. Ohira, soutenu par l'ancien 
premier ministre. M. Tanaka, 
toujours très puissant dans le 
P -T.D malgré le procès actuelle- 
ment en cours pour les pots -de- 
vin qu’il aurait reçus de Lock- 
heed. est l'une des personnalités 
centrales du groupe de libéraux- 
démocrates favorables à la sigma 
tare du traité de paix avec la 
Chine. En renouant le dialogue 
avec Pékin. M. Fukuda compte, 
d'une part mettre à son actif un 
éventuel succès diplomatique 
mais aussi, en faisant une 
concession au lobby pro-chlnols, 
obtenir son accord pour une dis- 
solution de la Diète, ce qui. 
espère-t-il, lui permettrait de 
renforcer son pouvoir au sein de 
la majorité Juste avant les 
élections. 

Le premier ministre dispose 
certes du pouvoir de dissoudre la 
Chambre basse ; encore lui faut -il 
un prétexte. H doit s’entendre 
avec ML Ohira et ses amis, oppo- 
sés k la dissolution, sur la raison 
à Invoquer, qui pourrait être la 
question du traité de paix avec 
la Chine. M. Fukuda est d’autant 
plus gêné dans ses manœ u vres 
pour demeurer au pouvoir que son 
groupe est composé de nombreux 
« faucons », favorables à Taiwan. 
Ceux-ci utilisent évidemment les 
dissensions au sein de la majo- 
rité pour avancer leurs pions. 
ML Kishi, ancien premier minis- 
tre, et éminence grise de la droite, 
a une influence d’autant plus 
grande sur M. Fukuda que ce 
dernier fut longtemps son colla- 
borateur le plus proche. La droite 
Japonaise, consciente néanmoins 
qu’elle ne pourra éternellement 
éviter la signature du traité avec 
la Chine, tend actuellement à 
persuader le fils de Tchlang Eàï- 
chek, M. Tchlang Chlng-kuo, qui, 
depuis le 20 mal. est devenu pré- 
sident de la « république de 
Chine » (Taiwan), d'évoluer vers 
un statut d'indépendance de 
Jacto. 

PHILIPPE PONS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 


• LE GOUVERNEMENT a re- 
fusé à six personnalités de 
gauche, actuellement en exil, 
le droit de rentrer au Chili, 
apprend-on le dimanche 
28 mal à Santiago. Cette 
mesure touche Iss anciens 
ministres socialistes Clodomlro 
Almeyda et Jaime Suarez, les 
anciens parlementaires socia- 
listes Maria Elena Carrera et 
Erick Schnacke. le communiste 
Luis Valente Rœsy et le diri- 
geant socialiste Hugo Fado, 
qui avalent demande à béné- 
ficier de l’c amnistie * procla- 
mée par la junte. — - fie Monde 
du 19 avril). — M-F-PJ 

Grande-Bretagne 

• LORD STRANG, qui Fut sous- 
secrétaire d'Etat au Foreign 
Office de 1949 à 1953. est mort 
à l'âge de quatre-vingt-cinq 
ans. Pendant les trente-quatre 
ans qu’il passa au service de 
la diplomatie britannique, 
lord Strang fut un conseiller 
écouté pour les affaires sovié- 
tiques et européennes. Après 
avoir été en poste à Moscou 
dans les années 30, il accom- 
pagna Nevtlle Chamberlain à 
Berchtesgaden, en 1938. Res- 
ponsable. pendant la guerre, 
des relations avec les gouver- 


nements européens en exil. U 
fut nommé, en 1945, conseiller 
politique du maréchal Montgo- 
mery en Allemagne occupée. 
Nommé chef de la section 
allemande du Foreign Office 
en 1948, puis L sous-secrétaire 
permanent aux affaires étran- 
gères. U avait pris sa retraite 
en 1953 et avait publié plu- 
sieurs ouvrages de politique 
étrangère. Lord Strang avait 
été anobli en 1954. 

Namibie 

L’ARMEE SUD-AFRICAINE a 
libéré, le samedi 27 mai. 
soixante-trois prisonniers cap- 
turés lors du raid du 4 mal 
dernier contre les 'bases de 
l'Organisation du peuple du 
sud-ouest africain (SWAPO) 
dans le sud de l’Angola, an- 
nan ce-t- on officiellement A 
Oshakati. capitale de l’Ovem- 
loland, région nord de la 
Namibie. Les observateurs esti- 
ment que l’Afrique du Sud a 
voulu faire un «geste» de 
bonne volonté, à la suite de la 
condamnation du raid dans le 
reste du monde. — (A. F J». J 


Ouganda 


L'OUGANDA A CATEGORI- 
QUEMENT rejeté le 28 mai les 
affirmations du Kenya, selon 
lesquelles la bombe qui a pro- 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
et ventes 
par adjudications 


Vente sur saisie Tmm nhti. su Palais 
de Justice d'Evry, rue des Maztéres, 
la Mardi fi juin 1968. à 14 heures 

MAISON INDIVIDUELLE 

AVEC JARDIN ET GARAGE 
à ST-GERMAIN-LE5-CORBEIL (91) 
47, SQUARE FRANÇOIS- VILLON 
MISE A PRIX : 10.000 FRANCS 
Consignation préalable Indis pens able 
pour enchérir. Ress. : M« TRUXILLO 
et AKOUN. avocats associés. SI, rua 
Champlouls, A CORBEIL-ESSONNES. 
Téléphone : 496-30-26 - 496-14-18. 
Visites 3Ur place le samedi 8 Juin 78, 
de 9 heures à 10 h JO. 


VENTE au Palais de Justice à PARIS, le LUNDI 19 JUIN 1978. & 14 heures 

PROPRIÉTÉ à ILLIERS-L ÉVÊQUE (Eure) 

Iteudlt c PINSON ». comprenant : 

CHATEAU et dépendances, JARDINS, VERGERS, PRÉS et BOIS 

Le tout entièrement clos de murs - CONT. TOT. 37 HA 18 A 75 CA 

MISE A PRIX : 500.000 F 

ri-j, i Me RDA7IED avocat & paris (8«). lVS, bouL Hsussmann. 
3 dur. a Fl DKAftfK, M- Erle VARAUT. S.CJ*. B. «t E. V ARA XJT, 
avocats A PARIS. 54. boulevard Saint-Michel ; 91* MEGRET, avocat. 
17, rue Dnroc, PARIS. Tous avocats postulants prés les Tri bunau x de 
Grande Instance do PARIS. BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. 


VENTE aur surenchère du 1/10. au Palais de Justice A PARIS 
le JEUDI 15 JUIN 1978, à 14 heures 

PROPRIÉTÉ à VENABLES (27) 

lu an. TAfl aaa r S'odr. |U« CHEVBOT. avec- 8. rue Trouchet, a 
PU a F. . 4ÜV.UUU t Paris: M- FONTAINE, av. 72. bd de Courcelles. 


voquê l'explosion en plein vol 
d'un- avion transportant un 
ancien ministre kenyan. 
M. Bruce Mackenzie, avait été 
placée k l'aéroport d’Entebbe. 

L’appareil, qui transportait 
deux autres hommes d’affaires 
— un Kenyan d'origine euro- 
péenne et un Britannique — 
s’était écrasé mercredi près de 
Nairobi alors qu'il venait de 
Kampala {le Monde daté 28- 
29 mal j. — (Reuter J 

République 

Sud-Africaine 

M. ALEXANDRE MOUMBA- 
RIS, prisorüner politique de 
nationalité australienne, a fait 
la grève de la faim pendant 
douze jours pour protester 
contre le refus des autorités 
sud- africaines d'accorder un 
visa & sa femme française, 
a-t-on appris dimanche 28 mal 
à Johannesburg. ML Moum- 
haris, âgé de trente-neuf ans, 
avait été condamné en 1973 k 
douze ans de prison pour 
« activités terroristes » 
Mme Moumbaris avait été 
arrêtée en même temps que 
son mari en 1972, puis expulsée 
veis la France, parce qu’elle 
attendait un enfant. Elle n’a 
pas été autorisée k voir son 
mari depuis lois. — (A.FJ*.) 

DI X MI LLE HABITANTS DE 
80WETO (banlieue noire de 
Johannesburg) se sont réfugiés 
au Botswana depuis les trou- 
bles de juin 1976, écrit samedi 
27 mai le quotidien sud-afri- 
cain Die Vaaerland, Journal du 
parti gouvernemental, citant 
des informations recueillies à 
Gaborone (Botswana) par 
l'ONU. Selon Die Vaderland, 
trois mille d’entre eux ont été 
accueillis dans le camp de 
réfugiés de Sellbe-Pikwe, au 
onrd-est du Botswana, et deux 
mille autres ont trouvé refuge 
dans le camp- de Francis town, 
au nord du Botswana. — 
(A J- J 3 J 

Yougoslavie 

Mme BANG SYU YING sera 
la première correspondante à 
Belgrade du Quotidien du 
peuple, a-t-on annoncé diman- 
che dans la capitale yougo- 
slave. Avec la correspondante 
de l’organe P.C.. 11 y aurait 
quatre représentants de la 
presse chinoise k Belgrade : 
deux pour l'agence Chine nou- 
velle et un pour le Kouang- 
min Jen-Pao. — (AS J».) 

M. VLADIMIR NOVIKOV. 
vice-président du conseil des 
ministres de l’U.R.S.S.. qui 
séjourne à Tltograd. au Mon- 
ténégro. par M. Veselln Dju- 
ranovitch. chef du gouverne- 
ment yougoslave. Les Interlo- 
cuteurs ont. selon l’agence 
Tanyoug. évalué « de façon 
positive s l’évolution des rela- 
tions entre les deux pays. 


LE DIFFÉREND SINO-VIETNAMIEN 


Hnnnî propose à Pékin l'ouverture de négociai 


Hiliw 



Dans une déclaration publiée le s am edi 
27 mai. Hanoï a proposé à Pékin l’ouverture 
-dans les meilleurs délais- de conversations 
pour mettre Tin. -dans un «prit d amine et 
dans l’intérêt des deux peuples », au difrérena 
opposant les deux pays à propos de 1 des 

ressortissants chinois du Vietnam. ■ Il n y a 
aucune raison pour que le Vietnam enveiume 
ses relations avec le pays voisin qu’est la Chine 
socialiste qui l’avait soutenu et avec lequel le 
Vietnam entretenait des relations de solidarité 
et de soutien mutuels ». précise la déclaration. 

Lundi matin 29 mal, la Chine n'avait pas 
encore répondu à cette proposition. Aucune pré- 
cision n’a toutefois été apportée de source chi- 
noise ou vietnamienne sur l'opération navale 
de rapatriement des Chinois du Vietnam 
annoncée vendredi 26 mai par Pékin (-le 
Monde* daté 28-29 mai). 

A Hongkong, le quotidien «Ta Kong Pao», 


proche de Pékin, a affirmé dimanche 28 q, 
que l’Union soviétique tentait de faire $ 
Vietnam un «second Cuba » afin d’encerrfe 
la Chine. « L’U.R.S.S.. écrit le journal, aide \ 
Vietnam à développer sa machine de guetrt, 
au lieu « de panser ses blessures et de releva 
son économie ». « Le Vietnam, pays ravagé p® 
l’impérialisme, devrait se comporter d'une ma 
nière pacifique avec ses voisins, indique^ 
encore i non seulement il a oublié son xpérieua 
douloureuse, mais il assume un rôle hégêmo, 
nique en Asie et tente de forcer d’autres pa^ 
à se joindre k la prétendue fédération Judo, 
chinoise qui est sous son contrôle-. 

Enfin, le président roumain, M. Ceausesco, 
qui s’est rendu récemment en Chine, en Corfc 
du Nord, an Vietnam, au Laos, et est arrivé 
dimanche à Phnom- Penh, a démenti qu’il asso- 
rti ait un rôle de médiateur dans le conflit fron- 
talier vietnamo-cambodgien. 


Bangkok. — Après une semaine 
caractérisée par la surenchère 
des griefs et une détérioration 
quotidienne des relations entre 
les deux pays. Je gouvernement 
vietnamien a proposé à la Chine, 
samedi 27 mai, « la cessation de 
la violente propagande (chinoise) 
qui sape l’amitié entre les peu- 
pies des deux pays et la réunion 
des deux gouvernements dis que 
possible, afin de résoudre les 
mésententes relatives au pro- 
blème des Chinois (du Vietnam) 
dans un esprit de fraternité s. 
f-J 

Ce geste d'apaisement est tou- 
tefois assorti d'une prise de po- 
sition apparemment intransi- 
geante en oe qui concerne Je sta- 
tut Juridique des Vietnamiens 
d'origine chinoise, ou, au moins, 
d'une partie d'entre eux. L'offre 
de négociation vietnamienne fait 
suite & la décision de Pékin 
c d'envoyer des navires pour le 
rapatriement des Chinois du 
Vietnam victimes de persécu- 
tions » ainsi qu’à des rumeurs 
faisant état du rassemblement 
d'une «r force navale > dans lUe 
de Hainan. 


Deux thèses contradictoires 

Samedi, selon la radio de 
Hanoi reçue à Bangkok. le vice- 
ministre vietnamien des affaires 
étrangères, M. Hong Bich-Son, 
s’était entretenu de cette question 
avec M. Chen Chi-feng, ambas- 
sadeur de Chine dans la capitale 
vietnamienne, et lui avait annoncé 
qu'il en référerait à son gouver- 
nement. ML Son en avait profité 
pour rèaffimer « la position cor- 
recte du Vietnam à l’égard des 
ressortissants étrangers » et pour 
qualifier une fols de plus de 
c pure fabrication les accusations 
de responsables chinois selon les- 
quels des résidents chinois au 
Vietnam ont été expulsés et per- 
sécutés ». Le vice-ministre a, en 
outre, clairement rejeté sur la 
Chine la responsabilité du dif- 
férend en affirmant : * Le parti 
et le gouvernement du Vietnam 
ont toujours préservé l'amitié 
entre les peuples chinois et viet- 
namien et ils espèrent que la 
partie chinoise en fera de 
même. » C’est à la fols un dé- 
menti et une riposte aux accu- 
sations et à la menace chinoise 
contenues dans la déclaration du 
24 mal {le Monde du 26 mai). 

S'il parait concevable à certains 
que Hanoi puisse accepter de voir 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

des navires chinois accoster à 
Haïphong ou à Ho-Chi -Minh- 
Ville pour rapatrier les Slno- 
Vietnamiens, 11 conviendra au 
préalable de résoudre une contra- 
diction fondamentale entre les 
thèses des deux pays à propos du 
statut juridique qui rattache plus 
d'un million de personnes d’ori- 
gine chinoise à l’Etat vietnamien. 

Sur ce point précis, le ministre 
des affaires étrangères de Hanoi 
a clarifié, au cours du week-end, 
une position restée Jusqu’à présent 
ambiguë en affirmant de manière 
catégorique que les Chinois rési- 
dant au Vietnam n’avaient plus la 
qualité de nationaux chinois: ce 
sont simplement des Vietnamiens 
d'origine chinoise, a II s’agit là 
d'une réalité historique ». a précisé 
le porte-parole du ministère, qui 
a accusé la Chine d'avoir renié 
un accord prévoyant, dans les an- 
nées 60 . que les résidents chinois 
seraient dorénavant placés sous 
juridiction vietnamienne. 

Cette déclaration, qui Implique 
une fin de non-recevoir de l'argu- 
menta titra chinoise, peut être 
lourds de conséquences. En effet. 
Pékin avance, sous une formula- 
tion identique, une thèse diamé- 
tralement opposée : les Vietna- 
miens ont renié un accord conclu 
en 1965 et prévoyant que les Chi- 


nois « Vietnam isés » par le prfJ 
si dent Ngo Dlnh Dlem auraw f 
ultérieurement le libre choix t 
leur nationalité. Hancâ lais» 
entendre, une fois de plus, sur tm 
ton alarmant, que cette querelle; 
politique au-delà de ses impli. 
cations raciales, découle partiel, 
lement du conflit vietnam&J 
cambodgien: a Depuis l'agresdtn 
cambodgienne» du 31 décembre 
1977. des rumeurs ont été répan- 
dues dans la communauté sW 
vietnamienne, indiquant que kl 
Chine soutient le régime tk 
Phnom -Penh et qu’une guerre' 
pourrait éclater entre Hanoï et! 
Pékin. 

D’autre part, les Vietnamien; 
indiquent qu’lis ont donné asile; 
à des milliers de réfugiés cam- 
bodgiens d’origine chinoise qui, 
ont fui le Cambodge. C’est là untl 
façon à peine voilée d’indlqueri 
que la Chine, elle, ne s’était guère 
émue du sort des Slno-Kbmeis 
pourtant soumis à ses rigueurs! 
sans commune mesure avec celles 
auxquelles sont astreints les Sino-i 
Vietnamiens dans le cadre de la 1 
socialisation de l’économie du Sud 
du Vietnam. Et Hanoi de placer 
cette banderille : « La nationali- 
sation du commerce privé était 
nécessaire. C’est une politique qui 
a été mise en oeuvre par tous les 
pays communistes, y compris par 
la Chine. » 

R. P. PAR1NGAUX. 






(Desfin de CBENEZ.} 


Les autorités chinoises ne paraissent père 
disposées à ta conciliation 


De notre correspondant 



Comores 

LES AUTORITÉ ANNONCENT QUE 
M. SOlUH, ANCIEN CHEF DE 
L'ÉTAT, A ÉTÉ TUÉ AU COURS 
DW IBITATiVE D’ÉVÀSfQN. 

Moroni (AS J 3 .). — L’ancien 
président comorien, ML AU Solllh, 
qui était en résidence surveillée, 
a trouvé la mort, à 5 heures, au 
cours de la nuit de dimanche k 
lundi 29 mal, au • cours d’une 
tentative d’évasion, annonce un 
communiqué du directoire poli- 
tico-militaire des Comores. 

Le communiqué précise que le 
commando spécial qui assurait 
6a garde a ouvert le feu sur les 
éléments qui cherchaient à s'in- 
filtrer à la résldenoe ainsi que 
sur l'ancien président AU Salira, 
qui tentait de s’enfuir vers la 
clôture, le blessant mortellement. 

M. AU Soilih venait d’appren- 
dre qu’il allait être prochaine- 
ment traduit devant un tribunal 
d’exception. 

(Au pouvoir depuis Je 2 Janvier 
1976. M. AU Solllb avait ttà renversé 
par un coup d'Etat le 13 mal dernier 
«son portrait a été publié dans t le 
Monde » du 16 mal). Agé de quarante 
et un ans. Ingénieur ogrlconome, U 
avait Tait ses études à Madagascar, 
puis ü l’Institut national d'ogroao- 
mle tropicale de Nogent-sur-Marne. 

H commença sa carrière politique 
en 1963, lorsqu'il rut «lu député & 
l'Assemblée torrlLorlnle des Comores.] 


Préparation d’été au 
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Pékin. — La campagne qui se 
développe à Pékin a propos des 
Chinois rapatriés du Vietnam 
prc..d un tour de plus en plus 
inquiétant. Dimanche soir, la 
télévision a de nouveau montré 
des images désolantes de vieil- 
lards épuisés franchissant les 
frontières, de réfugiés démunis 
parvenant, pieds nus, au bout 
de leur long voyage, de femmes 
en larmes racontant leur calvaire 
devant des fouies bouleversées. 
Les articles de presse sont du 
même ton et rapportent des cas 
de violences et de persécutions : 
une femme aveugle aurait été 
battue et volée par les policiers 
vietnamiens, un homme, devenu 
fou à cause des pressions aux- 
quelles il était soumis par les 
autorités vietnamiennes, n'a re- 
gagné la Chine que pour y mourir 
à l'hôpital. 

On assiste, en fait, à une 
véritable mise en accusation du 
Vietnam devant l’opinion chinoise 
et sur les thèmes les plus émo- 
tionnels. En dépit des rappels 
rituels de V c amitié tradition- 
nelle » entre les deux peuples, une 
telle campagne risque fort d’éveil- 
ler des sentiments de colère, sinon 
de haine, qu’il peut se révéler 
difficile de focaliser exclusive- 
ment sur de mauvais policiers 
vietnamiens. Et mne doute n’en 
eat-on qu’au début de l’affaire, 
puisque l’agence Chine nouvelle 
annonce que « la situation se 
détériore » et que « les autorités 
vietnamiennes intensifient leurs 
efforts pour expulser les résidents 
chinois *. 

Aussi bien le nombre des ré- 
fugiés est-il passé en quelques 
jouis de soixante-dix mille k près 
de quatre-vingt-dix mille. 

Le fond du différend entre 
Pékin et Hanoï reste pour une 
bonne part obscur. La déclaration 
publiée samedi par le ministère 
vietnamien des affaires étran- 
gères fait allusion à des accords 
intergouvernementaux qu’on sem- 
ble ignorer à Pékin. Pour Hanoi, 
il était convenu depuis plus de 
vingt ans que les Chinois du 
Vietnam devaient prendre la na-< 
t Ion ali té vietnamienne. Four la 
Chine, une telle démarche, fût- 
elle encouragée, doit résulter d’un 
choix individuel et ne saurait 


r- 


être Imposée par la contrainte. 
Parle-t-on bien de la mène 
chose et se pourrait-il que le 
accords conclus en 1955 et 19ffï 
par la Chine avec le Vietnam ds 
Nord ne s’appliquent pas nées- 
sainement, du point de vue d e 
Pékin, au Vietnam du Sud ? Far 
delà le juridisme de l'argument 
doit-on discerner une contesta- 
tion par Ja Chine de la politto* 
de réunification des deux Vtet- 
nazns et de la souveraineté * 
Hanoi sur l'ensemble du pays ’ 

Les raisons profondes du 0 

Aucun signe n'apparaît en U& 
cas d'une volonté de conciliation 
Bien au contraire, la décision d- 
la Chine d’expédier des bateatf 
pour rapatrier scs ressortlssM® 
paraît correspondre à un r cl® 
de toute solution négociée, ait: 
Vietnamiens, qui proposent ori 
rencontre entre représentants fë 
deux gouvernements, Pékin 
plique apparemment qu’il tfe* 
plus temps de discuter. Du mots 
est-ce l'Interprétation que sur 
gèrent les multiples témoignage 
cités par Chine nouvelle appflfl" 
vaut l’opération de rapatriant 
projetée. 

Quant aux raisons les plus 
fondes du conflit, certains T* 5 ' 
sages de la déclaration vSçtn* 
mienne du 27 mal confina*®; 
dans le sentiment qn'eDes-Jj' 
sont pas d’ordre exclusive® 8 : 
bilatéral. Outre des référence** 
conflit avec le Cambodge, eoj 
trouve des allusions à « Tfi»? 
nationalisme prolétarien », 

« loyauté » des Vietnam®* 
envers « leurs frères et ente: 
k leur « solidarité avec les 
socialistes s qui font lnévi 
ment songer aux relations 
1TJJLSS. Dès l'origine du - 
rend slno-sovlé tique, Hanoi > 
refusé de choisir son camp. 
le « testament » de HO 
Mlnh, avec son. appel au 
bUssement d'une en toi te 
les deux grands paya «unjK 
nistes. témoignait d’une vmtoj 
foncière d'équilibre. Pékin 
douter que tels soient 
aujourd’hui les véritables 
mente des dirigeants de 

ALAIN JACQ* 
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Problèmes pour une alliance 
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■- J*. ' B wsfd on annuelle de . printemps- de 
l’alliance atlantique qui. s'ouvre ce 29 mai a 
Was h ington comporte deux réunions. L' une 
consacrée aux problèmes politiques. & laquelle 
la France sera représentée par son ministre 
des affaires étrangères, l’autre aux problèmes 
de défense et à laquelle participe ront la plu- 
part des chef s d'Etat et de gouvernement des 
pays qui font partie de l’organisation militair e 
intégrée qui approuveront le programme de 


défense à long terme dont ils ont décidé 
l’exécution. 

Les participants pourront aussi, s’ils le 
désirent, mettre A profit la rencontre pour 
examiner l’évolution récente de certains élé- 
ments fondamentaux du rapport des forces 
entre l’Est et l’Ouest Cette évolution pose des 
problèmes difficiles et qui n’intéressent pas 
seulement les Etats appartenant à l’organisa- 
tion militaire de l’alliance. 


/. — L' accentuation de la menace 


noir irç^. 

. 
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L’évojtddon des armes classiques 
.es son impact sur les problèmes 
de .défense ont déjà été analysés 
dans oes colonnes Cl). Rappe- 
lons -en seoflement les conctastons. 
Si T apparition des munitions 
guidées (P£hML) et des armes 
-contrôlées & distance (ILP.V.) 
favorise la défense, u est néan- 
moins nécessaire que les nombres 
en présence de part et d’autre 
n’accusent pas une dissymétrie 
trop marquée. La guerre d'usure, 
recette classique, de victoire des 
démocraties, n'est phis applicable. 

et l’Ocddent ne pourrait plus 


par FRANÇOIS DE ROSE C*> 


abandonner du terrain pour ga- 


un pot 
du temps. En ou tre, ÎTJ^SÆ. 
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fait eUe-xntane des efforts consi- 
dérables pour combler son retard 
technologique. Le chef d'état- 
major britannique disait récem- 
ment à Pftrin que le char T-80 
en couss-de production était sans 
doute le meilleur du monde. 
L'aviation soviétique .possède 


maintenant des moyens d'attaque 
en profondeur qui font peser une 
men a c e sérieuse contre les élé- 
ments de force et de mobilisation 
de l’Ouest. L’infériorité numéri- 
que en matériels des Occidentaux 
est moins que par le passé com- 
pensée par une supériorité tech- 
nologique. 

La sécurité par la dissuasion 
repose donc sur une capacité de 
défense su f fisante aux différents 
niveaux de confrontation possible 
et sur le risque crédible d’escalade 
& des degrés de violence qui ren- 
dent la guerre sinon impossible 
du moins irrationnelle. C’est per 
l’imbrication des trois compo- 
santes de ses forces (classique, 
nucléaire tactique et nucléaire 
stratégique) que l'alliance atlan- 
tique assure la sécurité de l’Eu- 
rope. . . 


terdire à l'adversaire éventuel 
d’atteindre par un conflit armé 


les objectifs qu’il voudrait tmpo- 

isoires 



Un concept dépassé 
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- La défense de notre continent 
prévoit en effet- que les armes 
stratégiques américaines (dites 
des «systèmes centraux ») inter- 
viendraient dans un conflit afin 
de détruire certains objectifs mi- 
litaires .intéressant la en 

Europe et situés sur. le territoire 
de YXfJEL&S. et de ses aillés. 
Aisd se. trouve- établie la conti- 
nuité centre - l’emploi, des armes 
tactiques ét' celui des armes stxa- 
tégiques au niveau intermédiaire, 
entre le conflit -limité aux terri- 
toires des alliés des Super-Grands 
et la guerre anti-cités. Ce concept 
d'emploi des aimes stratégiques, 
dû à KL Schleslnger lorsqu'il était 
secrétaire à la défense s’oppose 
à la notion de « sanctuarisation » 
des territoires russe et américain. 


rations de mlesSes interocctinen- 
taux (S&-17, 18 et 19), d'une pré- 
cision beaucoup plus grande, 
constituent une menace pour les 
missiles américains de même 
catégorie. Us pourraient, par 
par une attaque en 
frappe dbnwvupr sérieu- 
sement les capacités américaines 
de réplique. 

D’autre part, l’arsenal du Krem- 
lin vient de s’enrichir de deux 
nouveaux outils d’une ' grande 
qualité menaçant l'Eisope occi- 
dentale : le mfesfle SS-20, à 


ser, toutes les forces néccs 
seraient employées à cette fin. » 
A l’époque où ce texte a été 
adopté, xtovtes les forces » com- 
prenaient les aimes nucléaires 
tactiques aux effets de souffle et 
de chaleur à rayon d'action 
étendu, devant, par conséquent, 
entraîner des dommages ccflaté- 
ranx fenportants. C’est cette situa- 
tion qu'a devint possible d'atté- 
nuer lorsque s’ of fr i t la possibilité 
de remplacer certaines des muni- 
tions nucléaires tactiques (le pro- 
JeotUe du canon de. 155 et 
l’ogive de la fusée' Lance) par 
une nouvelle charge aux effets de 
souffle et de chaleur très réduits 
par rapport au rayonnement dé- 
gagé. Ces caractéristiques en font' 
une par tinj i hwnpnt adap- 
tée à la destruction des chars, 
domaine éminent de la supériorité 
de l'adversaire, en limitant les 
dégâts infligés à r environnement 
humain et urbain. Or c’est cette 
perspective qui a déclenché une 
campagne d’affolement dans l'opi- 
nion. campagne qui eût été justi- 
fiée s’il s’était , agi de remplacer 
oe dernier-né de la technique par 
ses prédécesseurs en place, wini* 
qui est proprement absurde dès 
lors qu’M s’agissait de remplacer 
des armes très dévastatrices par 
des armes qui le seraient nette- 
ment moins. 


moy enne portée, mobile, ce^qui 


Mais ce concept a été élaboré à 


un moment où la précision des 
était la 
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ne paraissent gÉ 
conciliation 


CüglZlS ' lUttér f nuire ftllHf très SU— 

périeare à oeDe des soviétiques. 
A cette. ’époqae/les fusées russes 
qui menacent l'Europe - étaient 
flxes et peu protégées et pcc- 
vaient être tenues en respect par 
lés fusées américaines embarquées 
à bord de sous-marins et. à {dus 
forte TsàpçL par les engins sc4- 
soLU en JjpsuJtait un avantage 
marqué J ,pbnr Washington, qui 
pouvait ‘‘Èoenàcer de destruction 
des. objectifs militaires en 
TJ.Rj3.a- sans véritable réciproque 
de la part de Moscou, dont les 
moyens étaient beaucoup mieux 
adaptés à là destruction des cibles 
démographiques. Dans un échange 
nucléaire, - c’était le Kremlin qui 
aurait été cçmtratnt à passer au 
niveau de la guerre anti-agglo- 
mérat! an& avec lar certitude de 
représaiBes américaines du même 
ordre. 

C’est là qu’interviennent les 
derniers progrès soviétiques. 

D’Une part," tes riouveOtes-géné-, 


rendrait sa destruction dzffâ ... 
et d'une grande précision, ce qui 
lui permettrait des attaques ponc- 
tuelles contre les éléments de 
force - occédentanx, et le bombar- 
dier Backflre, lui aussi supérieur 
à ses devanciers. 

L’Union soviétique est donc en 
. passe de dirooser de moyens d’at- 
taque . piécfe .. contre les .forces 
occidentales sur notre continent 
et contre - les armes stratégiques 
américaines qm devraient Inter- 
venir dans là bataiHe d’Europe. 
C'est dire que dans le jeu subtil 
de- la - dissuasion nos cartes ne 
se sont pas améliorées et que le 
danger de Ja disjonction 
( decôùplmg ) entre les forces stra- 
tégiques des Etats-Unis et les 
forces engagées en Europe se pré- 
cise. 

U serait erroné de penser que 
c’est là une situation entièrement 
riowveüe. n y a pas mal de temps 
que les Etats-Unis ne sont plus 
un sanctuaire et que cinq ou six 
cents engins russes à moyenne 
portée tiennent l'Europe occiden- 
tal en otage. La différence n’est 
pas de nature mais de degré. 
EHe est néanmoins assez impor- 
tante pour affecter comme on 
le. verra plus loin, la politique de 
défense de l’Europe. 


Aussi, tout procès d'intention 
mis à part, est-on en droit de se 
demander si le phénomène psy- 
chologique auquel nous, venons 
d’assister ne constitue pas un 
début de remise en question du 
concept de défense en vigueur. 
Mate par tm phénomène classique 
dans les cas de panique, toute 
rationalité disparaissant, le re- 
mède adopté ne fait qu’aggraver 
le danger en affaiblissant la dis- 
suasion et en accroissant le 
désastre que serait une guerre en 
Europe. 

C’est en ce sens que l’on peut 
parler de l'apparition d’une sorte 
de disjonction, dans ropinian du 
moins, entre le classique et le 
nucléaire tactique, dont le déve- 
loppement pourrait sérieusement 
compromettre la défense de notre 
continent et accroître à notre dé- 
triment le déséquilibre des forces 
en Europe. 


(1) Le Monde ûes 27 et 28 lévrier. 


Prochain article : 


^ ’Une autre disjonction 


.p ■:— £ 
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Mais la disjonction entre aunes 
de théâtre et armes stratégiques 
n’est pas le seul problème qui se 
pose a nous. Depots l’affaire de 
la bombe à neutrons, il est permis 
de se demander si une autre dis- 
jonction n’est pas en train de se 
préparer entre les deux systèmes 
d’aunes dont dispose en Europe 
l’alliance atlantique : le classique 
et le - nucléaire tactique.' 

Nous- avons toujours en en 
Europe une position quelque peu 
ambiguë en ce qui concerne Puti- 
lisatim des armes nucléaires 
tactiques dont, la crédibilité 
d'emploi est nécessaire à la. dis- 
suasion, mais redoutable sur le 
plan opérationnel. Conscients de 
ce que, pour équflibrér dans Je 
domaine- Classique les supériorités 
• fl gpfa ltpn, • logis tâçfoc -et - * d'urté- 
gratkm du pacte 7 de Varsovie, nous’ 


serions contraints à des efforts 
difflcflement compatibles avec la 
prospérité de nos économies et le 
maintien de notre genre de vie, 
nous avons admis que l'arme- 
ment nucléaire compenserait nos 
infériorités et permettrait, par un 
emjjflcd sélectif, la mise en œuvre 
de la riposte graduée, seule appü-. 
cable depuis la disparition, de la 
représaffie massive. Tous les docu- 
ments officiels et, en particu- 
lier, les rapports annuels des 
secrétaires a la défense des 
Etals-Unis, ont affirmé cette doc- 
trine, que la déclaration d’Ot- 
tawa (1974) a ^consacrée en oes 
termes : « La fvruüttè de toute 
politique de défense étant (Tm- 
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demandez Mlle Déroché : elle vous expliquera 
comment profiter pleinement de vos vacan ces 
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L’Arabie Saoudite est le pre- JFAKI-MICH 

77i ter fournisseur de pétrole 90 ™ 

de la France. Sa part n’a 

cessé d'augmenter depuis gua- et même le Pakistan, qui peuvent 


par JEAN-MICHEL QUATREPOINT 


rage 2 000, voire des Mirage 4 000, 
la version biréacteur — à l'étude 
— du précédent Avec l'accord 


tre ans au détriment, essen- offrir des UilA I »ua avouttogcuA, wuuuatS) CU iiT.yiuHMnrr^ pULLCIlb -V., - « ^ ovH/wtq 

tièdement, de V Algérie et de renforcent leur présence. ^ sur de nouvelles .fou rniture de 

la Libve. Avec un total de *** responsables de Ryad blindés, d'hélicoptères équipés de militaires. 

Z,„+nr- reprochent aux entreprises occi- missiles antichars, de missiles Achat de pétrole saoudien. 

43 £ million s de tonnes fn.^2977. tentâtes de pratiquer des prix antichars Milan pour l’infanterie vente de biens d équipements et 

86 & ventes représentent 3oj& 70 excessifs. Ls droit coranique, qui et d'équipements électroniques d'armes par I& France» le trol- 

du total des achats français exclut tout arbitrage Interna- permettant une couverture radar slème grand volet des relations 

de brut (contre 22fi en tlonal et tout clause de révision et une défense anti-aérienne & économiques entre Ryad et Paris 

1973 J, plus du double des des prix, ne facilite pas, il est longue distance. relève plus directement du srecy- 

livraisons de l’Irak (153 vrai, la conclusion des marchés. L’Arable Saoudite était, jus- cio ge des pétrodollars ». 


Dans le domaine terrestre, les les F-J5. les EtatoUnto rede- 
m viendraient le fournisseur prl- 


pltzs avantageux, contrats en discussions portent 


présence. 


sur de nouvelles fournitures de 


livraisons de rirai (15 J %), VTa ^ 1» conclusion des marchés. 


oui arrive en djoix&me vosi- si bien que les firmes cherchent qu'à une date récente, une chasse uss autorités monétaires saou- 
TfL 4 s® couvrir face à une forte gardée pour les industries mili- diennes ont déposé dans les 

lW 1 Ll lA> f er y’ °wi fr , inflation (30 % au moins). H est tairas aeronautiques américaines, grandes banques françaises plu- 


se situant qu'au sixième rang). piu S particuliè rement reproché Les retombées du scandale sieurs milliards de dollars. Même 

En valeur, les exportations aux industriels français — cri- Locheed, les hésitations de l’ad- si Paris arrive loin derrière New- 

saoudiennes se sont élevées, tique classique — de ne pas faire mln istraüon américaine, ont fa- York et Londres, qui demeurent 

en 19 77. à 22 270 millions de preuve d’une suffisante assiduité, vortoé, pour un temps, les les deux places financières privi- 


francs. Un montant oui pèse contraste avec Je «siège» ocrpstnicteurs.fr a nçals. Ainsi, Jégtées pour les placements saou- 
IntTdda.na la balance ccanmer- îcs Allemands et les 


claie de la France. 


japonais. 


Néanmoins, des affaires impor- réalité, à la 


sont, en terme (trois ans maximum) n’en 
. de l’an-, jouent pas moins un râle impor- 


tantes ont été çn fieinpq en 1977 mée dé l'air égyptienne (laquelle tant dans les équilibres économi- 


atteint 18 140 m i litons de francs fc&timent et le génie civil dont la la livraison aux Saoudiens de leur éventuel retrait en cas de 
— assurance et fret compris — T»rt rarairlahle en devises est biréacteurs F-15 semble sonner victoire de la gauche, n serait 


-.HT ct «jmpns — xapatriable en devises est “«acteurs f- 15 semble sonner 

*22= ^veigStfaibfe. On prévoit 2* “S 01 *. 


victoire de la gauche. Il serait 
envisagé, à l’occasion de la visite 


et . 3340 j nfiiltms en 1973. C’est pour 397g un volume de com- Dassault-Breguet de livrer de du roi Khaled, d’en augmenter le 
le déséquilibre le plus élevé enre- mande*. «dmOni-reà d* içnv nouveaux avions de combat Ml- volume. 


mandes similaire à celui <te 1*17. nouveaux avions de combat Ml- vo! 
Frapce à J égard La France n’a pratiquement pas 

effectué de perSe SE ^ 


groupe _ Thomson. Des Sets 


hriermét&afres. 


Etats-Unis (8 milliards). Au total, 
l’Arabie Saoudite, si elle est le 


les secteurs pétro- Les Investissements directs ment mêlés aux «affaires». 


clnqc 

France 


fruviMlflV AM AA* ffg» ■ t A , 1 mxuuiiaumuc, UU bCiCViâlUU. xea W| A 

«c le j“-septaeme centrales solaires. Actuellement, marginale, du < recyclage a des les portes, — négociateurs pour le 
tuent Cl % au total des ventes nnA «hi min* finnM fro^icM Pétrodollars saoudiens. Sans compte des autorités de leurs oavs 


T _ _ ,t „ II — — . . , , ; f OÜÜUUicIU) I, UclLllCD b Qg ** j i* um au, w wjaauü -*** •—***«.« ^ 

logique. U ne peut être apprécié p ltt8 en Blus ^ conclnre des ac- d’origine est devenu aujourd’hui dlaires » ont. eux aussi, leur hié- 
qu en valeur relative, compte tenu £0^ d’Msociations (constitution J* Saoudien le plus connu de rarehla M. Akkram Ojjeh a grandi 


as la place prise en Arable Sacra- ^ f ntaw avec participation France. Actionnaire-animateur du dans le sillage de M. Adnan 
dite nar les antres mvs Indus- r:_L « nvwm n Târt f’T’imVinlmiiitj rvwiuTrl&râ cvi m m o 1 a 


, . * _ — UVwUlUOgCCd 2 W-lwlW UCJ f f | I»»»* m (wmwf 

sente 28 % des exportations des so rerie demandé davantage & la collection Wildenstein. plusieurs 
pays de 1Q.CJ3JL vers le royaume portée des yiçtftés am érladnes Immeubles. 44 ïi d'Air Alpes, 10 % 


Marié à une Française, s amou- 
reux de la France », il a peu à 


France 5 %. En outre, des pays façon générale, souhaitent ob- 5 % du Crédit commercial de 
comme la Corée du Sud — qui tenir des garanties nn pays France. D’autres interventions 
a même devancé la France comme où compte avant tout la signa- discrètes du groupe auraient eu 
fournisseur. — mais aussi Taiwan turc personnelle. lieu (rachat à Thomson d’une 


Sans doute celles-ci ont-elles vu 
en lui ce lien direct et sûr avec 
les autorités saoudiennes qui per- 
mettrait de s'affranchir quelque 


Armement : one percée éphémère 1 


partie des actions du fabricant pe U de M. Kashogg i. jugé trop 
allemand de télévision Nord- sensible aux ürnuenœs américai- 


m en de), et M. OJJefa serait tou- nés. D'autant que, à Ryad, au 


n In, tapote où ^ ÆMX-10 pour une sa- SSL^U^aSS ”mîS“ aS 

rmdustne française a réussi une pêrleure. au total, à 3.5 milliards SS5. 


S S": 55 ^.c*LA..«?»Sl 5 un excellent moyen de t& 


mémento, où les relations entre la prend pas la commande d'un sys- SS. a Sm*Ss tfAtoutStîïch s± 

France et l’AraWe Saoudite s’éta- tème mobüe de défense aérienne, s a SSJjS t arioï ® r ? sion ^ Washmgton - 

bllssent à un double niveau. D*une . baptisé Sbahine. qui consiste & n«“ «iVnwn Jiw _Son apprentissage achei 

part, le gouvernement de Ryad a en des blindés porteurs de mis- Q 250 0111110115 ployé de M. Kashoggi 

passé des commandes pour les aies rapides Crotale contre des 6on essor en 1974 et a ob 

services propres de son armée, avions attaquant à basse altitude. M. Akkram OJJeh. ancien quelque sorte un « moc 


Tir™ * TtaSmSn» Son apprentissage achevé. l’em- 

(1 250 11 de M. Kashoggi a pris 

. irancs;. 6on essor en 1974 et a obtenu en 

M. Akkram Ojjeh. ancien quelque sorte un « monopole » 


D’au tre part, il agit comme bail- Les AMX-10 (commandés à plus professeur d’éducation physique, des relations avec la France. 


leur de fonds pour les achats de quatre cent quarante exem- bardé de diplômes, a choisi de Même s’a doit toujours une 
d’armes, à la France , d e pays plaires) ont été adaptés pour Lan- faire carrière dam; r import- * dime » à M. Kashoggi qui de- 


l’import- 


comme le Soudan ou l’Egypte. cer des missiles antichars HOT export. D est ce qu'on appelle un nawre l'Intermédiai r e privflégié 

En confiant à la France le soin de conception française. c intermédiaire ». Terme à la de l'Arabie Saoudite pour le reste 

de lui créer une école de forma- ”* ....... - J « — 


ae iui creer une ecoie ae rorma- L assistance technique et lins- consonance trouble en Europe, au menae. Aujouranm, u mter- 
tlon de pilotes et de m écani ciens traction des personnels sont assu- mais qui n’a rien de péjoratif vient dans la plupart des ventes 
de chars, l'A rabie Saoudite a. rées en Arabie Saoudite par une dans d'autres parties du monde, d'armes et dans la négociation 


dans le même temps, commandé société, la COPRAS (Comp 
plus d'un millier de chars de française d'assistance spécial 
combat AMX-30 et de blindés lé- dont le siège est à Paris. 


Notamment au Proche-Orient, où de s grands contrats prélevant au 
les traditions interdisent aux passage une rémunération jugée 


Un succès dangereux 


Les constructions de bâti- 
ments et les travaux publics 
représentent un des postes 
essentiels des ventes fran- 
çaises à l’Arabie Saoudite. 
Pour certaines entreprises, il 
s’agit d'une véritable manne, 
au moment où le marché 
français se fait plus difficile. 
C’est notamment le cas de la 
société Oger, filiale de Cam- 
p en cm -Bernard ( groupe Pari- 
bas), qui a signé, en un an, 
pour plus de 12 milliard de 
francs de contrats (alors que 
son chiffre d’affaire annuel 
avoisinait auparavant 250 mil- 
lions de francs ). 

Le premier contrat, d’une 
valeur de 560 m CI ions de 
francs, portait sur la cons- 
truction et la décoration d’un 
palais-hôtel à Taif. Sur les 
560 millions, ü a été versé 
une commission — jugée trop 
élevée par bien des «spécia- 
listes » — denviron 23 % à 
divers intermédiaires saou- 
diens de très haut niveau. 
Oger a retiré de cette opéra- 
tion un bénéfice net de quel- 
que 50 millions de francs. 

Trois autres contrats ont 
été signés depuis l’achève- 
ment en neuf mois du palais - 
hôtel de Taif : une extension 
de cette résidence (70 millions 


de francs) ; un palais-hôtel 
similaire à construire dans 
un délai de huit mois 
(260 millions de francs ) ; un 
hôtel à Médina (400 millions 
de francs i. Pour ces trois 
contrats, les montants des 
commissions seraient voisins 
de ceux pratiqués pour le 
palais-hôtel de Taif. 


princes et émirs d’être directe- par tous fort raisonnable, eu égard 

aux services rendus. Pourtant, la 
' fortune de M. Ojjeh, pour consi- 

dérable qu'eUe soit, ne semble pas 

n débouché pour la France: S‘ w ggS^S“ rt te «45 

jia ■ a financière du groupe TAG. Aussi 

I V.A.i. estime-t-on que la kyrielle de so- 

ciétés qu'il dirige est également 
La France est directement lnté- 1111 <•« instruments privilégiés du 


Un débouché pour la France : 

rOJLL 


reasée par la création, en avrU recyclage de la fortune pereon- 
3975. de l'Organisation arabe pour F** 1 * ^ Plusieurs princes de la 
l'industrialisation (O. a. L). Le famille royale saoudienne. 


consortium, qnl regroupe à parts En tout cas, les investissements 


égales l’Arabie Saoudite, l’Egypte, de M. Ojjeh ne semblent pes 


le Qatar, les Emirats arabes unis, inc 
a pour objectif de développer les VO 


éter outre mesure les pou- 
publiCE français. Certes, Sa 


Paradoxe ! Le « succès » 
d’Oger en Arabie Saoudite 
comporte de sérieux risques à 
moyen terme pour Ventre- 
prise. Le poids de ces contrats 
est tel qu’il déséquilibre tota- 
lement son activité. « Or » ne 
travaille plus que pour l’Ara- 
bie Saoudite. Or, le marché 
traditionnel d’Oger (tours, 
immeubles de prestige) deve- 
nant en France plus difficile, 
et les bénéfices retirés du 
marché saoudien n’a&ajit pas 
été, jusqu’à présent, réinves- 
tis dans des actions commer- 
ciales et une vaste diversifi- 
cation en France et dans 


Industries de pointe, notamment situation serait différente au cas 
d'armements, sur le territoire des où il envisagerait de prendre des 


Etats arabes (« te Monde » du participations substantielles dans 


21 avril). 


des secteurs Jugés stratégiques. 


Les sociétés françaises Dassault- M* 15 n ? ^ I 

Brégnet. Matra. Tbomson-C-S-F. et volonté ni celle des princes ' 


snecma, édifieront prindoalement saoudiens. Au demeurant, l’apport 
sur le territoire égyptien des nsi- 5 e ces^ capitaux constituent 

nés de montage aéronautique* et JL 

France et de certaines entreprises. 


électroniques qui emploieront de Gn donnerait ainsi un « côupde 
la main-d'œuvre locale encadrée main j, à des « alliés ». Car 
par des ingénieurs et des tecb- derrière tous ces liens économi- 


xüdens français. 


ques et financiers qui se nouent . 


* . entre Ryad et Paris, ü apparaît i 

Le projet vise d abord à la cons- ^ Jeg ectre les deux i 


traction sur place de cent vingt- gouvernements dépassent slngu- 


clnq a v 1 o n s d’entrainement 


lfèrement le cadre des simples 


d’autres pays étrangers, la 
firme est donc conduite à 


d’appui léger Alpha -J et et, ultérleu- relations commerciales. 


firme est donc conduite à 
licencier pour c raisons éco- 
nomiques » une partie de son 
personnel : cent soixante et 
mue en février, et plusieurs 
dizaines actuellement, pour 
des effectifs d’un millier de 
salariés. — J.-M. Q. 


rament, su montage de l’Intereep- Même si les analyses et les 


teur Mirage F-I pour les besoins options politiques des deux gou- ' 
égyptiens après 1982. un accord de vemements convergent. H n'en ! 


principe est Intervenu entra les dlf- demeure pas moins que la France 
férents gouvernements Intéressés, ? 63- }°fo. de touchée les dividendes 
. économiques qu’elle serait en droit 

Sai« ^ «JLÎL, ^ ^ d’attendre du choix pétrolier et 

glaires égyptiens ont été reçus dans politique qu’elle a effectué au 


différentes naines aéronantlques de I détriment de pays dits progrès- 


Un homme du désert 


économiques entre Ryad et Paris 
relève plus directement du « recy- 
clage des pétrodollars >. 

Les autorités monétaires saou- 


Prlnce héritier d’Arabie Saou- 
dite depuis 1965. Khaled Ben 
Abdel AzIt menait une v/e shn- 
ple et effacée d rombre des 
palais de Ryad et de Djeddah, 
lorsqu’il M désigné, en mars 
1975, comme quatrième monar- 
que de fa lignée des Wahablles, 
à la suite de la disparition tra- 
gique de son Itère le roi Fayçal, 
assassiné par un de ses neveux. 
Peu connu hors des frontières 
du royaume, le prince Khaled, 
âgé de soixante-deux ans, était 
alors considéré par la plupart de 
ses compatriotes comme • un 
prince tranquille » er « un homme 
du désert». 

A r Inst ar de Fayçal, son aîné 
do sept ans, dont II avait depuis 
son plus faune âga subi pro- 
fondément r influence, Khaled 
avait reçu une éducation tradi- 
tionnelle dans les écoles cora- 
niques suivant les strictes pres- 
criptions du puritanisme wafta- 
bitc. Bien qu’il ait occupé dès 
1934 diverses fonctions minis- 
térielles sous la directe et sévère 
surveillance de Fayçal, Il avait 
manifesté peu de goût pour la 
politique et se montrait plus è 
ralse dans son désert natal qu’à 
la cour royale. Vers quarante 
ens. il se détache de plus en 
plus des affaires de F Etat et 


consacre r essentiel de son 
temps aux plaisirs de la chasse 
avec les chefs de tribu dont 
Il écoute les doléances au cours, 
d'interminables « baraza » (sor- 
tej de réunions rrfbales où sont 
débattus les su le ta les plus 
. divers). 

En 1962, lorsque le prince Fay- 
çal assume de tait le pouvoir, 
après la mise è /'écart du roi 
Saoud, Incapable de présider 
aux destinées du royaume, le 
prince Khaled est rappelé à la 
vie active par son frère, qui lui 
confie la vice-présidence du 
gouvernement. Trois ens plus 
lard, le roi Saoud est définitive- 
ment écarté du trône au profit 
de Fayçal per décision de ras- 
semblée des princes du sang et 
des ulémas, » ceux qui ont la 
faculté de nouer et de dénouer ». 
En sa qualité de prince héritier, 
Khaled appareil au côté de 
son frère dans les cérémonies 
officielles et devient son conseil- 
ler pour les affaires tribales. 
Une santé fragile F oblige ce- 
pendant à limiter ses activités 
et explique, en partie, sa réptr- 
gnance è s'engager à tond dans 
les affaires de l’Etat. Soutirant 
de troubles cardiaques. Il est 
opéré à cœur ouvert en 1972. 
aux Etats-Unis. 


Arbitre suprême ef ultime 


Intronisé en mars 1975, te nou- 
veau roi ne convainc guère et 
nombreux sont, en Arable Saou- 
dite comme è r étranger, ceux 
qui pensent qu’il sera bientôt 
contraint d’abdiquer en faveur 
de son trère, Témlr Fahd, nou- 
veau prince héritier. Aîné du clan 
des « sept frères Soudeld « 
(ainsi baptisés du nom de la 
lamllle de leur mère) qui consti- 
tue la force principale dans la 
vie économique et politique de 
T Arable Saoudite, le prince 
Fahd apparaît alors pour cer- 
tains comme le véritable déten- 
teur du pouvoir. Il a derrière 
lui une longue carrière politique, 
occupe défi une place prépon- 
dérante dans les affaires publi- 
ques et possède une longue 
expérience des affaires Interna- 
tionales. Le roi Khaled lui-même 
admet volontiers : - Fahd a un 
penchant pour l'administration 
que je ne partage pas. » 

Oélouant les prédictions, te 
roi Khaled affirme cependant sa 
personnalité. Refusant de louer 
le rôle de « potiche », »/ impope 
son autorité au sein des conseils 
familiaux qui régentent le 
royaume. Même sur son lit de 
douleur à Londres, où if subit, 
en février 1976. une grave Inter- 
vention chirurgicale è le hanche. 
Il tient i être traité en roi lors- 


qu’il s’agit de décisions Impor- 
tantes. En tait, te roi Khaled tire 
ressentie] de sa force de son 
association étroite avec les 
groupements les plus conserva- 
teurs et traditionnels de son 
royaume. Il s’appuie, en particu- 
lier, sur un autre de ses frères, 
le prince Abdallah r, commandant 
de la garde nationale, qui 
contrebalance F influence de 
rarmée régulière contrôlée par 
le prince Sulian du clan Sou- 
dait!. 


Sous le règne de Fayçal, 
fEtet se confondait avec la 
personne du souverain. Le roi 
Khaled. moins autoritaire el plus 
enclin à la conEuffaHon. exerce 
le pouvoir en association avec 
le prince Fahd. qui joue un rôle 
essentiel dans r élaboration de 
la politique extérieure du 
royaume et des timides tenta- 
tives de modernisation de la 
société saoudienne. Les diffé- 
rents clans de la famille royale 
sont consultés lorsqu’il s’agit de 
décisions particulièrement gravas. 
Dans ce processus, le roi Khaled, 
qui, depuis son accession eu 
trône, a retrouvé le goût du pou- 
voir, tend à sa poser en 
arbitre suprême et ultime du 
royaume. 

JEAN GUEYRAS. 
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UN ÉVÉNEMENT DANS L'IMMOBILIER: 

“ PRESTIGE DE LA FRANCE” A LA CKC3I 

En présent* de Monsieur Lemoine, Président du Comité de Prestige et de 
Propagande Nationale. Monsieur Robert-André Vivien, ancien Ministre, 
^ & Commission des Finances à l’Assembiee Nationale, vient 

SrS3ï?S«S^^d^S&ï5ÈÎ(SS»j. ft ^ Com «»«^ le l,n,no,< - 

él ^ T “S n £y ne bn,lame réception offerte par Mon- 
2Ti, r l ??îr Bfc f yn, H ' Pr «S'dent-Directeur Général, au siège de la Société, 
nprann^Ac^nl^' h ,°™J rée P 3 * - la présence de nombreuses 
pfitvw £ ont e P fés,den l Edpar Faure. Monsieur Yves Legrand,' 
du Groupe Raveau-Carber.Cene distinction récompense de 
n°T5L eUS ^ rear ‘ sat * ons ; knt dans les délicats "secteurs sauvegardés" 
^l S i U ^, ers p Ü s |: on, erPporains. où apparaissent les mêmes 
quaütédelavïe ' dé enSe * environn ement et recherche d'une certaine 

^ * ai î i î , ° is 9 r3 Pds principes animent les responsables de la C1CA: res- 

SnaluiSmiaSïm/, ï p - ré . sent ' confiance dans le futur. Il était donc 

KXS lS2r!f«Sïï ,p ^- rç,0l9ne ^ ec " Presti 9u de la France", les en- 
treprises et organismes qui marquent I histoire de notre temps. 
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DIPLOMATIE 

LA VISITE EN FRANCE PU ROI KHALED 

Les relations economiques : des dividendes bien minces... portrait 
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DIPLOMATIE 


D'ARABIE SAOUDITE 


Chasses gardées 
et «guerre f roide * commerciale 


. .. Ls» États-Unis auralem-Hs 
découvert le moyen de saler, h 
leur profit, un marché étranger 
d'armements en Imposant, à leur 
.client, -des. embargos qui Jul 
interdisant, durant des années et* 
après l’acceptation de lui four* 
nlr des matériels américains, de 
e* approvisionner ail leu m, chez 
des' concurrents ? . 


C’est ta question qu’on peut 
se poser lorsqu'on analyse, en 
.~.dâtpJI,..'.ïe> contrat - Intervenu, 
récemment, entre les Etats-Unis 
; et TArable Saoudite pour ta 
: livraison. A cette dernière, de 
sobcanta avions F-15 de supé- 
riorité aérienne de conception 
. américaine. SI ron.'Iridut l'arm e- 
. -ment 'des avions, iee pièces de 
r-rabliange.' les matériels dîne* 
traction, ]a- formation des ôqul- 
pagM et rassfetarice technique, 
ce marché est évalué à 2 500 mU- 

- Uorà de dollars («ivlran 11 mil- 

• riante cto fiwwte); . 

. : Dans une lettre qu'il a adres- 
: eâ» -eu. président, de Ja corn- 
: mteslDn sénatoriale des .affaires 
étrangères & Washington, le 

* secrâtaJre jitn.é r t c al n é la 
défense,. M. HabldV Brown, a 
dressé la -Itét» des assurances 

1 données.-par tes Saoudiens aux 
•• Etats-Unis sur remploi qu’ils 
comptant faire de ce poissant 

' ;Y. • 

- En pli» des garanties reiati- 
venimif xtassfqon, par exemple, 
eur' la nature des' équipements 

: étmftroniques de; bord et leur 
. limitation volontrfre sur le plan 
- opérationnel, sur le stationne- 
ment dès .F-15 à distance du 
• territoire Israélien ou sur l'inter- 
■. diction de les' rétrocéder à un 
pays .tiers - sous peine d’un 
_ ambaigo Immédiat sur Is^ pièces 
détachées et. !' assistance tech- 
nique, les Saoudiens ont accepté. 
Ton en croit ML Brown, une 
.oùvtee tr&s spéciale,. Ce serait 
mémo, à la connaissance de 
plusieurs Industriels de l’arme- 
ment te. première fols qu’un i 
c on freKcomprend ralt cette pah- 
-ticuJarilé/ ’ Yf .'Y ’ :.. 4 ■ 

J iiL lïB^Wî ébritl è .M, Johp’ 

: Sparitmaà sénateur démocrate 
; . de TÀte^na et président de la 
çop^^h des 1 affaires étrân* 
ofcres-' ^Le gouvememanf aaour 
dlwt'. *_ jtoP n & aux. Etats-Unis 


fnssuranca qü'tl n‘a pas F Inten- 
tion tT ajouter d son arsenal un 
outra avion de combat tfun autre 
paya, la temps de sa préparer 
é recevoir et de recevoir les 
soixante F-15. Le lait que rAre- 
ble Saoudite ne dispose pas 
de suffisamment de personnel 
entraîné a sévèrement réduit son 
aptitude A utiliser un autre avion 
que le F-15 durent cette 
période. » 

. La période citée en référence 
devrait être de Tordre de six 
années, puisque les livraisons 
des F-15, à l’Arabie Saoudite, 
commenceront en 1981 pour 
s'achever A ta mM984. 

Certes, ndstolrs, assez an- 
cienne' déjà, du commerce intsr- 
'nationâl (tes armes fournit 
maints exemples «de clients qui 
ne respectent plus, à la longue, 
les assurances de toutes sortes 
données Initialement. La France 
peut, elle-même, parier d’expé- 
rience. Maie, si l'on ne préjuge 
pas de l’avenir, les Saoudiens 
rie devraient pas. en principe, 
acheter de nouvel avion de 
combat non-américain avant six 
ans. 

Sous le prétexte, combien 
louable, de - moraliser - la 
vente des armes, l’administra- 
tion de M. Carter se constitue 
des chasses gardées à l'étran- 
ger, des marchés - captifs « 
.comme lès appellent les experts, 
bloquant A son profit tout autre 
possibilité d'un- appel à la 
compétition Internationale dont 

— il faut bien le reconnaître — 
savent aujourd'hui tirer parti les 
cliente en jouant' les fournie-, 
saurs les uns contre les autres. 
La concurrence accroît les 
risques d'une augmentation 
démentielle du commerce des 
armes. La nouvelle méthode amé- 
ricaine détourne ce mouvement 
i son bénéfice. 

- -En tentant' de se réserver 
rexciusivité de certains mar- 
chés, les Etats-Unis apportent 
aux autres puissances, dans le 
mondé, la preuve que la poli- 
tique des « blocs »-èt des mono- 

. pôles a encore une réalité et 
'que le « protectionnisme - n'est 
pas éloigné d’fltre une -« guerre 
froide • commerciale. 


JACQUES ISNARD. 


B4 MARGE DE LA SESSION DE L'OTAN 


Une rencontre Caramonlis-Ecevit 
ne pourrait avoir lieu 
que dans un climat de défiance 

. . . £)g notre correspondant 


; v Je ne suis ni optimiste ni 
pe ssim iste et ne puis faire 
de prévisions sur. ma . ren- 
. . contre avec M. Ecevit. Mais 
je crains que le dialogue- ne 
soit pas facilité par les décla- 
- rations quotidiennes provo- ‘ 
' ' cantep du premier ministre 
tara » C’est, sur ces mots que 
M. Cnntnanlii a 

quitté Athènes le 26 mai 
pôàÊ : Waidâügton. La' ren cou- 
.‘tre 1 possible - avec . ML Ecevit 
en marge ds conseil atlan- 
' tique,' n’ést pas encore abso- 
lument décidée. ...... 

M. Caramanlis .quittera 
Washington le 6 Juin. 

Athènes. — Selon ia presse 
necque, M. Caramanlis. sera sou- 
mis à Washington à de p ortes 
pressions de la part du président 
Carter et des principaux diri- 
geants iM7 g to- «g.Tmne afin de réta- 
blir et de renforcer, le .sectêrar 
sud-est de l’OTAN ; oes derniers 
Insisteraient pour que le premier 
•mfTrifi fre grec facilite le règle- 
■reent dés problèmes, en suspens : 
embargo sur les armes destinées 
& la Turquie, retour de la- Grèce 
& l’OTAN, application du nou- 
veau traite avec les Etats-Unis 
réglant là question des ..bases ■ 
gm^Hnnfnpc en Grèce; t en skm 
riariK les rapports entre Athènes 
et Ankara, fermeture du dossier 
chypriote. . • . 1 • . 

Pour ce qui- est des Tdatlans" 
entre la Grèce et l’OTA N, ainsL 
que dm bases américaines, 
M. - Cacamanlte aimerait . .que se% 
alllfe atlantiques fàssent r tm 
geste. En effet, pris de 40 % 
des Grecs, ne tteauaent pas telle- 
ment à l’OTAN ni même A la 
C-Te-BL Ceux qui sont le ïrius favo- 
rables & l'Occident 'demeurent 
smslblllsés par te carence de 
l’OTAN et des Etats-Unis dans 
l'affaire chyiïriote et -par; 1a ten- 
sion rima la. région de l’Egée. 

Pour ce qui est des rapports 
entre Grecs et Turcs, il est bien - 
évident que l’édalide qui sûivit 
la rencontre de MM. CaramanUs. 
et Eoevit A. : M<mtrenx a été de 
courte durée. La. récente dècla-Y 
ration de U. Eoevit avançant.que 


la Turquie avait beaucoup plus & 
redouter de la Grèce que de 
l'Union soviétique, par exranple. 
a' provoqué la stupéfaction à 
Athènes. ' ’ 

: Du côté grec, on estime que, 
M. Ecevit ayant brouillé les 
cartes, D lui appartient de pren- 
dre les' Initiatives propres & 
relever F «esprit de Montreux». 
De nouvelles et plus équitables 
propositions concernant Chypre 
constitueraient un premier pas. 

. Du fait de sa. position géogra- 
phique, la Grèce est tout aussi 
importante pour les Etats-Unis 
et l’OTAN que la Turquie. M. Ca- 
ramanlla peut compter sur le total 
appui de r influente communauté 
grecque aux Etats - Unis, qui 
constitue un facteur politique local 
considérable et qui peut faire 
contrepoids au lobby turc mené 
par l'ancien président- Ford et 
Vr. Kissinger. Enfin. M. Cara- 
' imaniig peut faire état de la nou- 
. veUe et spectaculaire offensive 
diplomatique de Moscou. ; 

Pin février dernier, une impor- 
tante délégation soviétique avait 
examiné à Athènes les possibilités 
de développer la collaboration 
économiqu e et technique entre les 
deux pays. Depuis, les relations 
entre Athènes et Moscou se . sont 
-nettement améliorées et le dixième 
congrès du parti communiste de 
Grèce a fourni l’occasion de nom- 
breux contacts. 

m RaUis, ministre des affaires 
' étrangères, e» rendra & Moscou en 
juillet, et M. Gromyko est attendu 
a Athènes en. octobre prochain. Le 
, premier .ministre, .M. Caramanlis, 
sera invité à se rendre & Moscou 
et sa visite mettra un terme à une 
situation pour le mains insolite : 
ter Grèce est l’Un des rares- pays 
occidentaux dont le premier mi- 
nistre ne se sort pas rendu offi- 
ciellement à Moscou. En atten- 
dant, trois nouveaux accords vont 
être signés entre la Grèce et 
rUJLELS. : * un accord consulaire 
et un accord culturel déjà .mis au 
point et un accord de coopération 
économique et technique dont les 
.derniers. détails seront réglés dans 
les semaines- à venir. 


MARC MARCEAU. 




• • • LE MONDE — 30 moi 1978 — . Page 9 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


Jérusalem redoute une initiative de Washington 
en vue d'imposer un plan de paix américain 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La Maison Blan- 
che s’apprêterait à prendre des 
décisions en vue de débloquer les 
négociations au Proche-Orient et 
ferait pour cela de nouvelles 

B restions sur Israël. Cette hypo- 
nèse a suscité une certaine 
Inquiétude, 1 dimanche 28 mai, 
dans les milieux politiques Israé- 
liens, alors qu'un Important débat 
de politique étrangère au conseil 
des ministres venait d'être annulé 
en raison d’une in disposition du 
premier ministre. M_ Begln. Cette 
inquiétude est notamment fondée 
sur une information parvenue à 
Jérusalem selon laquelle le conseil 
de l'OTAN, qui se réunira le 
mardi 30 mal à Washington, 
adopterait, à l'initiative des Etats- 
Unis. une déclaration sur les 
négociations au Proche - Orient, 
dont le contenu serait une criti- 
que Implicite de la politique 
israélienne. Bien qu’elle ne soit 
confirmée, la nouvelle est 
d’autant paus Inquiétante 
lent Israélien n’a 


que le 


î gouvernez]» 

été prévenu. Le porte-parole 
êtran- 


du ministère des affaires 
gères a déclaré, dimanche soir, 
que si ces informations étalent 
vérifiées, cette prise de position 
serait « étrange » et révélerait 
une « attitude partiale, aima 
qu*un processus de négociation 
est en cours ». 


L'avenir 

des territoires occupés 


La déclaration des pays de 
l’OTAN reprendrait les thèmes 
développés par le président Car- 
ter à Assonan, le 4 janvier der- 
nier lois d’une brève rencontre 
avec le président Sadate. Le chef 
de l’Etat américain avait alors 
réaffirmé les « droits légitimes » 
du peuple palestinien en évo- 
quant, pour ce dernier, la pos- 
sibilité de participer à « la déter- 
mination de son propre avenir ». 


si té d’un retrait Israélien « sur 
tous les fronts ». 

Du point de vue Israélien, une 
telle Initiative de la part de 
Washington et de ses alliés cons- 
tituerait l’un des événements les 
plus Importants depuis la décla- 
ration commune américano- 
soviétique sur le Proche-Orient 
publiée le l» octobre 1977. 

minpmr diplomatiques Israé- 
liens ne s’attendaient pas à de 
nouvelles démarches américaines 
avant que le gouvernement de 
M. Begin ne fournisse à Wash- 
ington les réponses aux questions 
posées tant à M. Begln qu’à 
M. Dayan lors de leur dernier 
voyage aux Etats-Unis au début 
de mai : que prévoit Israël pour 
l’avenir des territoires occupés 
après la période d’autonomie de 
cinq ans définie par Je plan de 
paix de M. Begln 7 De quelle 
manière Israël compte faire par- 
ticiper le peuple palestinien à la 
détermination de son sort, dans 
la mesure où Israël rejette la 
proposition américaine d’organiser 
un référendum sur l’autodéter- 
mination ? 

Il semble que la Maison Blan- 
che n’attendra, pas les réponses 
Israéliennes pour prendre de nou- 
velles Initiatives. Cette constata- 
tion renforce à Jérusalem la 
crainte que Washington décide 
d’abandonner son rôle de xnédia- 
, tour entre Israël et l’Egypte pour 
proposer dès lors son propre 
«plan de paix» avec la volonté 
de l’imposer aux deux parties. 

■ FRANCIS CORNU. 


Le projet de- l’OTAN mettrait 
d’autre t 


part l’accent sur la néces- 
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Vient de paraître 



Lamentation.» 

De notre correspondant 


' Jérusalem. — Après ' quinze 
fours de polémique, le damier 
numéro de le revue Arlel 
publié par le ministère Israélien 
des atteins étrangères, vient 
d’être diffusé avec une surpre- 
nante mise en garda expliquant 
en substance : le ministère. ne 
saurait approuver certaines opi- 
nions présentées dans cet ou- 
vrage. ■ ■ 

L'objet de cet avertissement est 
un poème intitulé Lamentation. 
Son euteur , Samtr el Kassem, 
est citoyen Israélien, mais — 
voilà le tond du üüge — d’ori- 
gine druze, et. passa pour l’un 
des poètes les plus représenta- 
tifs de la littérature arabe naxlo- 
naüate. En outre, Samlr al Kas- 
sem est connu pour être un par- 
tisan du Rakoh ( communiste J. Il 
s’agit d’un poème symbolique 
qui, de ravis de plusieurs cri- 
tiques, ne peut être considéré 
comme une ■ œuvre mi Riante », 
mais fait référance au£« déchi- 
rements « tfun Arabe-Israélien^ 
Cependant, ce n’est pas tant le 
poème lui-même qui a provoqué 
F Irritation des autorités que la 


personnalité de son euteur. Ce 
poème est présenté parmi d’au- 
tres . œuvras réunies sous un 
chapitre Intitulé - La littérature 
arabe en Israël -. Le principe de 
cette petite anthologie n’a pas 
été remis an causa ; seul Lamen- 
tation était visé. 

M. Zatmon Stioval. député du 
Likoud, président d’une com- 
mission récemment chargée de 
• conseiller » le 'ministère des 
affaires étrangères en matière 
d’inform ati on, a d’abord proposé 
de retirer purement et simple- 
ment ce poème Jugé • antl- 
sionlste » et Incompatible avec 
F esprit du numéro spécial consa- 
cré au trentième anniversaire 
d’Israël. Puis, devant les pro- 
testations de la rédaction 
d’Atlel. M. Sltoval a annoncé, au 
cours tfun débat è la télévision, 
que la revue serait publiée avec 
une mise au- point II a égale- 
ment déclaré — et cela est plus 
Inquiétant — que désormais la 
publication serait aoum/so au 
contrôle d’un comité de lecteurs 
composés de hauts fonction- 
naires du ministère. — FC. 


Egypte 

< REPRISE EN MAIN > AU CAIRE 


Accusés d avoir < diffamé > leur pays 
une soixantaine d'intellectuels et dé journalistes 
parmi lesquels M. Heykal sont poursuivis 


De notre correspondant 


. Le Caire. — Alors même que 
le parti socialiste d’Egypte au 
pouvoir discute encore des lois 
qui ■ mettront, en application les 
s principes démocratiques» adop- 
tés par r é férendum le 21 mal 
dernier fie Monde du 23 mal), le 
procureur général socialiste 
M* Anouar Habib a diffusé au' 
coms du week-end deux listes 
d'intellectuels égyptiens, en ma- 
jorité des - Journalistes marxistes 
ou nasGËzlâns, accusés de amener 
une compagne contre VEgypte 
par l’intermédiaire des mass 
media des. pays du Front du 
refus ou des journaux européens 
financés par les' mêmes pays » 
(Syrie, Irak, Libye. Algérie). 

La première liste comprend 
trente- quatre noms d’Egyptlens 


Déclarés* traîtres » par Iepro- 
cnreur général, les trente-quatre 
Egyptiens de l’étranger sont invi- 
tés à rentrer chez eux. * Sinon 
appel sera fait è Interpol » (sic). 
Ceux des accusés qui se trouvent 
en Egypte ne peuvent plus, en 
principe, en- sortir jusqu'à nou- 
vel. avis. Aucun n'a été empri- 
sonné. Toutefois le jeune député 
alexandrin ' Aboul En Hariri 
(PJELP.U.), dont le c^s est & part, 
-vient d’être envoyé pour soixante 
jours & la prison' de la citadelle 
du Caire, sans levée de son immu- 
nité parlementaire, sous TaccU- 
sation d* « avoir tenté de troubler 
Tordre public ». 


résidant à l’étranger, parmi tes- 
versitaire Mahmoud 


quels runivereit- — 

Alem et le journaliste Michel 
Kameï, tous deux . établis -en 
France. La seconde liste ■ devrait 
comprendre une trentaine de 
noms d’Egyptlens vivant au 
Caire, mate, pour le moment, 
cUjr d’entre eux seulement ont été 
rendus publics t M. Haasaneln 


La fin du «printemps» 


Heykal, qui fut te confident de 


Nasser et un temps ministre de 
l'Information, et qui dirigea te 
quotidien officieux Al Ahram 
jusqu’en 1974. M. Heykal, qui 
passe pour la a conscience » des 
nassériens non marxistes, - avait 
ensuite été mis & l’écart. M. Moha- 
med - Sid -Ahmed, . toujours édi- 


torialiste è AZ Ahram, bien qu’il 
■ dans 


n’ait plus le droit d’écrire — 
ce journal depuis 1976. Auteur 
de- Quand les canons se seront 
tus, ouvrage prospectif sur 1e 
Proche-Orient publié en français 
■ (chez- Belfond) en . 1976. Il devait 
recevoir prochainement en Sar- 
daigne 1e prix de l’association 
t 41/1 SQesu pour la version ita- 
lienne de ce livre, avant d’aller 
taire une communication devant 
la Fondation européenne de la 
culture de Bruxelles, réunie à. 
Madrid. M. Ski-Ahmed a colla- 
boré; ce mols-cl encore, au Monde 
diplomatique. Aujourd'hui théo- 

■ » Ai ■ nwftava '4V11 


Le e printemps du Caire » est-H 
terminé? Les défenseurs du ré- 
gime répliquent avec force : 
« Non, le temps des oubliettes, de 
tortures et des camps d’interne- 
ment est révolu I La lot restera 
souveraine. » Faisant allusion aux 
moyens déployés contre une oppo- 
sltion'lègale encore faible, M. Ante 
Mansour, journaliste proche • du 
rais, interrogé dans son maga- 
zine October : « rtre-t-o« sur un 
oiseau avec une fusée ?» et de 
répondre : « En principe non, 
mais dans lès circonstances' 
actuelles oui, car Ü faut éviter un 
troisième incendie du Caire » (tes 
deux premiers se 'situant en 1952 
et 1977). 


ricien de politique étrangère du 
rassemble] 


Parti du rassemblement progres- 
siste et unioniste ŒMLF.U.), Q 
avait été condamné & sept ans 
de prison sous Nasser pour avoir 
appartenu au parti co mmuni ste 
égyptien (POA). . 

Les trois antres noms de la 
seconde liste sont moins connus : 
ML Abmwri Hamrouche, ancien 
membre du P.CJB., «officier; libre» 
(mais non membre du directoire 
suprême) de. la révolution . . de 
1952, actuellement rédacteur à 
l’hebdomadaire ■ cairote Rosh El 
Youssef. Al Ahram venait de 
rendre hommage pour, son rôle, 
précurseur * le dialogue 
arabo- Israélien, à M. Hamrouche, 
qui avait servi de lien entre Nas- 
ser' et le responsable sioniste 
Nahum Goldmann. ". ML. Fpuad 
Wfl gm. compositeur attitré de 
Chelck Tnmm, vieux chansonnier 
populiste.' CNx>-T»R arrêté- le 
24 mal t ML Negm avait été ré- 
cemment condamné à un an de 
prison pour des. raisons politi- 
ques. miuà le raïs n’avaît pas 
ratifié cette : condamnation lie 
Monde du 30 zoéra). M. Negm, qui 
serait entré datis la 'clandestinité, 
6e définît «rtmmft «un vrai 
communiste ».- Enfin M. Salah 
Issa, qui travailla à la revue 
marxiste Al Kateb, puis è l'or- 
gane du parti -unique AI Gou- 
mhouriya. • 


Chacun se demande ce qu’a 
craint exactement Je régime pour 
décider ce qu’un ambassadeur oc- 
cidental appeDe une s reprise en 
main ». Le capital de confiance 
populaire apporté- au raïs par sa 
politique de paix au Proche- 
Orient est loin d'être épuisé et 
Israël est rendu seul responsable 
de l'impasse actuelle. Le mécon- 
tentement est dû avant tout an 
désordre de l’économie. « Çqmpte- 
t-on faire baisser le prix des 
tomates en clouant le bec à des 
journalistes? », a lancé un mau- 


vais esprit. Nombre dTSgyptiens 
rent qu' 


espèrent qu’après avoir montré 
les dents le pouvoir ne mordra 
finalement personne et que tout 
se tassera comme en 1973, lors- 
qu’une centaine de journalistes 
furent interdits de plume durant 
plusieurs mots. 


Si tes mesures contre les Intel- 
lectuels s’arrêtent IA. le président 
Sadate aura répondu & l’attente 
diffnsft d’une population sensible 
dans son ensemble au climat plus 
libéral qui règne en Egypte depuis 
la guerre d’octobre 1973. L’hypo- 
thèse selon laquelle le pouvoir au 
Caire s’inclinera devant l’opinion 
publique n’est plus tout à fait 
utopique. La chef de l’Etat égyp- 
tien. ne vient-il pas.de céder aux 
vœux de tous ses compatriotes 
éclairés en annulant d’un trait de 


plume le projet, déjà en cours de 
to, de a 


réalisation, & création de vingt- 
quatre village s touristiques an 
pied des pyramides de Gulseh ? 
Plusieurs journalistes aujourd'hui 
sur là sellette avaient condamné 
ce contrat nuisible aux intérêts 
financiers ' et archéologiques dû 
pays. Malgré son aval personnel 
donné naguère à ce projet, 1e rais 
vient tfÿ renoncer. ' 1 


J.-P. PIRONCEL-HUGOZ. 
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EUROPE 


Des intellectuels hongrois vivant à l'étranger 
se déclarent solidaires dé Youri Orlov 


Finlande 


République fédérale d'Allemagne 


r --v 



Des intellectuels socialistes hon- 
grois vivant actuellement à 
l'étranger noos communiquent le 
texte de la protestation qu'lis ont 
adoptée & la suite de la condamna- 
tdan . du nhvsidsn soviétiaue' 
Youri Orlov. Dans un « appel à 
la gauche démocratique de VOuest 
et de l'Est », les sept signataires, 
les sociologues Ivan Szelenyl et 
Maria Markua ; les philosophes 
Gyorgy Marfcus, Ferenc Feher et 
Agnès HelJer ; les écrivains 
Gyorgy Konrad et Mlklos Haras- 
ztl, se déclarent « solidaires avec 
Youri Orlov et tous les travail- 
leurs et intellectuels soviétiques 
qui ont été condamnés ces der- 
niers jours en raison de leur 
activité pour la défense des droits 
et libertés les plus élémentaires. 
Si elle est en soi effrayante, cette 
offensive des autorités soviétiques 
est un signe que la liquidation 
systématique de l’opposition a 
commencé en UJl.SJi., ce qui 
confient en soi Te danger, étant 
données les conditions régnant 
en Europe de l’Est, que ces mesu- 
res policières s’étendent à tous 
les pays de cette région. 

» Lorsque Ton condamne. 


comme nous le faisons , toute 
limitation des droits et libertés 
à VOuest, entre autres lfl pratique 
des interdictions de travail, c’est 
une obligation politique et morale 
d’élever ta voix dans toute une 
série de cas plus graves où. les 
camps de travail et la prison sont 
ta réponse apportée & une activité 
démocratique publique. Nous exi- 
geons ta libération.de Youri' Orlov 
et de tous ceux qui ont été 
condamnés en même temps que 
lad, de tous les prisonniers poli- 
tiques en UJUSJS. et dans d'autres 
pays d’Europe de l’Est Et nous 
appelons l’ensemble de Vopbdon 
de gauche démocratique à s'en- 
gager vers le même objectif, s 


• Dix dissidents de Wroclaw, 
«fans le sud de la Pologne, ont 
adressé samedi 2& mal un télé- 
gramme de solidarité à Mme Youri 
Orlov. Es félicitent son mari pour 
« son attitude, digne et courageuse 


Deux hauts fonctionnaires du fisc sont limogés L’évaSÎOO de Till Meyer à Berlffl-Ouest 


pour faciliter une enquête en cours 
sur une fraude fiscale 

De notre correspondant - 


provoque des remous politiques 

De notre correspondant 


Helsinki — Le gouverne- 
ment vient de destituer 
M. Mlkfco Laaksonen, direc- 
teur général de l'administra- 
tion des impôts, et son adjoint, 
M. Aake Mesünâki, dont les 
nflips ont été cités A maintes 
reprises ces derniers mois A 
propos d'une affaire qui dé- 
fraie la chronique depuis 
Tautomne dernier. Cette dé- 
cision prise dans «l'Intérêt 
général* vise à permettre & 
l’administration fiscale de 
poursuivre l'action en cours. 

Tout commença le S septembre 
par la publication dans un grand 
quotidien do la capitale d'une 


dans la défense des droits inalié - Jr* i-# ™ 

nnhion Ai • vhnmrmn lîrmt tous les l' dizaine m lignes signalant i arrea- 


nables de Thomme, dont tous les 
combattants sont nos frères ». 


Saint-Marip 

Communistes et socialistes obtiennent 
la majorité absolue aux élections législatives 

Saint-Marin (AJFJP.). — Pour la majorité & toutes les forces de 
la première fols dans l'histoire de gauche, y compris les commu- 
la République de Saint-Marin, les . niâtes. La crise politique remonte 
partis co mmunist e et socialiste au 38 novembre dernier, 
ont obtenu la majorité absolue ces élections n'ayant entraîné 
(31 sièges sur 60) aux électio n s aucun changement profond dans 
pour le renouvellement du Parle- .. ] e rapport des farces politiques, la 
ment (conseil « grand et gêné- - démocratie chrétienne aura beau- 
rai s) qui se sont déroulées le coup de difficulté à résoudre la 
38 maL cries gf elle reste sur ses positions 

La démocratie chrétienne qui, d’intransigeance & l'égard d’une 
de son côté, -a gagné l siège i26 entrée des co mmunist es dans la 
contre 35) a été chargée, en vertu majorité, 
de la Constitution, de former le 

nouveau gouvanement en tant ESK* Ï5S 

que parti possédant la majorité 255 

Parmi les forces de gauche, le P 1 * 8 de ** «îriktiqae . an roa- 

parti communiste est resté sur les “? e f* de JJ™* "■■f***® 

positions des dernières élections 
(19%) avec 16 sièges, le parti 1 SEp-J 

socialiste unitaire a gagné 3 sièges appartient au Conseil grand et 
a contre 5) et le p£ti socialiste rfaéral de «Uxanre niembrea Le 
de Saint -Marin en a perdu 1 P°uvofreié«»Weit dévolu wre deux 
(8 contre 9) « capitaines-régents s, élus pour six 

Les élections, qui intéressaient ane, représ^antBenprtmes de lB*tat, 
19615 personnes — Saint-Marin et “ Congrè* d**tat, gouvernement 
est la plus petite République du <• «MmUre*. Mais le pouvoir 
monde, — ont été provoquées par effectif appartient aux trois secré- 
te parti socialiste de Saint-Marin . 86n f^ de l’administration, 

oui demandait l'élargissement de Sur les 19 ns «lecteurs, 7 zoo résd- 

dent *. l'étranger et la plupart 
■ ' " ■ - - - - reviennent voter : a Etage* leur 

. ■ » . sont réservés. ■ ■ 

ITOlïO Après avoir été détenu de 1945 à 

■ — 1957 par une majorité soefaUste- 

# PRECISION. Le oommu- communiste, le pouvoir est depuis 
tiqué sur la rencontre F.CX- cette date aux mains , des démo- 
P.CJ?. du 35 mal est publié par crates-chrétlen*, alliés ou non aux 
'Humanité du 29 mai (voir le socialistes. («Le Mondes du M Juin 
If onde des 28-29 mal). et !«■ Juillet 1975.J 1 


Italie 


ë PRECISION. Le commu- 
niqué sur la rencontre P.CX- 
F.CJ?. du 25 mal est publié par 
l’Humanité du 29 mai (voir Ze; 
Mande des 28-29 mal). I 


tatlon d’un marchand d’appareils 
de télévision et de deux de ses 
I employés. & Turku, ville située au 
and de la Finlande. Es étaient 
accusés de fraude fiscale et da 
ventes sans factures. L'affaire fit 
tout de suite boule de neige. 
Deux semaines plus tard, l'en- 
quête menée par la police Judi- 
ciaire conduisait & < inculpation 
de M. joute) Nordell, P.-D.G. de 
la société Salora, le plus grand 
fabricant finlandais de télévi- 
seurs, dont l’usine est Installée & 
SaJo, non loin de Turku. Celui-ci 
s'étalt livré pendant plusieurs 
années & on commerce Illicite en 
fournissant à. M. Nurmi. le mar- 
chand déjà arrêté, des téléviseurs 
dont l'existence, et par conséquent 
la sortie, n'apparaissaient pas 
dans les livres de la société. Les 
sommes ainsi gagnées s'élèvent à 
des millions de marks. 

Les miïfeux gouvernementaux 
atteints 

La presse ne tarda pus à faire 
état des relations politiques de 
M. Nordell. On rappela que 'la 
société Salora est actionnaire de 
la société Valco, fondée en 1976 
et spécialisée dans la fabrication 
de téléviseurs conteur, 'et dont 
la majorité des actions est déte- 
nue par l'Etat. Des sociaux- 
démocrates connus et le P.-D.G. 
de la société Salora font partie 
du conseil de surveillance . de 
Valco. ,Un social-démocrate de la 
région du Turfcn, M. Relno Rrei- 
lin, confia à la presse, en sep- 
tembre, qu’il avait servi d'inter- 
médiaire dans la vente « prix 
usine » de téléviseurs à des parle- 
mentaires. 

L’affaire Salora, comme on 
l'appelle dans la presse, avait 
déjà atteint en automne les 
sphères gouvernementa l es, au 
point que M. Sorsa. ■ premier 


ministre social - démocrate, et 
M. Sundkvist. secrétaire du même 
parti, furent obligés d'opposer un 
démenti formel aux allégations 
d'un Journal du soir suédois, qui 
affirmait que les deux politiciens 
étalent Impliqués dans cette 
affaire. Dés le début, une partie 
de la presse Indépendante s'éver- 
tua à maintenir la confusion 
riara? les esprits, présentant sous 
un Jour douteux la moralité des 
politiciens. Le comble fut atteint 
quand les Journaux révèlent les 
liens d'amitié unissant M. Nordell 
à M. Laaksonen. directeur géné- 
ral des Impôts. 

L'affaire perdit de son intérêt 
pendant plusieurs mois. En avril, 
le nom du directeur du fisc fut, 
une nouvelle fois, évoqué quand 
il apparat que les participants à 
la partie de pêche en Islande 
avalent omis de déclarer à leur 
retour en Finlande trois «ai»»*; 
d'alcool. Le 2 mai. M. Laaksonen 
devait répondre à de nouvelles 
attaques. H était accusé par la 
cour d’appel d'Helsinki de négli- 
gence dans l'exercice de ses fonc- 
tions. à propos d'une vente de 
terrains exonérée d’impôts à la 
ville dé Salo. Une partie de ces 
terrains ont été par la suite 
revendus à la société Salora. 


La riposfe 
du foc 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Un agent publicitaire à la Maison Blanche 


SI Jimmy Carter est élu. II n’aura 
sûrement pas besoin d’un agent 
publicitaire, déclarait un peu Impru- 
demment, en octobre 1076. au maga- 
zine T/me M. Gerald Rafehoon, qui 
régnait alors sans partage sur le 
budget da 8,5 millions de dollars 
(environ 40 millions de francs) 
consacré par le candidat démocrate 
aux « spots » de sa propagande 
électorale à la radio et à la' télé- 
vision. M. Rafshoon a paradoxale- 
ment profité de la baisse constante 
de popularité de celui qu’il a 
contribué à faire élire le 2 novem- 
bre 1976, puisqu’il a ôté nommé, 
K y a quelques [ours, « conseiller en 
communications * de la Maison 
Blanche, avec pour mission d'amélio- 
rer la qualité de. i*« image de mar- 
que * de M.- Carter dans l'opinion. 
Pour la première fois, un sondage 
(publié par l'Institut Louis-Harris mer- 
credi 24 mal) donne M. Carter battu, 
dans l’hypothèse d'une élection pré- 
sidentielle immédiate, non seulement 
par le sénateur Edward Kennedy, 
mais aussi par l'ancien président 
Gerald Ford... 

M. Rafshoon. quadragénaire flam- 
bloyant et dynamique, qui ne déteste 
pas être aperçu dans les belles de 
nuit & la mode en compagnie de 
«tari atlas (il vient de divorcer), a de 
solides états de service. C’est lui 
qui a eu l'Idée de faire poser 
M. Carter en bottes. Jeans et che- 
mise à carreaux dans un champ 
d’arachides de son village natal de 
Plains (Géorgie). Ces images, insis- 
tant sur les - racines - terriennes 
d’un homme qui était pourtant depuis 
longtemps un administrateur et un 
homme public (après avoir été offi- 
cier de marine), ont fait le tour du 
monde et n'ont paa peu contribué A 
« fixer - le personnage da M Carter 
aux yeux de ses compatriotes. 

New-Yorkais de naissance, mais 
Géorgien d’adoption. M. Rafshoon 
a fondé, en 1983. à Atlanta. la firme 
da publicité qui porte son nom et 
compte parmi ses « gros clients * 


une marque d’insecticides connue 
dans tout le pays. 

- M. Rafshoon a souvent rétorqué è 
ceux qui suggéraient 'que le déve- 
loppement récent de ses activités 
(son chiffre d’affaires est actuelle- 
ment de l’ordre de 20 mimons de 
dollars par an) était dO à ses amitiés 
politiques en taisant . remarquer que 
le Comité national démocrate lui 
devait toujours plusieurs centaines 
de miHiera de dollars sur le factura 
de 1976». 

Le clan des Géorgiens 

Cétalt le prix è payer (un Inves- 
tissement en quelque sorte) pour une 
élévation subite au rang de vedette 
nationale M. Rafshoon a, ‘an effet, 
dés l’élection de M. Carier, quitté 
Atlanta pour s’installer à Washington, 
et l’agent publicitaire avisé s’est peu 
A peu doublé d’un conseiller poli- 
tique non officiel ayant accès au 
président et fréquentant assidûment 
le petit dan des Géorgiens : 
MM. Hamilton Jordan, secrétaire 
général dfc ta Maison Blanche. Jody 
Powell, porte-parole et confident, et 
Charles Kirbo, gentleman sudiste, qui 
a remplacé M. Bert Lança dans le 
rôle de - meilleur ami du président ». 

M. Carier e donc en quelque sorte 
« Institutionnalisé - l'activité, jusque- 
là officieuse, de sort ancien agent 
de publicité. Cette promotion risque 
cependant de soulever quelques 
lièvres, et on peut faire là-dessus 
confiance ■ aux limiers des grands 
Journaux de la cBle Est, qui ont déjà 
eu le goût du sang avec r affaire 
Lance. M. Rafshoon conservera-t-il la 
direction (et la propriété du capital 
eocial) de sa firme d'Atlanta ? Va-t-ll 
confier à cette dernière la sous- 
traitance de certains programmes ou 
«actions publicitaires» qu'l) compte 
mettre en œuvre pour accomplir la 
mission que lui a confiée M. Carter 1 
H lui sera difficile, quelle que oolt 
sa bonne volonté, d'échapper au 
» conflit d’intérêt », ai souvent stigma- 


tisé par les journalistes américains à 
propos de leurs hommes politiques. 

M. Carter - a incontestablement 
besoin d’un expert en relations 
publiques. A-t-il choisi . l'homme fe 
plus apte à redresser la situation ? 

Mme Ann Wexler, ancienne direc- 
trice adjointe du magazine Rolllng \ 
Stone, avait déjà été chargée, le 
19 avril, par M. Carier, d'expliquer 
l'action da la. Maison Blanche aux 
Américains. L'échéance électorale 
de novembre prochain (le renouvel- 
lement d'un tiers du Sénat et de la 
totalité de la Chambre] joue certai- 
nement un rôle dans ces nominations 
successives sur le - front de- r opi- 
nion -, où la plupart des batailles 
politiques outre-atlantique ce gagnent 
ou se perdent. 

DOMINIQUE DHOMBRE5. 


Devant cette accumulation de 
faits, les soupçons commencèrent 
à peser sur J 'administration des 
Impôts. Le fisc riposta en atta- 
quant les banques. Ne venait-on 
pas de découvrir que certaines 
personnes plus ou moins mêlées 
à l'affaire Salora avalent -ouvert 
un ou plusieurs comptes bancaires 
spéciaux, au nom de p ersonn e 
fictives, afin de dissimuler des 
sommes Importantes? L’offensive 
du fisc contre les banques avait 
bien sûr pour objectif d’atteindre 
la corde sensible des Finlandais : 
lin justice indéfiniment ressentie 
devant le fait que les petits, 
contrairement aulx grands, n'ont 
aucune possibilité de dissimuler 
leurs revenus. Le fisc voulut afn«i 
frapper fort; trop fart peut-être. 
H menaça, vendredi 19 mai, les 
grandes banques de- Etnlande 
d’une nmwwri» de 18 millions de 
marks, si celles-ci refusaient de 
coopérer avec ses agents. Devant 
le refus unanime des grandes 
banques, le fisc appliqua sa me- 
nace. Selon la loL tes banques 
ont trente jours pour faire appel 
devant la Cour suprême admi- 
nistrative. 

H va sans dire que ^autorité de 
l'Etat a beaucoup souffert pen- 
dant cette affaire et qu’il fallait 
une mesure propre à assainir 
l’atmosphère. Le zèle de la police 
Judiciaire, soutenue par le chan- 
celier de la justice, ajouté à la 
mauvaise publicité faite à 
M. Laaksonen (social-démocrate) 
et 1’tntranslgeance des banques 
ont conduit à la paralysie 
complète, d'une des administra- 
tions dont les Finlandais — qui 
paient de lourds Impôts — se 
sentent en droit d’exiger la plus 
grande moralité. Certains criti- 
queront la presse. S’il est vrai 
qu’elle modèle l 'opinion, elle en 
est aussi le reflet. 


Bonn. — En dépit d’une mobi- 
lisation policière considérable, les 
autorités n'ont pas encore trouvé 
la moindre trace du terroriste 
présumé Tfil Meyer, « libéré s 
de la prison de Moablt, à Berlin - 
Ouest, dans la matinée de sa- 
medi 27 mal, par un commanda 
de cinq femmes, qui ont mené 
à bien leur entreprise avec une 
audace extraordinaire (te Monde 
daté 28-29 mal). ; 

Till Meyer était, depuis 1e 11 
avril, l'un des principaux accusés 
'do grand procès qui se poursuit 
dams l'ancienne capitale contre 
cinq membres du Mouvement du 
2 juin, accusés d'avoir enlevé 
1e président des chrétiens démo- 
crates berlinois, M. Peter Lo- 
renz d’avoir assassiné le juge 
von Drenksmarm et d'avoir par- 
ticipé à au moins une dizaine 
d’agressions contre des banques. 

Pour l'instant les autorités 
fondent leurs espoirs sur 1e fait 
qu'il est relativement difficile de 
quitter Berlin-Ouest. Encore peut- 
on éprouver certains doutes à 
cet égard : comment les cinq 
femmes du commando ont elles 
pu, elles-mêmes, se rendre sur 
place en dépit de tous les contrô- 
les établis sur les voies d’accès 
à l’ancienne capital ? 

Ce nouvel échec enregistré par 
la justice et la police ouest-aue- 
m&ndes est des plus graves. Bien 
des gens en RJ?JL arrivent à 
se dire que l'Etat ouest- allemand, 
en dépit de quelques succès, vient 
d'être ridiculisé autant que l’Etat 
italien tenu en échec par les 
Brigades rouges. L’extraordinaire 
libération de Till Meyer est d'au- 
tant moins compréhensible que 
les avertissements ji'ont pas fait 
défaut. Lorsqu'un autre terroriste 
présumé, Stefan Wisniewski, a été 
arrêté a Orly et reconduit èn 
RJ.A. le 12 mal, les Journaux 
ouest-allemands ont fait état de 
documents découverts sur sa per- 
sonne et indiquant que des opé- 
rations de ce genre allaient être 
organisées. 

Aussi est-I] difficile de com- 
prendre que les autorités de la 


prison de Moablt aient laiw^ 
pénétrer Jusqu’au cœur de réta- 
blissement deux femmes se pré- 
tendant avocates, sans qu'elles 
aient été soumises à un contrôle 
.sérieux alors qu'elles étalait 
armées. A Stuttgart, lors du pro- 
cès Croissant, la Justice ouest- 
allemande a cru bon de soumet- 
tre les avocats à une fouille très 
minutieuse. On s’aperçoit aujour- 
d'hui qu'à Berlin -Ouest, eu tout 
cas, des failles subsistent. 

Les «libératrices» de Till Meyer 
ne se sont pas présentées, semble- 
t-il. comme avocates des terro- 
ristes. mais sont arrivées an par- 
loir de la prison alors que l’évadé 
et un de ses amis s’y trouvaient 
en compagnie de leurs véritables 
défenseurs. S’emparant d’un otage, 
qu'elles menacèrent de tuer, eues 
se firent ouvrir toutes les portes, 
avant de s’enfuir dans une camion- 
nette occupée par trois autres 
femmes qui les att endaien t 

La presse est, comme on pou- 
vait s’y attendre, extrêmement 
critique, même si certains Jour- 
naux trouvent, sinon une excuse 
pour les gardiens de prison et les 
policiers ouest -allemands, du 
moins une sorte de réconfort dans 
un rapprochement avec l’affaire 
Mesrtne- Cette maigre consola- 
tion n'empêchera pas l’évasion de 
Till Meyer d’avoir certaines 
répercussions sur le plan politi- 
que. A Berlin-Ouest, les dirigeants 
de Ja CJD.tT. (chrétiens démocra- 
tes) dénoncent vigoureusement 
l'incompétence dont l’administra- 
tion. dirigée par les sociaux- 
démocrates et les libéraux, vient, 
selon elle, de faire preuve. Aussi 
l’opposition réclame-t-elle déjà la 
démission de M. JlixgerBaumann, 
sénateur libérai, qui est respon- 
sable de l'administration Judi- 
ciaire dans l'ancienne capitale. Le 
président de l’opposition chré- 
tienne-démocrate de R.F, A_ 
M. Kohl, va plus loin : il affirme 
que. après cette évasion incompré- 
hensible, la coalition soclaie- 
démocrate et libérale qui gouverne 
à Bonn a perdu toute autorité. 


JEAN WETZ. 


Suisse 

ta population rejette par référendum 
l’heure d’été et une initiative «anti-automobile 

De notre correspondant 

Berna — Appelés aux urnes dimanche 28 mai, les Suisses ont 
rejeté à la fois l'instauration de Vheure d’été, Vtnterdiction, douze 
dimanches par an, de toute circulation motorisée, un projet' d’aide 
aux universités et une modification de la loi sur l'interruption de 
grossesse. Des cinq sujets soumis à référendum, seule la hausse du 
prix du pain a trouvé grâce aux yeux des électeurs. 


PAUL PARANT. 


PREPAREZ les DIPLOMES D’ETAT 

DE COMPTABILITÉ 

Aucune limite d'Age 
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Possibilité de séminaires de regrou- 
pement. 
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gratuit numéro 633 

ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
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4. rue des Petits- Champs 
75080 PARIS CEDEX 02 


Refusée du bout des lèvres par 
963 338 non contre 886340 oui, la 
loi autorisant le gouvernement à 
Introduire l'heure d’été avait 
pourtant été largement approuvée 
il y a un an par le Parlement, 
mais une forte opposition n'avalt 
pas tardé à se destiner dans les 
milieux agricoles qui avalent re- 
cueilli plus de 80 000 signatures 
pour demander l'organisation d’un 
référendum. Les adversaires de 
l’heure d’été redoutaient notam- 
ment que son entrée en vigueur 
ne prolonge la journée de travail 
de la population rurale et ne per- 
turbe le rythme des travaux des 
chomaps. De son côté, le gouver- 
nement avait fait valoir que la 
Suisse n’était pas une lie et qu'elle 
avait intérêt a adopter la même 
heure que ses voisins. Repoussée 
par la plupart des cantons de 
Suisse centrale et orientale, 
l'heure d'été a trouvé un accueil 
plus favorable dans les cantons 
limitrophes -de la France et au 
Tessln, de langue italienne. A 
Genève, l’idée en a été acceptée 
par 78 % des votants. 

Malgré la sympathie qu’elle 
avait trouvée dans une partie de 
l'opinion, l'initiative écologiste en 


faveur de «douce dimanches par 
année sans véhicule ù moteur m 
avion » (te Monde daté 28-29 mat) 
a été nettement rejetée par 
1 190 166 voix contre 678 205. Une 
fols de plus, le pragmatisme, l’a 
donc emporté sur les bonnes In- 
tentions de quelques étudiants 
d’une école technique. Mais les 
auteurs de cette proposition peu- 
vent se consoler d’avoir réussi, 
avec des moyens modestes, à en- 
traîner dans leur sillage 36 % des 
électeurs. 

Autant par souci d’économie 
que par réflexe fédéraliste, les 
Suisses ont également clairement 
refusé d’accroître l’aide accordée 
par l’Etat central aux universités 
cantonales et à la recherche. En 
donnant son accord à l'augmen- 
tation de 10 centimes du prix dn 
kilo de pain, en revanche, te corps 
électoral a du même coup ap- 
prouvé Implicitement les mesures 
d'économie prises par le gouver- 
nement après le repjet de la T. VA 

Enfin, la nouvelle loi sur «la 
protection de la grossesse » a été 
catégoriquement repoussée pat 
1230 918 non contre 558 902 oui. 

JEAN-CLAUDE BUHREfL 
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LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


fin v 


SAINT-MALO : la liste P.S.-M.R.G. l'emporte 
avec un nombre de suffrages supérieur au total 
des voix de gauche au premier tour 


AU RASSEMBLEMENT ORGANISÉ PAR LA L.CJt. (TROTSKISTE) 

Plusieurs personnalités communistes 
plaident pour (eurocommunisme 




. /-Xéscr,. 31680 ; vot, 23725 ; 
• -suffr. «xpt, . 23 274. liste PJ3.- 


den adjoint au main. Malgré les 
demandes de M. Bourges, 


c 5°î iaite P** M- Louis M. François Debonnet refusait 
<Jnopter 7 RS- ms be sortant, et de faire équipe avec MM. Behei 


composée de 17 PS,- 3 MJfcG.et et Mousson et constituait sa 
U * penn^nalitœ », 13332 voix, pro pr e liste. Au premier tour, la 
HuoE^ ril&xe de la 1 majorité pré- liste de M. Debonnet (proche du 


( Union démocratique ■ bretonne) 
recueillait 2,60 % des suffrages 
exprimés avec SAS voix, celle du 
P.C. conduite par M. Jean Le- 


jfrfe n ga fa conduite par M Fran- J2J»J2J a obtenu G SS 3 vote ( soit 
JDebonnet, 8042. . - _32J6 % des suffrages exprimés >. 

- M s'agissait d’éltre un nouveau alors que celle de M. Cotteret 


r àmseü municipal. après ranmda- nSen a recucüU que 3272 (soit 


tùm du scrutin de pian 1977 r dé- 15 JS % des sufrages exprimés). 


P.C. conduite par M. Jean Le- 
maître 8,40 % avec 1 779 voix. 

Alors que FUMJB^ représentée 
dans le conseü municipal sortant, 
appelait à voter pour la liste de 
M. Chopier au second tour, les 
co mmunis tes se montraient moins 
pressés. En accusant le P. S. de 
« collaboration » avec la droite, le 


Clddft.por. Ze Conseü d'Etat, la Eliminés, M. Cotteret et ses co- P.C. appelait toutefois à voter 


5 avril dernier, en raison de Tint- 


' 3:a3 QUI ! «a^Lj ro1 * tel 


.. aptWHtt ffïm Concerner mania- consigne de vote pour le second 
pal-radical de gauche. tour. 

- 'SB mars .1977, la liste c Ponton h»*- 


:JL e.;. la ..gauche.- conduite . par 
:M. Louis Chopier, P JS. et com- 
jjrpnant .17 - PA, . 2 MJ LG. et 


~~~ Malgré une participation Oec- 
totale plus élevée au second tour 
” n ~ .qu’au pre mi er {31 JO % dabsten- 
• f* tiens le 21 mai. 24JB7 7» le 28), la 


+ TT Th V» TWnnt* .ï ■ IHSTê* *e ud. 7 /sus, to •»/! «• 

îJÏPl ZZa Ksfe de M. Debonnet nerassembîe 


«2* ‘ÏÉ.SE 0 contr ’ pa. la totalité teTwllmoa sui 


tVQA A- fbJI, • . H* LUtAMM. C UW V— » 

■Î-Î3K 'LSL-J£*^ - ■ ”^ ( ? rttgt s'étalent portés sur la liste de 


a de 


. i.ïo'.-p» j£,-“ .1°* jbjb*,. 

• A Bi-rivnrJ 6 ,*?» 


' conduite par M. François Debon- 
.net et. 4544 à eéUe de tendance 
-centre, gauche- de M. Marie-Ange 
' Behel, F AD. ‘ZI y. avait eu 22 630 
; ■ suffrages exprimés sur 29924 ins- 
crite. . La dourte victoire de la 


M. Cotteret. Avec 4271 7c des suf- 
frages exprimés, il est-en recul de 
près de S points sur le score réa- 
lisé au premier tour par les deux 
lister de la majorité et de près de 
17 points par rapport au total des 


«au nom de l’union de la gauche » 
pour la liste de M. Chopier. ' - 
Alors qu'en 1977 la Bste d'union 
de la gauche ne Pavait emporté 
que de 92 voix, la liste PS.- 
MJt.G. gagne cette fois avec près 
de 3400 voix d’avance. S’a gagne 
en crédibilité le nouveau conseü 
municipal devra désormais comp- 
ter avec une opposition de gauche. 
Le parti communiste hors du 
conseil municipal peut espérer 
rallier les mécontents, notamment 


Le rassemblement organisé par la fédération 
de Paris de la ligne communiste révolution- 
naire (trotskiste) et par le quotidien « Rouge >, 
qui a réuni samedi 27 et dimanche 28 mai sous 
les chapiteaux de la porte de Pantin, h Paris, 
pins de dix mille personnes, a permis aux 
représentants des familles de la gauche et de 
l’extrême gauche d’engager le dialogue. 

A partir du débat principal portant sur le 
thème, «mai 1968-mai 1978 : réforme ou révo- 
lution». les participants ont évoqué la plupart 
des grandes questions qui préoccupent la gau- 
che française et européenne.' 

Eu fait, l’attitude du parti communiste a été 
au centre des dlscnsisons, a la faveur des trois 
principaux débats consacrés & mai 1868 , & l’eu- 
rocommunisme et & l’avenir du P-CLF- 

La stratégie des dirigeants communistes a 
été mise en cause tout au long des discussions, 
aussi bien par les représentants de l’extrême 
gauche (P.S.U., L.C.R, Lutte ouvrière, O.C.T, 
C.C-AJ, que par MM. Roger Garaudy et Jean 
EUeinstein. Toutefois, ce dernier a écarté toute 
idée de dissidence et s’est défendu d Incarner 
«un courant.de droite». 

Les uns et les autres n’ont cependant pas 


*** c7l 20*ï ur ïi- d 2^ t ■ ® no ™* r ® ° 1* même approche de- renrocommunisme : là 


liste. dfunüm^ de la: gauche qui deux listes modérées en présence 


- îa;re 

i J rf îrBfca «: 

ïr 

lY-.’.^rr^aîcS ' 

•OJlp-OÊIÎü' i*-. 


avait recue&S 40J7 % des suffra- 
ges- exprimés était alors appa- 
rue comme- la conséquences des 
divisions de hr majorité. 

. Pour cette Section partielle, les 
responsables . A . de. la. majorité, 
notamment . M.. Yvon Bourges. 
RJP JL, ministre dé la défense, 
-£Lu député de la drconscrtption 


au second tour. du. scrutin de 
mars 1977. 

La gauche se présentait divisée 
à cette Section partielle. L'insis- 


augmenté de manière sensible 
pendant les douze derniers mois. 

Dans les rangs de la majorité. r , rW Bto 

le premier souci sera de retrouver Premier »and 

un chef de füe. M. Yvon Bourges . «2 e ™, JK 

n’était pas parvenu à faire ad- !*J5ShS e^iur 7 
mettre un candidat d’union avant 
le premier tour. En appelant à 

voter pour M. Debonnet au se- J^SSSS&SKZ 

cond tour, ü partageait les 1 ris - ^ 


où les trotskistes de la L.C2L discernent le 


danger do la « collaboration de classes», 
MM. ETl e ins tein et Malo de Molina [représen- 
tant le P.C. espagnol) définissent la forme 
moderne de la lutte des classes. « une voie qui 
n’est m celle de Mao. ni celle de Staline, ni 
celle de Trotsky, mais la voie européexme », 
selon l’expression de M. EDefristein. r occasion 
de donner on contenu nouveau an socialisme, 
selon M. Gffles Martinet IPjS J. 

L’arrivée de M. Leonid Plion ch tch a permis 
aux orateurs d’évoquer la situation en UJLS.S. 
M. EUeinstein, vivement applaudi, s’est notam- 
ment écrié : «Cest en Union soviétique quTl 
y a aujourd’hui des milliers de Dreyfus qu’il 
faut sauver de la r épression I » 

Au terme de ce weék-end de réflexion, les 
organisateurs se sont, légitimement, estimés 
satisfaits. Mais, outre les divergences de fond 
qui existent entre les révolutionnaires «Tune 
part, le socialistes et les éurocommunlstes d'au- 
tre part (et qui n’ont pas été minimisées par 
les orateurs), l’absence de représentants offi- 
ciais du P.C. a tracé les limites de ce qui devait 
être le point de départ de la réflexion et de 
Faction pour raprès-mai 1978. le point de 
départ de la «recomposition du mouvement 
ouvrier» souhaitée par la LCIL 

J_M. COLOMBANL 


tancé des communistes à réclamer 

trïSTAiWl: 


mais de promouvoir « une démo- 
cratie réelle dans les syndicats, 
dans les luttes et dans les partis ». 


Mouvement ouvrier reste ra dans 
Vimpasse. » 

M. Malo de Molina» responsable 


M. Bensald attribue l’échec du des affaires internationales dn 


composition et avec le même pro- 
gramme » n'avait pas eu raison 


_ en mars dernier, tirant les leçons des réticences des socialistes esti- 


- des scrutins ■ de mars 1977, 
àvdiêrü tenté de réaliser Titnion 
avant le pr emi er tour. MM. Rehal 
■ et Be r nard Mousson qui, chacun. 
. avait présenté, une liste en 1977, 
oubliaient leurs .querelles passées 
. et .mettaient au point une liste 
dont zs Chef de füe était M. Louis 
. Cotteret, président du tribunal 
de commerce de Saint-Malo, an - 


marri que cette solution, «ne serait 
pas la plus juste» et quelle «ne 
permettrait pas -fc la gauche de 
vaincre ». 

Au premier tour la liste P£- 
ATJZ.Gr. avait obtenu 8828 voix, 
réalisant ainsi un meilleur score 
que la liste tFuniori de là gauche 
au premier tour de mars 1977. 
Au premier tour par 


-J- - Cdi.îioc s& 
1 : tirs:» qui g£^s 
= ' . a \y^.i yr.ci 

JEAN wn 


LE5 ÉLECTIONS CANTONALES 


canton de Damvflle 


[H S'agit de pourvoir ira remplace- 
ment. de. Bajmmxd- Ferres, * Mi 


ques de la défaite. 

M. Claude Es Lier, au nom du 
secrétariat du PJ3.. a estimé, 
dimajy.hi» soir 38 mal : « La 
victoire de M. Chopier signifie 
d’une part que la majorité de Ta 
population malouine a donné son 
approbation à la gestion munici- 
pale du maire sortant exercée sans 
démagogie a uservice de ses 
concitoyens ; d’autre part que le 
PJS. demeure la force dynamique 
de la gauche et donc la force de 
recours contre la politique réac- 
tionnaire du pouvoir en place. » 
H a ajouté : « Il est notamment 
significatif qu’en dépit de la 
campagne anti-socialiste menée 
par le parti communiste, les élec- 
teurs communistes aient apporté 
massivement leur soutien à la 


participation » qui s’est manlfes- 


scrutfn législatif au' fait que « la 
politique de Funion de la gauche 
s’est .développée contre l’action de 
masse à la base ». Il ajoute : « il 


tée alors et qull a été guidé par /aut convaincre' les militants 


«Je souci de ne pas effrayer ». communistes et socialistes de la 
Pour M. Garaudy. la leçon .des liaison nécessaire de leur action 
évenraents de mai 1868. comme ^ & courant extra-parlemen- 
V&bec de s «act ions d e mais 1978 taire qui a. montré seiàapacités 
imposent de « tenir compte de en mal 1968. » RnfTn, m. Gilbert 
révolution du rapport des classes Hercet, représentant le PjSU, 
sociales ». Celui-ci permet de indique que la période récente 
* ^ouver des alliés nouveaux « doit conduire à une autocritique 
techniciens, ingénieurs et cadres), & nos pratiques » 

en écartant les classes moyennes - 

traditionnelles a et de constituer r jJ. » 


décédé la s™, dernier, qui avait liste soOaBste pour battre les 


3 589 ; voL, 2405> snffr.\ été ré«u si. second tour des Sec- candidats de lu droite. » 


exjpâr, 2209. MML Aimé Char-! . Uoos cantonales de septemlixe 1973 


par référendum 
.e<an\i-antale< 


p witjprj .' Tt/P-R. . maire de J)am- inc i an- vota contre 1582 à M. Jac- 
Vllle. • 1333 vpfx, éBt,*- Michel, qnés Catherin ean, VJOJR^ aux. *383 
- ppafMTte V cons. mizd. ' de suffrages exprirèés -et 6 978 fatscrits. 

fflfi - •' ‘ ’l^ii premier- tour, gsÿmond Peyres 


•' On 
socialiste 


SJ® « bloc-histo- 

parti communiste, les élec- 

communistes aient apporté e ^ 0 ^°mmunate et le développe- 

rlroltr lAS Premmit ensuite la parole, 

lots de la dro ite. » m. Alain Krivine, membre du 

_ • ’■ " . , .. reau politique de la Ii.CH, qui 

Onze militants du parti . souligne la. nécessité de trouver 
ste des Alpes-Marffimes, imi mues .<ÿTmTnimpg a rt#> 


Socmfcme ef démocratie 


. Le . second débat, par ordre 
d'importance, est celui consacré & 
l’eurocommunisme. Expliquant sa 


parti communiste espagnol. In- 
dique à sou tour : « L'eurocom- 
munisme se fonde sur le refus du 
réformisme qui recherche le 
maintien des structures de la 
société Jl suppose la négation du 
modèle de la révolution sovié- 
tique. du modèle classe contre 
Classe, et du modèle selon lequel 
ü faut parvenir à la destruction 
de r. Etat <-) » , 

M. Gilles Martinet, membre du 
secrétariat national du PJB* sou- 
ligne la contradiction .en-tre 
l’objectif : du P.CL « qui n'est Plus 
le stalinisme ou le socialisme du 
goulag » et le mode de fonction- 
nement « stalinien * du parti. 

M. Alain Krivine dresse ensuite 
le bilan des débets. H souligne le 


L.CJZ. M. Jean Elîeinstein précise 
que « c’est - dons le débat que 
grandira Fanion». Il ajoute : «Si 
Funion est un combat, la f orme de 
ce combat doit être avant tout le 
débat. « Puis II indique s Je suis 
communiste et f entends le rester. . 


Faction commune ». 


dont MM. Jean-Michel Galy, la grève générale de 1968. et_ à 


y Suisse.- 

■: -r. jroï«îL' 

: ; :-.:frrtpfcï 


m paraxait de pourvoir « rem-r ~rl , 

VjËeSsiï* tonte Van HmeSe, Wg,,® * 
Ancien député, criai- “f* 
ira premier tour des ^ “ «*«•1 
élections . -^ratoitalcs de «eptemhre „ 
iW^e^âwTvvta. contre 334 A » «ONE 
TB. r Owil^nitler, r UJDJBL ; 200 A tl tonr) 

«iBN^C nlind.; 151 k «L Gri-- Tnacr^ 9» 
nwsùtf WG^.D, et 136 à M. Lepet. «xpr. 5575. 
F.^.-aijÿ- M*It eu 1 788 suttrases TJDF^ 2473 
exprimés .et 1812 votante sur 2 901 P.C, 1 444 ; 

- 'hùcxtts. ‘ r 862 ; Pascal 


était arrivé en tête avec 1168 vota,, 
eputre 837 à M Catherin eau, «0 A 
M. Mao; P3, et 336 à M. Chajnbey- 


conseiller général de Veûofc et r échec des élections générales de 

Jacques Han don, qui avait - 1978, « faute de quoi ü nous fou- jw?? 2“ 

affronté M. Jacques Médecin, droit conclure que la réforme et yjl 

maixe.de Nice, dans la deuxifeme ta révolution sont battues ggggf-f d/SSh' StiïSJEZ 

circonscription dn dép art e m ent, d’avance » ; Mme Michèle Ver- 

lors des dernières élections légis- dier, militante de Lutte ouvrière f? un 

latives, ont été exclus de cette (troskiste) précise que r échec de ; Tl représente un 

tny m.Nnn la HO àvHl nav la 1 (V 70 . ï+i COUT U Tl l OC OTOKS. » 


Je su is en accord profond avec le ' 
XXII • congrès, a la fois sur I 


La controverse 
au sein du P.C.F. 


Funion du peuple de France, sur 
r union de la . gauche ^ ciment du 
peuple 'de France, . comme sur 
rabajidoh du concept de dictature 
du prolétariat. Il est. donc tmpos- 


Ehxt&o», 

srs-iss 


RHONE » canton de Thizy 
(l“ r tour) . . 

Tnscr-, 9581: vot. 5651; suffr. 
expr, 5S75. MM Michel Mercim. 
UDJ, 2473 voix; Henri Papot, 
P.C, 1 444 ; :Paul Boumet, PA, 
863 : Pascal Auroux,- sans étiq. 


M. mï : raie entreprise 
fractionnelle. 


latives, ont été exclus de cette 
formation le 19 avril par la 


mars 1978 « n’a pas été celui de 


commission départementale des ta classe ouvrière, mais celui des 
conflits. Accusés de « menées partis réformistes » (P.C. et PJS.) : 


schismatiques », 


appel de cette dérision devant les 
instances nationales. 


fait M Daniel Bensald, membre du 


bureau politique de la L.CJZ, 
estime que le problème est désor- 


L’arateur poursuit : « Un spectre 
hante les partis communistes des 
pays développés de FOccident : 
celui d’un rapport nouveau entre 
Ta démocratie et le . socialisme. 


1 M. Roland Leroy, membre du 
secrétariat du P.CJPL, évoque 
da ns FHvmanttè du 29 mui une 
interview de M Michel Barak 
— - l’un des animateurs de la péti- 
tion de trois oents communis- 
tes —, publiée dans l’Express 


ImMt «te.dx premier tonr de 462 ; André ArquJJàe. sans étiq, 
cette. -Section partielle ont été le* 334. 2Ï y a ballottage. 


entre ta révolution et ta réforme, daté 29-mai-4 Juin. H écrit 


i.--v iinasrts? 


xnlyants- : h uer .. 3 57.9 ; vqt, 2 333 ; 
snXIX. éxpz* 2.302; MM Charpentier, 
836 vête ; itesnos, 783 ; Charles Bone, 


: gl s’sglt-de pjraxvoir.au renrplace- 
xuent d'Henri. Xoozet, div. maJ H 
décédé, qui avait été réélu au pre- 


jn fln de gauche, 316; René Grlmaud, tnin- toux des élections cantonales 


. ::t. 7 — - • 


FJ, soutien aLK-&-, 237; Mme Chan- 
tal Jjffly, RC, 20A ' . 

Alors qu’au premier tonr le han- 
dicap “■ de M- Desnos' (OJ)JF.) m 
M . Charpentier <BJPJOJ était d'une 
' cinquantaine . .de snttraces. . .au se- 
cond toux le candidat du R. F.- K. 


devaucc de plus . dé -25# vota son 


de septembre 1973 avec 2626 rota, 
contre 1329 à M yinson, FA.; 
943 à M Papot, ÏA, et 545 à 
M BCéhri M erci e r, alors MX&, *nr 
S 637 sulXÊages exprimes. 

Alors qu'au rxemlcx .tour des Sec- 
tions législatives' de mars dernier, à 
r Issue duquel M. Alain .Mayaud, 



. concurrent. UJDJ. 


BtitM 4n sôqtteh de M. Pierre Mon- 
Xrate, député UJï J, ftul avait pris 
»n net . avantagé dans ce 'canton sur 
M Jean-Louis Debré, RPJt, lo» du 


Ce .bëné— _ VJïMJt, avait EU, rfélu, te e«- 


Ældat du F.S^ M' Dupuis avait, dans 
le canton de TPhtay. devancé avec 
1741- voix, le candid at du. P.C, 
ML Papot, qui eu avait -obtenu 1 681 
(M Mayaud en avait totalisé 4-174), 


stages de tamis 

ouez les Arcs 


qui ne- soit ni dans ta tradition 
communiste ni dans ta tradition 
social-démocrate telles que nous 
les connaissons. » M EUeinstein 
affirme également ‘. a Le lien 
entre ta démocratie représentative 
et F élargissement de ta démocra- 
tie sous, toutes ses formes doit être 
le sens profond de l’eurocommu- 
nlsme /—). Il y a une ambiguïté 
sur le mot « réforme ». Car ü y a 


« Les choses deviennent de plus 
en plus claires : Ventreprise 
fractionnelle vise le parti com- 
muniste, sa politique, ses prin- 
cipes, sa direction (-.). On com- 
prend que se soient rassemblés, sur 
des textes collectifs, des cama- 
rades qui — tel Louis Althus- 
ser — critiquent le XXIl m -congrès 
à cause de ses prétendus e aban- 
dons » et d’autres qui lui de- 


les réformes qu’ont impliquées l es mandent <T « aller plu loin », des 


ISvlfila- (U- suyono on «van m™™ *•*•■*»» 

JffE'SS'Sïnï?^ a pris un. net avants^ 

Jn * a d®”-) suz le candidat du PÜ. au premier 


HAUTES-PYRENEES : canton de 
Tarbea-2 Cl" tour). 


tout de cette élection cantonale par- 
tielle. 

M. Bournet, FJS, semble avoir 


XnflCR , 7577 ; voti. 3089 ; suffr. pâti des prises- de position du irrécé- 


. V - • 4* i? ^ -■ 


expr, 3003. Mme Josette Soulier, 
P.C, . adj.- AU maire -de Tarbes. 
1 076 voix ; MM. Georges Dan- 
glade, TJJDF^ 725; Jean-Michel 


dent candidat socialiste dans ce 
canton, M. Vtnson, qui avait conduit 
une liste d'union de la gauche en 
mars 1977 * Tarare, dont H - est 


1555 F (par personne) 
Stage + hôtel 3 étoiles + restaurant 
+ nurserie-garderie + piscine • 

( h semaine tout compris - ) 


Ganté, ILPJEL. 423 ; Jéâl Hérréfc, .' maire, puft s'était présenté sur me 


; ’-jsîsB’: 


-iiââe bb® 


pfi, adj. an maire de Tarbes, 
405 ; Jacques Bërtrand, MB.Œ, 
adj. su maire de Tarbes, 259 ; 
Mme Gisèle Goîrette, D&nocratie 
chrttieQoe, 125. H y a ballottage. 


liste' centriste ..aux . Sections séna- 
toriales de septembre 1977 et avait 
pris position, 'en. mats ^ dernier, pour 
M Papot, dont le- suppléant était 
l'un des adjoints do M Vtnson .J 


Les Arcs c’est aussi le golf, le cheval, la piscine, 
l’escalade, le tir à l’arc, les promenades, la pêche. ^ 

Réservations : Christine Petit Maisons des Arcs 
98, bd du Montparnasse - 32534 J3 et 322.4332 


sociaux-démocrates. Et Ü y a les 
grandes réformes de structures 
qui doivent représenter ta révéla- 
tion socialiste dans un pays 
développé. (—) » 

Après que M Léomtd PUouchtch 
eut souligné l’importance que 
revêt l'eurocommunisme aux yeux 
des dissidents soviétiques, 
M SleinAein Indique : c 72 ne 
peut y avoir de socialisme sans 
démocratie . On ne peut démdop- 

S er F eurocommunisme sons avoir 
l’égard de FUJLSB. et du parti 
communiste soviétique une poli- 
tique totalement indépen- 
dante. (—) Le mot communisme 
renvoie aufourtf hui, pour 80% de 
Français, au mot goulag. Il ne 
S’agit pas de supprimer le mot 
com munism e, mais de dénoncer 
cette réalité. » H conclut : < Si 
Von ne se débarrasse pas dhme 
vie dogmatique du marxisme, le 


partisans de ta dictature du pro- 
létariat et (Poutres qui proposent 
que le parti ne rappelle plus 
communiste. . . ... 

» Ce qui les rassemble, cfeet le 
regret que nous n’ayons pas cédé 
aux exigences du parti socialiste 
avant les élections, c’est la vo- 
lonté de nous voir abandonner 
nos principes et adopter des 
règles de fonctionnement qui 


vous priveraient de notre force; 
c'est ta volonté par conséquent 
de nous voir renoncer à être 
nous-mêmes. Ainsi, les déclara- 
tions d’adhésion — parfois tar- 
dives — au XXII • congrès ne 
peuvent cacher le fait qu'on 
voudrait nous voir y renoncer. 

» L’entreprise évidente est bien 
fractionnelle. Qu’on ne vienne 
pas prétendre que cfeet seule- 


ment le hasard qui fatt.se réunir 
des c bonnes volontés ». 


i assisté 

sente® 

itesses. 

piques- 


Hat 2000 . 
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POLITIQUE 


FÊTANT LE QUATRIÈME ANNIVERSAIRE DE SON ÉLECTION 


. Giscard d’Estaing annonce des initiatives 
pour le progrès et la justice sociale 


Le Reposolr. — Attablé près du 
maire et de la doyenne du village, 
M. Giscard d'Estaing a ôté aa veste 
et passé les bretelles d'un accor- 
déon, dont il s'accompagne pour 
chanter le Temps des cerises, repris 
en chœur par toute l'aasistanca. Dans 
la salle à manger du chalet où 
l'Association des pupilles de rensei- 
gnement public du Nord organise des 
classes de neige, l'heure est A la 
tâte pour, les cent aoixanta-dix .habi- 
tants du Reposolr qui ont répondu 
A l'invitation à dîner que le président 
de la République leur avait adressée 
pour le samedi 27 mai. 

Après l'Alsace, le pays basque 
et la Bretagne, M. Giscard d'Estaing 
avait choisi la Haute-Savoie pour 
téter l'anniversaire de son élection. 

Prévenus depuis le début de (a 
semaine, les Reposerands, d'abord in- 
crédules, s' étaient a flairés pour pré- 
venir la moindre fausse note dans 
l'accueil qu'ils réserveraient au chef 
de l’Etat et A son épouse. Pour tout 
dire, ce sont précisément les fausses 
notes qui sa montrèrent les plus 
rétives aux apprêts de la fête; elles 
sa multiplièrent avec Insolence dans 
les Instruments et les voix du groupe 
folklorique qui, pour saluer le chef 
de l’Etat, & la mairie, entonna Etoile 
des neiges. Mais, cantonnées dans 
leur domaine propre, les fausses 
notes épargnèrent tout le reste, et 
les autorités purent être satisfaites 
du visage que la commune montra 
A celui qu'elle avait pléblaolté, en 
mal 1874. par 155 voix contre 13 A 
M. Mitterrand. 

Les autorités? Le maire, d'abord, 
M. Jean-Pierre Jouenne, Normand 
établi au Reposolr, qui n'avalt appris 
que mardi, au retour d'une croisière, 
la visite de M. Giscard d'Estaing. 
Avec l'aide de la préfecture, il avait 
fallu tout prévoir, du remplerrage du 
chemin qui mène de la mairie Au 
chalet choisi pour le repas, A .l'équi- 
pement d'una dizaine de vaches avec 
des cloches traditionnelles dont on 
alla chercher certaines au village 
voisin. 

L'abbé Louis Charles, curé du 
village, mit la main aux préparatifs 
et veilla à en tenir Informées les 
trente-deux religieuses du carme!, 
qui ne pouvaient participer à la léie. 
Elles demandèrent que le président 
de la République survoie en hélicop- 
tère leur couvent, d’où eHes pour- 
raient, de la main, la saluer. Fondée 
en 1151 par Jean d'Espagne, qui 
donna son nom au site' en procla- 
mant : « Vole! le lieu de mon repos *, 
la Chartreuse du Reposoir a connu 
(es vicissitudes de la déchristianisa- 
tion. puis, un siècle plus tard, celles 
de l'anticléricalisme, avant qu'AJes- 
sandra d) Rudini, fille du premier 
ministre italien, en fasse un carmel. 
auquel les Reposerands, d'ailleurs 
peu assidus A la messe, doivent 
d'avoir un curé A demeure. 

Partagés entre ('agriculture, le tou- 
risme et le ski, lee deux cent douze 
habitants du Reposolr s'Inquiâtent de 
l'avenir. La détérioration -des sols, 
particulièrement visible après cet 
hiver très long, pose de difficiles 
problèmes A l'élevage. Quant au ski. 


De notre envoyé spécial 


citerai les 


(e propriétaire des quatre remontées 
mécaniques ayant renoncé A leur 
exploitation. Il est urgent de trouver 
une solution pour ne pas priver la 
commune d'une de ses principales 
activités. On hésitait A en parler au 
chef de l'Etat : on s'y est, malgré 
tout, résolu dans l'espoir d'obtenir 
une aide de l'Etat. 


••Je n'alme pas beaucoup Fax- 
pression de là " France profonde -, a 
dit M. Giscard d'Estaing, parce 
qu’allé a Fait de vouloir dire qiF A 
côté de la « France profonde -, Il y 
en aurait une qui ne le serait pas. - 
Tant pis pour M. Barre, qui. lui. af- 
fectionne cette expression. Au mi- 
lieu des Français, ou de certains 
Français, le chef de l'Etat était A 
l'aise et paraissait heureux. Lors- 
qu'il quitta Le Reposolr. vers 23 h. 30, 
toute timidité semblait avoir disparu 
chez les habitants, qui le saluèrent 


la France. Je vous 
directions essentielles 

- tiendra le France un pays plus 
pacifique — le veux dire, vts-à-vls 
da lui-même. — c’est-à-dire taire 
que les Français se comprennent 
mieux et a‘ acceptent mieux, et orga 
nlsent entre ■ eux un débat démocra- 
tique plus ouvert. Si vous vous 
souvenez de ce qu'était la situation 
an 1274, si. vous voyez ce qu'elle est 
en 1978, la France a progressé dans 
la direction d’une démocratie plus 
paclHque. 

- Ma deuxième préoccupation 
c'est la place de la France dans 
le monde, parce que nous appar- 
tenons à un pays très ancien (...J, 
qui, de ce tait, a la responsabilité 
de jouer un rôle à le hauteur de sa 
tradition historique Je tiens é ce 
que la France soit un pays lugè 
de rextérleur comme courageux , 
digne et respecté, et le tiens 
vous dire que. dans toutes les cir- 
constances récemes — ef fen al 



H 


( Dessin de KONE.) 


comme un parent qui reviendra bien- 
tôt, A la prochaine fêta de famille. 

Après le dîner, M. Giscard d'Es- 
taing avait répondu aux., questions 
des journalistes. ■ Il est très impor- 
tant, a-hï dit, lorsqu’on a reçu un 
mondai du peuple français, de reve- 
nir, ù l'occasion de cet anniversaire, 
auprès des Français eux-mêmes.' 
pour se souvenir que c'est eux qui 
vous ont Hu. » 

interrogé sur le bilan de ses pre- 
mières années da mandat, le prési- 
dent de la République a déclaré : 
« Quatre ans, c’est beaucoup, oui. 
Lorsque pal été élu. le me suis 
11x6 un certain nombre d'objectifs. 
Je ne vous dirai pas que Fai atteint 
tous tes abiecths que le m’étais 
Nxés, mais ie peux vous dire que 
fa/ toujours avancé dans la direction 
que le m'étais choisie et que. dans 
les différents domaines, ce que Foi 
tait, au cours de ces quatre ans, 
alialt dans la sans de es que le 
considère comme fondamental pour 


Quand un livre 
fascine à ce point, 



un grand fibn. 



eu ta confirmation, cette semaine, 
dans tous les contacta que Fai eus, 

— le France apparaît dans le monde 

— ce qui pour mol est essentiel — 
comme un pays courageux, digne et 
respecté. 

- Enfin, la troisième direction, 
c'est de taire avancer la France dans 
la vole du progrès et de la lustica. (—) 
Cest, pour mol, une nécessité fon- 
damentale. (...) Je dirai que c'est 
une de mes responsabilités person- 
nelles. Le gouvernement y apporte. 
natureilemsnî, 3a contribution, ma/a, 
en tant que responsable des grandes 
orientations nationales, je prendra/ 
des Initiatives pour que, en Francs, 
les Inégalités soient réduites et la 
lusdce plus complètement assurée.. » 

M. Giscard d'Estaing a ajouté qu'il 
révélera ces initiatives au cours 
d’une prochaine conférence de 
presse. - Naturellement. a-Hl dit. 
c'est plus difficile de progresser 
dans une période de difficultés éco- 
nomiques que dans une période — 
que nous avons connue dans le 
passé — de façlllté et de croissance. 
Mais ie considère que la France est 
un paya en progrès. - 

Comme on lui demandait ai. durant 
las quatre premières années de son 
mandat, il avait connu des échecs, 
le chef de l’Etal a répondu : - Non, 
l'ai connu des ditllcultés. Je vous 
dirai que, lorsqu'on exerce le fonc- 
tion présidentielle. Il na faut pas se 
préoccuper de sol. La question que 
ie me pose n’est p as de savoir si 
moi, personnellement, je connais des 
succès ou des échecs. La question 
qui ae poso est de savoir si, au 
total, la France est un paya qui pro- 
gresse, qui règle ses problèmes, ef 
si je peux £y] contribuer. - 

Enfin, s'adressant à Jul-mâme une 
question. M. Giscard d'Estaing s'est 
demandé : - a /'occasion d'un an- 
niversaire. qu'est-ce qu’un présîdenf 
de la République souhaite pour lui- 
même ? Eh bien, ce que je souhaite, 
c est que. dans cette fonction qui, 
contrairement à ce qu’on Imagine, ns 
comporte pas de récompenses per- 
sonnelles — qui est une fonction 
dans laquelle on exerce une mis- 
sion. (...) Je souhaite que. è mon 
tour, après tous ceux qui m’ont pré- 
cédé et avant tous ceux qui me sui- 
vront. je puisse bénéficier des seules 
récompenses possibles pour un pré- 
sidant de la République, qui sont la 
confiance ef rofieciion des Français, - 


POINT DE VUE 


d'Estaing a confirmé la règle 
non écrile de la V* Républi- 
que ; Il s'est donné son plus beau 
cadcei d'anniversaire : la victoire 
électorale En 1867. en 1S73, en 1978, 
le président de la République gagne 
de justesse, mais nettement, les 
élections législatives : il ne perd le 
pouvoir que par abdication ou décès. 
Et M. Giscard d'Estaing n'est ni 
malade ni Agé. 

Le temps refusé è Charles de 
Gaulle et A Georges Pompidou 
serait-» donc accordé A celui qui 
s'Atait tellement peu engagé dans le 
combat législatif qu'il avait prétendu 
n'avoir pas les moyens constitution- 
nels d 'empêcher l'application du 
programme commun si la gauche 
l'emportait 7 

A prolonger la courbe de ces der- 
niers mois, on pourrait le croire. Et 
si chacun est sceptique sur les der- 
nières trouvailles présidentielles : 
accueil è l'Elysée des chels dB 
l'opposition, allègement du proto- 
cole, discoure aux Nations unies, 
prochain tome de l'immonelle - Dé- 
mocratie française -, votre la dits 
élection européenne — bien des 
ambitieux s'interrogent sur ce qui 
est essentiel A leur point de vus. 
M. Giscard d'Estaing a-t-il de la 
chance ou a-t-il vraiment compris 
sinon son temps, du moins la façon 
d'y être le Plus heureux en politi- 
que ? Car le scepticisme est aujour- 
d'nul devenu le sens commun d'au- 
trefois et justifie tous iss égoïsmes 
e* tous les retournements : scepli- 
clsr. a des citoyens envers le pouvoir 
poli. iue et envers l'Etat qui sont de 
simples trompe-l'œil, contributions 
directes et défense nationale compil- 
ées. police M douanes exclues ; et 
M. Giscard d'Estaing sait bien que 
le R.P.R le préférera toujours A 
M Mitterrand, et que Mitterrand le 
préférera toujours A M. Chirac. 


PATRICK JARREAU. 


Vient de sortir en librairie : le roman La Guardia Airporî de Pierre de Plas. 
Éditions Ramsay. 


• Economie de montagne : un 
parlementaire en mission. — Le 
président de la République a 
indiqué samedi' 37 mat A la fin 
de sa visite au Reposolr (Haute- 
Savoie) qui! avait demandé au 
premier ministre de désigner 
cette semaine un parlementaire 
en mission chargé de suivra Tap- 
pllcatfon des décisions qui ont 
été prises en faveur de 
mie de montagne. 


Sur l'échlquler politique, les résul- 
tats sont probants L'dlactfiur a ma- 
nifesté son Incréduiitâ las 12 et 
19 mars 1978 ; et la classe politique 
en a déjà tiré les conséquences. 
Autre règle non écrite du jeu de 
la V* République, les pions ne se 
déplacent qu'en fonction du roi. Tant 
que celui-ci donne toute garantie de 
l'emporter A la prochaine consulta- 
tion électorale. Si cette perspective 
est moins assurée, on anticipe le 
départ du général de Gaulle, (a prin- 
temps de 1869 ; on adhère en masse 
au P.S. ou on se révolte ohez les 
gaullistes A partir des cantonales 
du printemps de 1976. 

Aujourd'hui la prochaine échéance 
est présidentielle et M. Giscard d'Es- 
taing, dans l'étal actuel des choses 
sinon des ambitions, a toutes chan- 
ces de l'emporter Les U D R. ouïs 
R.P R. que M. Chirac — comme pre- 
mier ministre — ralliait au vainqueur 
da mal 1974 vont l'être — pour ce 
qui compte. c'est-A-dire pour (e 
groupe parlementaire — par 
M. Cha ban-Delmas au profit du vain- 
queur de mars 1978. De ce côté-IA. 
rien è craindre donc ; les plus rigou- 
reux sa tairont ou écriront A flot 
sur l'inflation ou le progrès social 
mais ne voteront jamais la censura. 
Autour de M. Chirac, aussi nom- 
breuse était la foule quand les son- 
dages étaient mauvais pour la majo- 
rité sortante al donc bons pour une 
élection présidentiel!.! anticipée, 
aussi déserts seront bientôt les anti- 
chambres quand ii sera patent que 
l'Elysée est hors d'atleinte. 


Au P.S., même chance présiden- 
tielle ; deux conflits y diminuent en- 
core des forces qui ne peuvent pjus 
parler pour la victoire avant long- 
temps. Le premier conflit est de doc- 
trine et la sourdine qui y était mise 
depuis le congrès d'Epinay va cesser. 
Les partisans de l'alliance A droite 
ont beau Jeu de dénoncer l'échec 
des champions de l'alliance avec le 
P.C. : ils s'avouent nombreux main- 
tenant. Le deuxième conflit que 
M. Mitterrand ne pourra In- 
définiment dominer en annonçant 
leLement A l'avance sa troisième 
candidature A l’élection pré- 
sidentielle, porte sur la succession 
du premier secrétoire du parti, 
au moins devant la suffrage uni- 
versel : que socialistes et giscardiens 
Unissent par légiférer sinon gouver- 
ner ensemble et que M. Giscard d’Es- 
taing — à terme — ait un dauphin 
dans l'opposition actuelle, auelle 
grandiose perspective pour tous ceux 
qui au Parlement et dans le métier 
politique ne peuvent admettra que 
gaullistes et communistes existent 
autrement qu'en repoussoir i 
A cette idéale position institution- 
nelle et politicienne. M Giscard d’Es- 
taing ajoute un atout mafire A b>én 
y regarder, en effet, il ne gêne per- 
sonne. ni dans l'Hexagone ni dans 
l'univers. Avec lut. l'Etat et ta France 
ont de belles phrases, des Idées, des 
apparences ; mais l’Amérique ne peut 
que ee louer de son brillant second 
au Liban, en Grèce, en Afrique occl- 
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ou chance 


- QLONTE arrêtée 
circonstancielle. M Giscard 


par BERTRAND 
FESSARD DE FOUCAULT 


dentale : les gens de Bruxelles ne 
peuvent que 88 louer d'une logorrhée 
communautaire laissant dans la pra- 
tique le jeu aux rivalités nationa'es 
toutes hostiles è de véritables soli- 
darités et politiques communes, donc 
A des sacrifices et è des identités 
reeis : nos voisins (allemand italien, 
espagnol, anglais, ne peuvent que se 
louer d’une France avide d'être bien 
notée ; et chez noua, une lois 
acceptées les apparences doctes 
d'une conduite technicienne de l'éco- 
nomie. chacun des sujets de cette 
économie sait fort bien qu'il n'y a de 
régie an ce moment que ta farce ; 
la force des gros qut. en l'absence 
dB planification, d'indépendance de 
certains ministères vis-à-vle de leurs 
administrés peuvent s'entendre, ee 
concentrer, tourner mille régies et. 
cependant être renfloués aux trais 
de la collectivité : la force des petits 
qui ont compris les leçons de Nicoud 
et de Poujade, et sont indemnisés 
un coup de l’inondation, un autre 
coup de la sécheresse un troisième 
des exportations Italiennes ou encore 
de leur mauvais bilan, pourvu que 
ie préfet ali pris peur et que. A 
défaut d'élection législative, Il y a» 
au moins une cantonale ou un 
attaché de cabinet parisien qui veuille 
un jour - candidater ». ici Non, 
M. Giscard d'Estaing ne gêne per- 


UN C01L0QUE DE L'INSTITUT CHARLES DE GAULLE 


Le domaine réservé du général 
c’était « l’essentiel * 


Au cours du colloque orga- 
nisé vendredi et samedi par 
l'institut Charles-de-Gauile, que 
préside M. Gaston Palewsld. sur 
» les méthodes de travail et les 
collaborateurs du générai », plu- 
sieurs personnalités onl révélé, 
au cours des débats présidés 
par MM. René Rémond ef Jean 
Chariot, certaines défaillances 
dt, mémoire chez les col- 
laborateurs du fondateur de 
la V" République, et quelques 
contradictions Mais II est apparu 
que, souvent, ces témoins ne 
rapportaient que des détails, et 
qu'lis avalent parfois embelli 
leurs souvenirs. Il esf vrai, 
comme l'a dit M Alain Plantey, 
que tous ces intervenants 
avaient ■ aidé, mais aussi aimé 
te général « ou, comme l'a 
affirmé M René Brouillet, qu'ils 
avalent tous pris, en collaborant 
avec de Gaulle, » un engagement 
tacite de transparence, <f humi- 
lité et de discrétion - 
Tous ceux qui ont appartenu 
è la » maison » de de Gaulle onl 
assuré, avec M. Brouillet ou'ii 
n'y avait jamais • de rôle proore 
er décisif de l’entourage, d’ac- 
tion occulte ou ouverte - M. Jac- 
ques Foccart. toutefois, est resté 
muet sur l’influence qu'il a pu 
exercer auprès du général en 
ce qui concerne la Communauté 
africaine et malgache. Chacun a 
minimisé sa propre action, affir- 
mant que. toujours, le généra), 
après s'étre entouré d'avis, pre- 
nait seul ses décisions 
M. Bernard Tricot, qui était A 


l'époque secrétaire générai de 
l'Elysée, a révélé que, le 
3G mai 1968, à son retour de 
Baden-Baden, de Gaulle avait 
renoncé de lui-même au réfé- 
rendum projeté. En revanche, la 
décision de dissoudre l'Assem- 
blée nationale n'a été prise ce 
JouHA qu'a près que M Tricot 
eut remis au général une note 
en ce sens, et due ce dernier 
se fut entretenu avec Georges 
rompidou. juste avant le conseil 
des ministres de l'après-midi II 
a indiqué que le matin même 
le premier ministre lui avait dit 
son ' Intention de donner sa 
démission, car il avait été fort 
mécontent de n'avolr pas- été 
tenu au courant du départ du 
général. 

M Tricot a aussi déclaré qu'il 
avait convaincu de Gaulle de ne 
pas user de l'article T8 (pleins 
pouvoirs) après la semaine des 
barricades d'Alger, en lanvlei 
1960. mais II a reconnu qu'il 
n'avalt pas réussi A abréger (a 
durée d'application des pleins 
pouvoirs pris après le putsch 
d'avril 1981. M Jeanneney an- 
cien ministre, a voulu souligner, 
lui. que de Gaulle s'entourait de 
nombreux avis en rappelant la 
décision de ne pas dévaluer le 
franc en novembre 1988. prise 
quelques Instants avant le 
conseil des fhinlstres qui était 
appelé A se prononcer. Plu- 
sieurs orateurs ont souligné le 
rôle déterminant de M Roger 
Goerz. alors gouverneur du Crédit 
foncier, dans cette décision. 


Le volontariat et le basant 


La structure du cabinet du 
général de Gaulle s été mieux 
décrite que 'le mécanisme de 
sea décisions. Selon M de Cour- 
es). en 1940, A Londres, les col- 
laborateurs étalent recrutés - par 
le volontariat et par le hasard ». 
M Louis Joxe a décrit la cons- 
titution du Comité français de 
libération ef du gouvememenr 
provisoire d’Alger dont it est 
devenu le secrétaire général. 
M Pierre Lefranc a ex plumé 
comment, en 1958. A môlef 
Matignon, les collaborateurs du 
générai de Gaulle venaient tous 
du R P F et constituaient une 
équipe politique, alors que l'an- 
née suivante. A l'Elysée, de 
Geutle s’éian efforcé d'écarter 
ceux qui. comme M Guichard, 
étalent trop marqués par 
militantisme partisan 


premier ministre ont, séton ces 
témoins, évolué au cours des 
années. Si les rencontres du 
général avec M. Debré ont été 
fréquentes, elles le turent moins 
avec Georges Pompidou, qui 
recevait, en revanche, de nom- 
breuses instructions écrites, 
tandis que M Couve de Murville 
n‘en reçut aucune. La pratique 
Instaurée par le général a insti- 
tué le conseil restreint (sous la 
présidence du chef de l'Etat) A 
l'Elysée et le comité restreint 
fsous celle du oremier ministre) 
A Matignon Ces instances se 
som fréquemment rAuniea Elles 
élaboraient les décisions qu'enté- 
nnarent ensuite le conseil des 
mimstres 



sonne, ce qui est la façon la plus 
sûre de durer. 


A moins que ne se réalise sou- 
dain ses propres prophéties d'il 
y a plus de dix ans : - Derrière 
la scène où se loue un répertoire 
trop souvent Immuable, on enrsnd 
aussi monter le murmura et fam- 
bition de la vie. C’est que peu A 
peu. échelon par échelon, une nou- 
velle génération s'installe dans les 
entreprises, dans F administration, 
dans renseignement, dans rart. 
Chaque secousse, où qu'elle se 
produise, lui permet de franchir une 
nouvelle étape. Cane génération ap- 
porte avec elle sa méthode, qui 
est le respect des laits, son ambi- 
tion, qui est d'abord le langage de 
ta simplicité. Elle ne vis b pas d 
la conquête, mais, an réalité. A 
la continuité Pour alla, la conti- 
nuité ne consiste pas A arrêter le 
temps, mais à accepter d’introduire 
l'avenir dans le présent Un Jour, 
avec elle, nous connaîtrons le mira- 
cle français. • (Le Figaro du 2 fé- 
vrier 1986.) 

A mesure que M. Giscard d'Es- 
taing durera et donc vieillira, il 
se pourrait bien que celte nouvelle 
génération sait cele de ceux qui. 
simplement. Irréductiblement, sont 
mai dans leur peau tant que la 
France est incarnée, conduite, 
défaite de la sorte. Car. en défi- 
nitive. la politique ne peut se pan- 
ser d'une certaine adhésion, d'un 
certain contentement des Ames.. 
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M Burin des Roziers a bien 
souligné que le secrétariat 
général de la présidence de le 
République était chargé des 
affaires de l'Etat, alors que la 
direction du cabinet devait se 
consacrer aux problèmes da la 
nation Tous ont arfirmé qu'il 
n'avalt l&mais existé de domaine 
réservé, mais que ceiul-cl. en 
réalité, résidait dans révo- 
cation de » ressentie/, qui 
variait selon les circonstances 


Selon les collaborateurs du 
général, ta technique gouverne- 
mentale a été profondément 
modifiée par rapport aux Rôpor 
btiques précédentes, et Georges 
Pompidou avait épousé — du 
moins dans la tonne — ces 
transformations. 


Les relations entre le prési- 
dent de la République ef son 


M. François Goguel, en clôtu- 
rant travaux du colloqua, a 
déclaré : - La stature de 

de Gaulle est telle que le tra- 
vail des historiens er des cher- 
cheurs ne pourra que la grandir 
encore. - Il a voulu mener, de 
cette façon, les témoins A livrer 
ce que beaucoup gardent encore 
dans le secret de leur mémoire. 
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Pompidou en mal 68 


3 =e=D WSa ■ 

,J ' 2ern;ô f “ <&W \ 
’.*•=' =«/!£«•»£ 

ïï ^ 5 ^ 1 . 

10 ^--ÎÏ.S'9 4 e »* 

pl! SV',* 3 2 ? ir tfîîïj 

• S P*. " és9ni ifo j? 

JS - *5 

^ *5*° dD JJ 


«Si 

.«2 . 5 «r „ wCn “ Vtollh , 

. ■ 8.».. eue «, ^ 

_ s-: se;» <j e 

«: «SL* <** 

=C 2 j-ï 7, 
ï ■ - V * **■ M » 
«a! Md- 
'-;,.;!.; îrt ^ an. r a 
-• -* -e-s*: i. Ta . a 


HARLES DE GAULLE 


du général 




11 . y ■ <flx ane. le 30 mal, près 
'd*un mlHIon d« Français remontaient 
Iss Champs-Elysées de la Concorde 
à r Etoile. Jamais, depuis la Nbéra- 
tion de la capitale, on n'avait vu un 
tel -rHssamblemént. ■ spontané mol- 
tipla et coloré, porté par un grand 
souffle. Il exprimait la réponse popu-' 
taire aux désordres d'un mois éche- 
velé, où l’Etat, par' moments, avait 
vacillé, comme prêt à «'effondrer. - 

Nota sommes un peuple riche 
«rima prodigieuse histoire, et noua 
aimons les anniversaires. Celui-ci a 
fait - l'objet d’une célébration 
couvent ; peu' désintéressée. Quel 
.soud, tai at lÀ, de trier les .sou-, 
vantas, 'dé n'en retenir, âprèa coup, 
que ceux qui justifiaient une thèse 
ou tentaient d'expliquer — ta vérité 
dQt-flHe en souffrir — une faute poli- 
tique majeure ou, piua simplement. 
Finie. . de cos d Vaillances humaines 
qui sont dans la nature des choses, 

- male qui -ntaotorlaent pas -tel ou tel, 
qui ne Ait qu’un témoin è l’abri ou 
qu'un acteur désemparé ou encombré 
de prudences, à ■ s’ériger .-en Juge I 

Queue avalanche de révél étions I 
Quelques-uns prennent. la pose, 
essaient dé ëe ‘ hteëêr sur un pié- 
destal et dé. faire croire qu’lie 
Jurèrent un.' rtMe Important, an y ajou- 
tant quelques leçons A l'Intention de 
dé Gaulle et de Pturipldou, disparus 
run et l’autre, et' que l'on peut faire 
parier ou 'critiquer sans risque d’êlre 
démenti. Sa' sont spécialement dis- 
tingués dans cet. exercice de recons- 
titution historique, tel préfet ou tel 
min (être de l’époque ; ce dernier va 
Jusqu'à, ee taire présenter comme fun 
. de» quatre : h ô témas qui. - avec de 
GanHé et" Pompidou,' ont surmonté 
l'épreuve ! On croit rêver 1 

Ma tâche ast factia aujourd'hui : 
en mal 68, je. Jouai un rôle' modeste 


et Je n’al pas la prétention de le 
présenter comme capital. Secrétaire 
d’Etat A l'emploi. Je nouai, pour le 
compte du premier ministre, certains 
des contacts qui permirent. la négo- 
ciation de Grenelle et eCn succès, 
tournant décisif rie ta crise. Pour le 
reste, J'eus ta chance de pouvoir 
observer de Matignon les événements 
et tes hommes. Spectacle surprenant 
et peu réconfortant, mata qui réser- 
vait quelques très rares et bonnes 
surprises. 

Je Tua de ceux qui vécurent 
mal 68 aux côtés de Georges Pom- 
pidou. H m’est arrivé d'effectuer, à 
ea demande, et «ou? l'Impératif 
absolu de 1a discrétion, certaines 
missions comme II en existe toujours, 
lorsque l'histoire s'accélère au point 
de tout faire craquer. Mais ce dont 
Je puis porter témoignage, c'est du 
fait historique qu'entre le samedi 
11 mal et le vendredi 31 mal, vingt 
Jours' et vingt nuits durant, tout, ou 
presque, a reposé sur un seul 
homme, Georges Pomlpdou. qui. dés 
eon retour, assuma tous les rôles et 
réalisa l'indispensable unité de com- 
mandement en prenant tout le fardeau 
sur ses épaules. 


par JACQUES CHIRAC 


Reprenons te ffl des événements: 
le 11 mai, au petit Jour, le camp 
retranché du quartier Latin fume 
encore des combats de la nuit fl y 
a plue de mMe blessés dont un tiers 
grièvement, il y a eu, aussi, une 
trentaine de barricades dressées et 
qui ne devaient plus rien A Je ne 
sels quel folklore estudiantin. Il y a 
eu. surtout — sauf chez les forces 
de l'ordre qui firent montre d’un 
très grfind sang-froid — un profond 
ébranlement des structures de l’Etat 
les meneurs négociant hors circuit 
directement avec des autorités uni- 


versitaires débordées et Irrésolues. 

Georges Pompidou rentre d'Afgha- 
nistan où K achève un voyage offi- 
ciel. H fait brûler l'étape technique 
d’Athines ; en fin d'après-mldl, il 
atterrit A Orly. Dans l'avion, H a 
rédigé quelques notes — plus exac- 
tement une dizaine d'arguments ■ — 
ceux qu'H a déjà décidé d'aller 
exposer, aussitôt arrivé, au général 
do Gaulle. (« Je les al tous déve- 
loppés, Jusqu'au damier », conflera- 
t-il plua tard.) U volt rapidement A 
Matignon, ses ministres, leur fait 
part de sa décision, puis se rend A 
l'Elysée où le général approuve ea 
position. Trois heures plus tard, qui 
ne s'en souvient H apparaît A ta 
télévision. Pas da phrases inutiles. 
Un visage et un ton graves et déter- 
minés. Ceux de l'homme qui, dès 
ce moment même, prend tout -A 
bras-le-corps : Impopularité, risques, 
destin politique et peut-être Jusqu'au 
tragique, responsabilité personnelle. 
Les Français ne s’y trompent guère : 
Ils viennent de reconnaîtra un homme 
d'Etat s'exposant lul-méme et, en 
plein désarroi pubflo, décidant sans 
ambages, notamment ta réouverture 


de la Sorbonne que la police avait 
tait évacuer et qui risquait de pren- 
dre valeur d'un redoutable symbole : 
une manifestation d'und énorme 
ampleur devait ta lundi 13. unir aux 
étudiants les partis d'opposition et 
les syndicats, et la protestation 
contre la nuit des barricades, l'émoi 
de ta, population, l'Impopularité du 
gouvernement faisaient craindre ta' 
pire. H fallait un point . dé fixation 
au tumulte : ce fut ta Sorbonne, 
l'Odéon quelques Jours après. 

Après coup, les commentateurs ns 
manqueront pas pour affirmer qu'l! 
s'est agi d'un recul, et de la. part 
de Pompidou, de Je ne 'sais quelle 
« faiblesse uni vers ffeJra de forma- 
tion et de cœur ». Pour ms pari. J'y 
vois la distance quasi sidérale. qui 
s'établit parfois entra l'observateur 
de bonne fol — Je ne parie pas des 
autres — et l’homme en. charge de 
la décision lorsque l'évènement 
chauffe à blanc la capaoltè de Juge- 
ment Il n’y a que celui qui décide, 
-qui apprécie vrdiment- tous les 
aspects d'une décision, et IA réside 
sans . doute ta noblesse comme ta 
solitude du pouvoir. 


coup, H m'arrive de eourire Inté- 
rieurement lorsque - Je Us tel censeur 
rescapé d'une responsabilité qu'l! 
n'avait pas su entièrement assumer, 
ou tel observateur .A l'abri s'installer 
dans le péremptoire : è le* entendra, 
Pompidou n'aurait pas compris 
mal 68, parce qu'il était étranger 
aux jeunes. Tel les qu'elles se sont 
déroulées, les choses leur donnent 
totalement tort. S! Georges Pompi- 
dou n 'avait pas vu que le. mélange 
détonant de ta fièvre étudiante, ee 


eomposatt pour une part de géné- 
rosité débridée et pour une part 
d'une poussée de surréalisme (• N’Im- 
porte où hors du monde I -J, II 
n'surair pas réussi ce qu'il a réussi 
A r époque : éponger la révolte, 
faire le dos rond plutôt que répri- 
mer. La répression, d'ail lame, était 
impossible, sauf A provoquer le Bur- 
eau! de ta population contre un 
gouvernement qu'H avait trouvé A 
eon retour complètement désemparé. 


Le 24 mal.» 


Deux points forts 


Au vrai, avant de décider, Georges 
Pompidou avait fait appel A toute 
eon exceptionnelle puissance de 
réflexion. Son analyse «'était vite 
fixée sur deux points forts, et, tout 
su long des Jours et de9 nuits, dans, 
ta bourrasque. Jamais 11 ne t'est 
écarté de ces deux pointe Le pre- 
mier était : les institutions existant, 
de Gaulle est là, rien djessentlel 
n'est vraiment entamé. D'un premier 


-coup d'oli fl avait jugé que ta 
révolte n'était pas revendicative, que 
l'agitation ne reposait sur aucune 
réclamation précise qu'on Bût pu 
envisager comme terrain de discus- 
sion. Il y avait, d’un côté, ta perma- 
nence du pouvoir suprême et légi- 
time,- de l'autre une explosion 
<f essence culturelle, la plus délicate 
A calmer qui soit, parce qu'on y 
demande à ta fois tout et rien. Après 
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Le second point auquel Georges 
Pompidou accrochait son analyse 
était : l’opinion est du côté des 
Jeunes et des étudiante Politi- 
quement. c'est sans doute ce qui, 
dans ta tourments de mal, aura été 
le plua déterminant Le recoure 
expéditif et brutal A la force étant 
exclu, parce que. les Français ne 
l’auraient ni compile, ni approuvé, le 
gouvernement ne pouvait prendre 
appui que sur r adhésion de ta 
population. Cette adhésion, au 
départ, lui faisait défaut ; effe sera 
longue A conquérir. Mais la plua 
grand mérite du premier ministre fut 
d j congédier une fols pour toutes 
l'impatience et da laisser marmonner 
A vide ceux qui parlaient d'abandon 
avec ceux qui pariaient d'incapacité 
A comprendre. L’homme d'Etat que 
les Français ont vu ee camper 
devant eux, la nuit du 11 ma] A ta 
télévision, portait en lui la certitude 
que eon analyse- était la bonne, . et 
.c'est en cals, sans doute, qu'ils l’ont 
reconnu en attendant de commencer 
A le suivre. 

Bien entendu, dans la suite des 
Jours accablants d'imprévu et des 
nuits de rumeur» et de désordres 
recommencés, tout ne pouvait pas 
aller comme sur des rails pour dé- 
boucher vers fissue esquissée A 
l'avance. Il y eut des rebondisse- 
ments, des retournements de situa- 
tion. Mais j» n’ai Jamais vu Georges 
Pompidou Infléchir eon analyse, 
quitter l'un ou l'autre des deux 
pointe fixes de ea réflexion: les 
Institutions tiennent, l'opinion se 
retournera peu A peu. 

Par IA s’explique, A mon sens, fa 
eérénlté dont (| ne cessa de faire 
preuve, reprenant, un A un, les fils 
de l'administration; et par. IA s'ex- 
plique, encore, le ea vol Maire qu'il 
appliqua à l'égard des forces syn- 
dicales une 'fols qu'elles eurent pris 
place dans le' jeu, le succès poli- 
tique de la manifestation du 13 mal 
leur ayant donné le branlé, et non 
pas la réouverture de la Sorbonne, 
comme certains là disent à tort 
|- - J'ai le souvenir précis de la nuit 
du 24 mal, la^plus dure qui fut A 
20 heures, de Gaulle a parié A la 
télévision, annoncé le référendum. 
La C.G.T. a organisé deux cortèges, 
dont l’un partira de ta Bastille; les 
étudiante manifestent A la gare de 
Lyon. Sitôt entendu le discours du 
général, qui ne répond pas A l'at- 
tenta du pays, les étudiante essayent 
de rejoindre fà Bastille. 

Parmi eux, dite éléments troubles, 
visibles et nombreux. La bataille 
avec les' forces de l'ordre sera ter- 
rible. d'une tout autre Intensité — et 
d’une tout autre nature — que les 
affrontements autour des facultés. 
Georges Pompidou' suit le déroute- 
ment des combats minute après mi- 
nute. Ordre 'impératif f ne laisser 
personne revenir, vers te quartier 
Latin, barrer les ponts. L'ordre ne 
sera -pas respecté. Epuisé par des 
nuite de veille et de contacte exté- 
rieure — pour préparer les entre- 
tiens de Grenelle, qui commencent 
la lendemain, — J'étais allé dormir 
deux ou trois heures chez mol. 
Georges Pompidou m’appela pour 
me demander d'aller voir moi-même 
ce qui ee passait place Saint-Michel: 
les étudiants refluaient vers le quar- 
tier Latin, et certaine responsables 


de ta police flottaient, avouant même 
leur Impuissance. Je m’y rendis et 
revins rendre compte. Les heurts 
étalent très violenta, les blessés 
nombreux. De province, les nouvelles 
arrivaient: Bordeaux, Nantes, Stras- 
bourg, Lyon, étaient «saisis par la 
fièvre. Cette nutt-IA, J'ai vu ce qu'est 
ta force de caractère et le vrai sens 
politique, c'est-à-dire la capacité 
de Juger. 

George* Pompidou resta d’un 
calme extraordinaire. Alors que tout 
paraissait sa désarticuler, le premier 
ministre tenait ferme. Imperturbable 
et comme assuré de reprendra le 
contrôle des événements. Marqué 
per la fatigue — R ne dormit paa 
une seconde cette nutt-IA, — H ne ee 
laissa cependant pas atteindre par 
ta fièvre qui gagne tout état-major 
cerné de mauvaises nouvelles et sen- 
tant que « ça no répond plus sur 1e 
terrain ». 

Peut-être parce qu'il avait compris 
que lé parti communiste et la C.G.T. 
faisaient la même analyse que lui : 
la situation n'était pu révohrtfon- 
lutire I Peut-être parce qu’H comptait 
beaucoup sur les entretiens de Gra- 
elle, où la revendication ouvrière 
— parce que c’était, elle, une reven- 
dication et non pu un mat de 
l'âma, — permettrait d'atteindre 
enfin A quelque chou de négociable 
et de. revenir, ainsi, aux réalités 
poBtiques. Maie cette sérénité ri ex- 
cluait pas la prudence ; aboutir avec 
lu syndicats A Grenelle, d’abord, 
male ne rien laisser au hasard. On 
le verra, au lendemain de la mani- 
festation de Chariéty, lorsqu'il pren- 
dra sur lui, et sur tel seul, de taire 
regrouper aux portes de Parla du 
éléments blindés : le 29 mai la 
C.G.T., qui s'est écartée du front 
syndical, manifestait de la Bastide 
A Saint-Lazare, aux aborde mêmes de 
l'Elysée. - Pompidou voulait qu'elle 
sache, comme le P.C. — et Ile le 
eurent tout de suite, — que l'armée 
était IA. Elle pouvait être IA parce 
que l'opinion, après le rejet du 
aocoitis de Grenelle, avait basculé, 
que lu excès et l'Incohérence 
revalent ramenée du côté du gou- 
vernement 

Le coup de tonnerre de la « dis- 
parition » du général de Gaulle, ce 
mercredi 29 mai, puis son retour le 
30 et son allocution sur lu ondes 
de la radio : * Je garde le premier 
ministre, dont la valeur, la solidité, la 
loyauté méritent r hommage de tous ; 
r Assemblée nationale est dissoute », 
feront la reste. Perce que tout avait 
pu être préservé, dans le drame mais 
sans tragédie, per le premier ministre 
exceptionnel que la France avait 
alors A sa tête. Son successeur à 
l'Elysée, le présidant Giscard d'Es- 
talng, a déclaré un Jour que Georges 
Pompidou fut, ce mois durant, « le 
bouclier de la France ». J’en suis 
convaincu parce que Je l'ai vu et 
vécu. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Cabinet de U* Jean-Mare V ARA UT. 
avocat, 2, avenue Hoche, Paris CB*»)- 

D’un Jugement . rendu per la dtx- 
septlème Chambre du Tribunal de 
Grande Instance de Paris, le! no- 
vembre U77, entre i. M. UteVHAT 
Alain, Infirmier, et AI L. OLIBVKN- 
3TEXN Claude, docteur, U a été 
extrait littéralement ce qui suit : 

ATTENDU q «Intrinsèquement l'Im- 
putation, notamment è l'égard d'un 
membre du personnel hospitalier, de 
«sadisme ne » ^p lftchant Jamais» 
atteint Alain T.IKVKAT dans sa répu- 
tation et ronde légitimement l'action 
en complicité de diffamation e ngagée 
contre Claude GUIEVKNSTEIN : Que 
certes U eet hors de qu estion que le 
combat du Dr Claude OLESV&NSTKDT 
pour une meilleure appréciation et 
un meilleur traitement des «lotîmes 
de la toxicomanie mérite l'adhésion 
de tous lea hommes de cœur ; que 
toutefois l'abaissement d’un humble 
membre dn personnel hospitalier 
servant U y s. treize ans sous les 
ordres .du prévenu ne peut en rien 
concourir-- à la' réalisation de cet 
objectif, al' çaéme tifcutoeatlsfactlon. 
dont U témoigne, , ne risque an 
contraire de nul» à la cause 
soutenue; 

PAR. CBS MOTIFS, le Tribuna l 
DECLARE Claude’ OZJEVENSTKXN 
convaincu du délit de complicité de 
diffamation pour avoir, comme auteur 
du liv re «IL K*Y A PAS DE DRO- 
GUES HEUREUX», écrit an sujet 
d’Alain LIBVRAT : .«C’était un être 
énorme, barraqué, A l'incessante 
Jactance et d'un. sadisme qui Jamais 
ne ee rel â chait », CONDAMNE Claude 
OLEEVENSTEDI à la peine de MJIJiE 
FRANCS d'amende. 


CORRESPONDANCE 


Vingt ans d'amertume » 


A propos de l ‘anniversaire du 
13 mai 1958 , MM. Guy Forzy, 
vice - président du mouvement 
Recours f Rassemblement et coor- 
dination unitaire des rapatriés 
et spoliés d'outra-mer). Claude 
Laquiëre, ancien président de 
V Association des maires d'Algérie 
et du Sahara, et Jacques Roseau, 
ancien président des lycéens 
d' Algérie , en 1958, nous ont 
adressé une lettre dans laquelle 
üs déclarent notamment : 

Pour les Français d’Algérie 
transformés en rapatriés, le temps 
a passé et a essuyé beaucoup de 
larmes. Mate l’injustice demeure. 

Eux qui portèrent cette 
V* République sur les fonts 
baptismaux continuent A la voir 
grandir, bien chiche à leur égard. 

Pourtant, avec leurs espérances, 
leurs illusions, elle leur a aussi 
.enlevé teins biens et leurs droits, 
au nom de l’Intérêt national mais 
sans faire jouer la solidarité qui 
en découle. Ne ae grandirait-elle 
donc' pas en rendant véritable- 
ment justice A ses ressortissants 
d'outre-mer ? Que la conjoncture 
économloue ne nermette nas de le 
faire tout de suite,, smb ! Que 
l'on ne puisse pas rattraper les 
vingt ans écoulés, soit I Mais 
que le gouvernement actuel 
prenne 1e risque de ne pas réa- 
liser te pacte national souhaité 
par le chef de l’Etat en refusant 
d'indexer les titres d'indemnisa- 
tion dent le règlement est étalé 

sur vingt ans, alors 11 y aurait 
vraiment de quoi désespérer les 
rapatriés et les condamner à se 
déterminer pour longtemps 
comme des Français A part (_) 
Vingt ans d'amertume, c’est déjà 
beaucoup. Quarante ans de dupe- 
rie, ce serait beaucoup trop. 
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RÉUNIE EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE A MULHOUSE 


La section française d’Amnesty International 
le nombre de ses adhérents en an an 


Mulhouse. — C'est dans une ambiance 
studieuse que la section française d'Am- 
nesty International a réuni, les 27 et 
28 mai, au centre culturel de Riedishefcm, 
dans la banlieue de Mulhouse t Haut- 
Rhin J, sa huitième assemblée générale. 
Les quatre cent cinquante délégués, dont 


de nombreux « nouveaux militants • ont 
tour à tour évoqué dam? leurs débats la 
peine de mort, la situation internationale 
et l'Argentine. 

C’est toutefois la « cuisine interne * de 
la section française (régionalisation, vie 
des groupes, finances, etc.) qui a plus 


particulièrement retenu l'attention des 
délégués. En raison de sa forte croissance 
— sept mille membres actifs en 1977, 
quinze mille en 1978, ■ — la section 
française avait en effet plus besoin d’une 
réflexion sur les moyens de maîtriser son 
succès que d'un débat d'idées. 


Françoise Montenois a dix-huit 
ans. Elle est venue à Mulhouse. 
Ses longs cheveux noirs le long 
du visage, elle chante des airs de 
Jo&nBaez. Depuis deux ans 
Amnesty International la tentait 
mais elle ne se sentait pas mûre. 
Aujourd'hui, elle a sauté le pas. 
Elle explique : « C’est très exal- 
tant et motivant. Je crois que ce 
qui est important, c’est que c'est 
un mouvement impartial. Cest 
autre chose que de la politique 
dans un mouchoir de poche. » 
Lyceenne, Françoise, a rejoint le 
groupe de Meaux sur « les idées 
de non-violence » au mois de 
janvier dernier. 

Jean-Pierre Larooine. vingt- 
trois ans, élève instituteur à 
Evry, n’est pas un. militant beau- 
coup plus vieux, puisqu'il a adhéré 
au mois d’octobre 1977. H épouse 
parfaitement la logique d’Am- 
nesv : « Cela coïncide très net- 
tement avec ma vision des choses. 
A savoir que les pays socialistes 
et les pays capitalistes, c'est le 
même tabac. » Pour lui Amnesty 
représente c le côté objectif 
impartial ». 

Jean-Pierre se définit comme 
« un type de tendance Charlle- 
Hebdo, lecteur de ÎTTnlon paci- 
fiste française, antimilitariste, 
proche des idées de gauche s. 
11 reconnaît : « Au début fai eu 
du mai à accepter certains 
« trucs » : que les groupes français 
ne puissent pas intervenir en 
France, par exemple. » 

De fait, les statut d'Amnesty 
International précisent que pour 
assurer l’impartialité de l’organi- 
sation. les groupes d'un pays ne 
peuvent pas adopter un prison- 
nier qui scrit leur concitoyen. 
« A Evry notre groupe se réunit 
une fois par mois pour échanger 


De notre envoyé spécial 


des informations, faire marcher 
l’organisation, lire la correspon- 
dance, explique Jean-Pierre. Et 
puis, en trois sous-groupes de six 
à sept personnes, on se réunit 
pour notre prisonnier. Le groupe 
s’occupe actuellement d’un Indo- 
nésien qui était directeur d’un 
port, d’un Chilien bûcheron, et 
d'un Soviétique, Youri Orlov, en 
l’occurrence, s 

L'Impression, d’agir, de « faire 
quelque chose » est très présente, 
c On réclame des choses concrètes, 
on fait avancer les choses. C’est 
très agréable *, note Danièle 
Monnler, trente-deux ans. 
comptable. Martine, la trentaine, 
urbaniste & Paris, n'a plus l’Im- 
pression d'être < naïvement et 
« trtpalement opposée à la tor- 
tures dans le vides. 

« H y a deux types de mili- 
tants à Amnesty International. 
résume Michel Caron, trente-deux 
ans. conseffler en information : le 
premier type de militant ressent 
un écœurement de la politique à 
droite comme à gauche. C’est le 
phénomène de rejet actuel. Il se 
dit alors qu’un prisonnier est un 
prisonnier, et que lutter pour lui 
c’est au moins un petit pas. Le 
deuxième type milite déjà ail- 
leurs. Pour lui, Amnesty est un 
prolongement de son action, une 
autre casquette. » 

Ces mültants-ià sont aujour- 
d’hui quinze mille. Ce n'est pas 
« le trop plein, mais tout juste s. 
Avec plusieurs années de décalage 
sur les sections étrangères d’Am- 
nesty International, la section 
française est, en effet, depuis 
trois ans, la « victime s consen- 
tante d*tm énorme flux d'adhé- 


rents. Née en 1971 — alors que 
l'acte de naissance d’Amnesty 
International est daté de 1961, — 
la section française connaît 
actuellement les affres d'une 
croissance à tout va. 

Tous les mois, quelque cinq 
cents personnes font ainsi leur 
demande d’adhésion dans la seule 
région parisienne. Bref, de cent 
cinquante groupes en 1977, la 
France en compte plus de deux 
cents en 1978. Quelques cinquante 
autres sont en formation, c'est-à- 
dire en période probatoire. 

Ce c boom s propre à toutes les 
sections d'Amnesty International 
entraîne un déséquilibre dans les 
habitudes de travail de l’organi- 
sation. « De fait, le nombre des 
dossiers d’adoption de prison- 
niers reste égal, explique Marie- 
José Protais, membre du conseil 
exécutif- international, alors que 
nos effectifs augmentent sans 
cesse. » 

L'évaluation du nombre des 
prisonniers d'opinion dans le 
monde a beau tourner autour de 
sept cent mille, Amnesty Inter- 
national ne peut guère constituer 
en effet plus de cinq mille dos- 
siers rigoureux. 

Cette réalité a amené l'organi- 
sation & développer d’autres stra- 
tégies. Les campagnes axées sur 
tel ou tel pays ou sur tel ou tel 
thème en font partie. Etn même 
temps, Amnesty International a 
été conduit à s’interroger sur 
l'évolution de la répression. Ainsi 
Amnesty en arrive-t-elle à adop- 
ter, en Irak, non plus des pri- 
sonniers, par peur de leur nuire, 
mais des prisons ou des groupes 
de priso nniers, co mme au Brésil. 


Cette « adaptation des méthodes 
à la réalité » a entraîné l'organi- 
sation à réfléchir aux enlève- 
ments, aux fameuses « dispari- 
tions» d'individus au Chili, en 
Iran et en Argentine, s La peine 
de mort prend de plus en plus la 
forme dfassassrnats, de dispari- 
tions et d’enlèvements », a remar- 
qué, au sein de la commission 
« peine de mort », Alain Marabout, 
avocat, membre du bureau exé- 
cutif. 

En portant de cette analyse, 
Amnesty a intégré dans ses sta- 
tuts, lors de la conférence de 
Stockholm, les 10 et II décem- 
bre 1977, une demande d’aboli- 
tion de la peine de mort. Ce 
principe — dont 11 a été décidé 
qu’ü devrait être signé par tous 
les adhérents français en 1979 — 
entraîne dans certains groupes 
des réticences. Alain Marabout a 
cependant assuré à Mulhouse : 
« Le problème français, en l’es- 
pèce, n'est que Vaccessoire. C’est 
parce que notre principe est gé- 
néral que nous ne pouvons pas 
faire d’exception. C’est d’abord 
r aspect international et politique 
qui compte. » Amnesty Inter- 
national s’est en somme décou- 
vert une nouvelle cause. * Si nous 
sommes devenus abolitionnistes, 
c’est par notre histoire, expliquent 
ses adhérents. Du mouvement 
pour les prisonniers oubliés, nous 
sommes passés aux prisonniers 
d’opinion, puis nous avons lutté 
contre les exécutions légales et 
illégales. Nous lutterons désor- 
mais contre la peine de mort; 
c’est un processus logique. » La 
peine de mort est un acte k cruel, 
inhumain et dégradant », pro- 
clame Amnesty. 


LAURENT GREILSAMER. 


L affaire Curiel vne par des étudiants 
du Centre de formation des journalistes (C.FJ.) 


Trente-six étudiants de pre- 
mière année du Centre de 
formation des journalistes 
ICJFJJ ont signé, à l'Issue 
d'un débat, la note ci-dessous 
qu’ils nous prient de publier. 
Sur les quarante-cinq étu- 
diants qui composent cette 
promotion, six ont refusé de 
signer le document et trois 
étaient absents U). 


police, c’est pousser la camp», 
mission trop loin. 

L'honnêteté des journaliste 


allemands est souvent mfcg ^ 


L'affaire Curiel, qui s'est tragi- 


quement terminée le 4 mal der- 
nier, a réellement commencé en 
juin 1976, lorsque le Point a pu- 
blié un article non signé sur « Le 
patron des réseaux d'aide aux 
terroristes ». 

En tant que futurs Journalistes, 
nous ne pouvons pas nous sentir 
solidaires de ceux qui ont contri- 
bué, dans la foulée de cet article 
revendiqué par Georges Suffert. 
à la création d'un climat de mys- 
tère, de soupçon, parfois de haine 
autour d'Henri Curiel 

Nous ne comprenons pas que 
des journalistes gorgés de codes 
de déontologie n’aient pas hésité 
à faire voler en éclats les quel- 
ques fragües barrières qu'ils 
avaient eux-mèmes érigées, et 
baptisées souci de la justice, 
respect de la vie privée ou pros- 
cription de l'accusation sans 
preuve. 

St la seule motivation commer- 
ciale a guidé nos futurs confrères, 
s'ils ont estimé que des accusa- 
tions sensationnalistes et non 
fondées étaient en mesure d'aug- 
menter les tirages de leurs 
• organes respectifs, la faute est 
déjà grave, mais ne s’inscrit, 
hélas ! que dans une pratique 
courante. En revanche. sL comme 
l’affirme Politique - Hebdo, cer- 
tains services secrets ont de- 
mandé à leurs collègues français 
de « jeter en pâture le nom de 
Curiel à l’opinion publtque », alors 
le problème est désespérant. Que 
des vendeurs de papier de quali- 
fient de Journalistes, soit. Mais 
que des journalistes offrent com- 
plaisamment leurs services à la 


doute. H n’empêche que l'hebcfo. 
madaire Der Spiege l, qui a vu 
repris et amplifié les accusation 
du Point, a fait Insérer fo 
rectificatifs dans ses colonnes et 
celles de la presse française. 

Pourquoi ce silence écœurant 
dans les Journaux de notre pan? 
Malgré quelques protestations 
isolées, comme celle de Matins 
Rodlnson, qui écrivait dans b 
Monde que ceux qui avalent aüsi 
désigné Curiel e ne devaient pat 
se sentir fiers de leurs exploits 
journalistiques », pourquoi des 
journalistes s syndiqués, objec- 
tifs et honnêtes » n'ont-Us pas 
daigné se grouper pour élever are 
vigoureuse protestation à l'encon- 
tre de ces pratiques qui les dés- 
honorent ? 

Comment pourrions - nous ne 
pas être inquiets avant d’entrer 
dans cette profession pétrie de 
morale mais incapable d'honneur? 


UE MBE AU POfKÏ 
DE «V® SHL» 





AEROMEXICO 


Le vendredi 

on quatrième vol hebdomadaire 
vers Miami et Mexico 



A partir du 9 juin, chaque vendre- 
di, Aeromexico ouvre un nou- 
veau vol vers le Mexique. L’intérêt de 
cette liaison? 

C’est, au départ de Paris, le seul vol 
assuré unvendredi vers Miami, plaque 
tournante du continent américain, et 
vers Mexico. Il permet donc de répon- 
dre aux besoins de tous ceux qui dési- 
rent partir en fin de semaine, mais 
ne trouvent plus de place sur les vols 
souvent chargés du samedi. 

Bien entendu, ce nouveau vol 
Aeromexico est, comme ceux des 
mardis, jeudis et samedis, assuré sur 
DC 10-30. Départ d’Orly-Sud. 



DŒMMDMEICICO 


Compagnie aérienne internationale du Mexique 
10, rue de la Paix, 7 5002 Paris. TéL 261J57J22 


(Il Les signataires sont Elisabeth 
Débouchés. Catherine Sales. Jean- 
Yves Hochet, Philippe Caxeal. Fran- 
çois M égard, Jean -Michel Comte. 
Didier doux. Claude Casteran. Chris- 
tine G al liera, Claire Barbot. Jean- 
Philippe Croa, Jean- Franço la Lolseau, 
André Fornique. Claude Barjonet, 
Philippe Bernalln. Emmanuel B rare, 
Jean Couturier, Frédérique Xélot 
André Vlollas, Luo Evrard, Patricia 
JaTfray. Agathe Logeant. Véronique 
Soûlé. Dominique Scbroeder. -Yann 
Garret, Sylvie Kaufrmann. Sylvie 
Bralbant, EUnabetb Hamy. Bernard 
Olansetto, Sylvie Marcovitch. Olivier 
Da Loge, Philippe Bernard. Jean- 
Plerre atatttre et trois étudiants 
étrangère. 


L’hebdomadaire allemand Der 
Spiegel publie, dans son numéro 
du 29 mai. la mise au point sui- 
vante à propos d’Henri Curiel : 
s Dans le numéro 44 du 34 oc- 
tobre 1977, sous le titre : a Nou- 
veau type de terreur ». sur la 
fol de sources connues pour être 
sérieuses, le Spieçei annonçait 
que Henri Curiel avait participé 
au sommet d'une organisation 
qui coordonnait les activités de 
groupes terroristes sud - améri- 
cains, du F-F.LP. et de la Frac- 
tion année rouge ; dans le passé, 
fl avait [cüsion-nous] accompli 
des tâches comparables pour dix- 
neuf organisations clandestines 
différentes, qui s'étaient dévoyées 
dans le terrorisme, dans divers 
pays et s'y étaient rendues res- 
ponsables d'attentats. 

Henri Curiel avait énergique- 
ment repoussé ces imputations, et 
avait porté plainte contre le 
Spiegel devant un tribunal pari- 
sien. Le 4 mai 1978. Henri Curiel 
a été assassiné à Paris, victime 
de terroristes Inconnus. 

Dès avant ces événements tra- 
giques, le Spiegel avait pris 
contact avec Henri Curiel. par 
l'Intermédiaire de. ses avocats, 
pour mettre fin, à l'amiable, à 
la procédure. . . . 

lie Spiegel respecte le deuil da. 
Mme Curiel et de sa famille, et 
regrette publiquement d'avoir 
porté contre Henri Curiel des ac- 
cusations qui æ sont, par la 
suite, révélées sans fondement. > 
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le congrès de la Confédération syndicale des avocats 
adopte le principe 

d'nne tarification minimum des honoraires 
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De notre correspondant 


Aix-les-Bains. — Pondant trois lours — /es 25, 26 et 27 mai, — les 
membres de la Confédération syndicale des avocats, réunis en congrès, 
è Aix-les-Bains (Savoie), ont abordé un sulet jusqu’alors Jugé • tabou • 
au sein de ta profession d’avocat : celui qui concerne la rémunération 
de leur travail. Las avocats ont toujours manifesté une grande méfiance 
è l’égard de toute tentative de llxatlon autoritaire, de normalisation ou da 
tarification de leurs rémunérations. 

Ma/s, d’un autre côté. Ils ont désormais conscience que le justiciable 
souhaite connaître d’une façon précise ce que lui coûtera le recours i 
la justice. Aussi, le congrès a-t-H adopté le principe d’une tarification 
perdant ou laissée à la charge de l’Etat. Ce toril devra être appliqué 
minimum fixée en fonction des coûts et pouvant être récupérée sur A 
dans tous les cas, en toutes matières, devant routes les Juridictions, y 
compris dans les procédures d’aide Judiciaire. 
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Les membres de la Confédération 
syndicale des avocats ont. d’autre 
part, confirmé leur attachement 
indéfectible au principe de l’ho- 
noraire librement convenu entre 
l’avocat et son client. « /{ faut 
se battre pour la sauvegarde de 
cette notion d’honoraires libres, 
liée à une idée de reconnaissance 
et qui doit continuer de permettre 
une proportionnalité ». a affirmé 
dans son rapport M" Philippe 
Leleu, du barreau de Béthune. 

Mais liberté n’est pas licence 
et te contrôle des ordres des 
bâtonniers doit aussi être réformé. 
L'Important, pour le public, est de 
savoir à qwoi s'en tenir, ce qui 
implique qu’une convention devra 
intervenir entre l’avocat et son 
client Ils pourraient être guidés 
par certains barèmes indicatifs 
définissant les fourchettes, spé- 
cialement pour les procédures 
dites sensibles. » 

Le congrès a, d’autre part, dé- 
noncé les graves Insuffisances 
de l’aide Judiciaire, qui placent 
le citoyen, démuni de ressources, 
dans une situation d'infériorité 
organique par rapport à ses adver- 
saires. « 71 est choquant, a fait 
remarquer un avocat, que le 
«cours à la justice puisse être 
limité par des considérations éco- 
nomiques et que les plus désa- 
vantages hésitent ou même 
renoncent à faire valoir > leurs 
arotts. » 

La réforme relative à la gra- 
tuité de la Justice, entrée en 
application au début de l'année 
197B. reste Imparfaite. Elle “52 
entier le problème de Ja charge 
?. U auxiliaires de jus- 

} aide Judiciaire est 
de plus en plus souvent un préa- 
lable qui prend des aspects de 
contrainte administrative, de dé- 
signation autoritaire et de ségré- 
gation sociale. * 

Le système de l'assistance judi- 


ciaire connaît une croissance per- 
manente — de l’ordre de 20 % 
par an du nombre des demandes 
et des admissions — et sensible- 
ment égale dans l'ensemble des 
ressorts des cours d'appel- Ainsi 
en 1970, il y a eu 161 080 deman- 
des d'assistance judiciaire et 
113 744 admissions, ce qui reprê* 

Le nombre des demandes et des 
admissions devrait doubler eo 
quatre ans. estiment les avocat 
Parallèlement, ceux-ci considè- 
rent que l’effort de l'Etat en sfl - 
tière d'aide judiciaire ne s'est p» 
adapté à cette croissance. L'as- 
sistance judiciaire ne représente 
en effet, que l % du budget d“ 
ministère de la Justice, ce qw 
est nettement inférieur à la paf 
ticipation des autres pays euro- 
péens à l'assistance judicialte 
« // apparaît certain que l’évols- 
tlon de la société ne permet P» 5 
le maintien d’un système qai re- 
pose avant tout sur la charité * 
dont les avocats font les frais »• 
devait affirmer l'un des meinfij® 
de la Confédération syndicale d* 5 
avocats. 

Les congressistes ont réafflrE* 
le droit pour les citoyens d’ette 
« inlormès rapidement et exadf 
ment des règles de droit et & 
bénéficier d’ informations 
tiales >». Ainsi , lia estiment fl 06 
cette garantie n’est pas f 
ment donnée par les 
tions ou par certains orgauls®* 5 
privés qualifiés d'« irrespoa^ 
blés ». ils considèrent qu'il W* 
partlent aux avocats de 
User et de mettre au service JJ* 
plus grand nombre « toute 
litè et toute organisation per®**. 
tant de donner des consuttaWJr 
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tant ae donner des con 8 ttUB**>~- « ; 

juridiques, dons des condition* “* Ij’vÈr:'. , 
dignité, de responsabilité l\S *s 
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secret, données' dans leurs 
nets ». 

CLAUDE FRANCU.LON- 
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JUSTICE 


ÉDUCATION 


L’affaire de Broglie : 
II. Poniatowski 


UNE TOURNEE DE M. BEULLAC EN LOZERE 


refuse de venir témoigner. Classe unique et misère pédagogique 
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M. Michel Poniatowski. Ancien 
ministre de l'intérieur. a écrit h 
Ml Guy Bloch, premier, juge d’ins- 
^ traction. & .Paris, qu’il jugeait 
. inutile de déférer a la convocation 
que oelul-ci lui- avait adressée 
pour: .recueillir, son témoignage 
■.au. -sujet ché l’assassinat de Jean 

- de- Broglie, commis le 24 décem- 
bre - 1976. M. Poniatowski estime 
en effet ne pas être en mesure 
d’éclairer la justice étant donné 

- qu’il n’avait- pas revu ML de Bro- 
Slle: .depuis 1973. 

Cette audition avait été solli- 
citée depuis plusieurs mois par 

- M-.Mareel Ceccaldi et Jean -Yves 
Leborgne. défenseurs de Gérard 
Prêche, et par M» Robert Piguoc, 
défenseur de ML pierre de Varga, 
qui conteste «voir chargé ML Guy 
Slmoaé de préparer ce crime 

; comme ce dernier l'en accuse. 

; Les - avocats estimaient que 
. M- Poniatowski pourrait fournir 
quelques indications utiles, puis- 
que;- -sur- l’agenda parlementaire 
de la victime, figurait la mention 
d’un dîner prévu avec oclui-ci 
pour le 8 décembre 1976. 

Condamnée 
pour avoir hébergé 
un- parent étranger 
sans en faire la déclaration. 

Le - tribunal d’instance d’Apt 
(Vaucluse) vient dé condamner & 
une amende de 80 francs, avec 
sursis, une ‘ habitante de Saint- 
Saturnin-d'Apt, Mime Elisabeth 
Vermeil, pour avoir hébergé, sans 
en faire la déclaration, un de ses 
parents . de nationalité allemande. 
Son . avocat a souligné les contra- 
dictions entre la convention euro- 
péenne .de sauvegarde dès droits 
de l'homme et le droit franchis. 
Mme' Vermeil a été condamnée en 
appHê&tion de l’ordonnance -du 
2 novembre 1945 qui oblige à 
. déclarer' tout'séjour d’étranger sur 
•le territoire français. — (CorreapJ 
'• [Le S février dernier, M. Alexandre 
Grothepdtaefc, professeur à l'univer- 
sité des sciences et techniques du 
Languedoc, spécialiste en recherches 
xnaahântlques. avait été condamné 
h IMÿ £suic& d’amende, avec sursis 
par le^tgdhunal de Montpellier pour 
avoir . !^|xrgé à Lodève un moine 
bon ddïdjae. japonais qui ne disposait, 
pas dSijëitit]re.de_séJoux. régulier.] 


Mende. — Après Bar-le-Duc. Lille, Limoges, 
Paris et Saint-Etienne, M. Christian Beullac, 
ministre de l'éducation, a continué, à la fin de 
ld semaine dernière, son « tour de France > de 
renseignement en visitant la Lozère. Au terme 
de sa visité. M. Beullac a reconnu qu’il « n'ima- 
gfaaît pas* qu’il pouvait exister encore des 


Attentats en Bretagne 
quatre îne^patieiis. 


T^Up. î4 

un ans,?! 


né L&ocfté, vingt ët 
M. Pascal Contln, 
jiSj_ interpellés quel- 
s après l’attentat 
Il 25 mal contre la 
•ndarmerle de Dinan 
crdj. ont été inculpés, 
ÂL'de'ë 'destruction 
» et do-« “»ol et i 
tynômite a etécroués j 


Les'Jleu*, jeûnes gens, qui vl- 
vateif' 'ai communauté sur les 
bords de -la Rance, ont reconnu 
être les auteurs non seulement de 
oet attentat, revendiqué téléplxo- 
niquement par la jeune fille au 
nom de l’ Armées révolutionnaire 
bretonne^ mais également de ceux 
qui ontr été cçmznis le 12 mai 
contre lé secrétariat particulier dè 
M: Yvon Bourges et contre une 
fcmrgcnnétte de police à Dlnard 
et, le 17 mal, contre la gendar- 
merie de Saint-Brleuc. Les jeunes 
gens utilisaient de là dynamite - 
dérobée- sur Içs chan tiers ; ils ont 
déclaré qu'-lls voulaient ainsi pro- 
tester . contre les interventions 
militaires françaises en Afrique. 

. La soeur: jumelle de Mlle La- 
roche. Marie, et M. Patrick Van- 
vatanbex&: vingt axis, qui vivaient 
avec les deux pr em ie rs Inculpés 
ont été Inculpés, pour « non dé- 
nonciation. de crime ». 


:rr - - ~ • Deux nouveUês inculpations 

-- Vj— tl i ont été prononcées, samedi 
: -J* ^ 27 mai. à Marseille, par M. Mau- 

-- rice Sîrdbaldl. juge d’instruction 

*..< : chargé d’enquètel sur le triplet 

trquet couru le 10 septembre 1977 
au parc Borely. Elles visent deux 
L’-ï-siî zr -< turfistes qui avaient - encaissé 
-.r’- -tr pour un tiers le ticket gagnant. 
' ‘r Le nombre des personnes incul - 
.. ' -- .■£’•-• , pées est désormais de cinquante ; 
- - r "i' éllés sont toutes eî liberté. 


-_rf -• • Le «•comte de- Saint-Ger- I 

• v c '4'* màài * fenOorué ~ en ~ correction- \ 
3 j nelle. — M. Louis Chavanac. pre~ 
mi pt jugé, d’instruction à Paris, 
a -renvoyé en correctionnelle le 
compagnon de la chanteuse 
Dalida, .M. Richard Chanfray. 
'j ?-,'s trente^ets:.' ana connu sous le; 
L nom de «comte de Saint-Ger- 

L; Ttia.iti », pour *' coups ef blessures I 
:'L: volontaires avec ‘arme ». Celui-ci | 
; .- î£ •? avait blessé d’une balle de cara- 

’ ; r: r;-' bine 22 ■ long rifle, dans la nuit | 
du 18 aù 19 Juin 1976, l’ami de ' 
$ la domestique du couple, .un res- : 
, 3 - -- sertissant portugais, ML J6ao 
tr Pelidano, qu’il avait -pris pour un 

_ câxnhrioieur (le Mondé des " 2-3 

' jnülBt 1976). : 
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L'école publique du hameau 
de Vidâtes, dons la commune 
des Laubles. n’avait jamais reçu 
la visite d'un ministre. Cela se 
comprend : 11 n'y a pas Heu 
d’être fier de cette bfitlsee déla- 
brée entourée d'un jardin boueux 
et dont un clochard ne voudrait 
pas pour refuge. Tout y est gris 
et triste. L’étroite fenêtre de la 
salle de classe a un carreau fendu 
qui ne tient plus qu'avec du 
papier col J an L La commune n’a 
pas les moyens d’entretenir di- 
gnement ce bâtiment et le loge- 
ment de fonction de l'institutrice 
— ' à l'étage — s’apparente & un 
taudis. Dans la classe, un poêle 
- a charbon en fin de carrière lutte 
— sans espoir — contre l’humidité 
. et les courants d’air. Au mur, 
une carte de France, qui a dû 
être posée au temps de Jnle6 
Ferry, achève de jaunir, les coins 
rongés de vieillesse. Une dizaine 
de pupitres Inoccupés vivent dans 
le souvenir. Dans un coin, frileu- 
sement regroupés autour de deux 
tables, quatre enfants voûtés 
feuillettent des livres aux reliures 
fatiguées. 

Quant ML Beullac est entré. Ils 
ont à peine levé le nez. Le minis- 
tre a caressé leurs cheveux, posé 
quelques .questions restées sans 
réponse. La maîtresse, Mme Gon- 
zales, jeune brunette Intimidée et 
de noir vêtue, expose sa situation 
sans se plaindre : s C’est ma 
. deuxième année ici, nous' : avons 
quatre élèves, deux sœurs d’une 
part, un frire et une. sœur d'au- 
tre part JT'y a deux élèves en 
section enfantine, un en cours 
préparatoire et un en cours élé- 
mentaire première année. Mon 
mari aussi est instituteur, à 6 ki- 
lomètres <rici~- » « C'est un poste 
simüi double ». dit l'inspecteur 
d'académie, précis et administra- 
tif. 

«Si on ferme i'école 
je quitte le village » 

Dans un coin dé la pièce, deux 
, couples de villageois se tiennent 
debout, respectueusement : les 
parents d'élèves. Des agriculteurs 
1 aux visages tannés,. * Si on ferme 
l'école, prévient l'un d’eux, je 
quitte le village. » Fermer l'école ? 
Le maire frémit : « Monsieur le 
ministre, ces enfants devraient 
faire 7 S kilomètres cCvne route 
où, en hiver, il y a parfois des 
congères de 3 mètres- » 

• Le préfet — en grand uniforme 
s’exerce à la pédagogie, et 
déchiffre le Château de Bdbar 
avec- un des enfants. Le recteur 
de Montpellier s’intéresse à un 
livre sur les a n i maux . M. Beul- 
lac risque une idée : « Je me 
demande si. dans de pareils cas. 
Vutüisatkm de Ttmàiooisue I- » 
Les parents froncent le sourcil. 
Qu'est-ce que les gens de la ville 
vont encore inventer pour nous 
priver de notre école? La seule 
institution sociale de ce hameau 
de quarante habitants, qui. en 
comptait trois fois plus au début 
du siècle, fait peine à voir. 

Le ministre et sa suite quittent 
le hameau sous une pluie Duc et 
glaciale, par un chem in & peine 
carrossable. . Cette école du bout 
du monde ne laissera pas un bon 
souvenir. Malgré le dévouement 
de l'institutrice on sent que ces 
élèves ont, dès le départ, un han- 
dicap & surmonter, né de l’isole- 
ment et de l’absence d’émulation. 
Dans ce village, l’école est tout 
rnaïa elle n’est pas grand-chose. 

A Saint - Denis - en - Margeiide. 
dans le même canton, la classe 
unique à dix élèves. L’école est 
plus pimpante, maïs tout est rela- 
tif. Un instituteur tout neuf est 
en poste depuis le mois de mars. 
Son prédécesseur ne s’entendait, 
pas avec les habitants du vil- 
lage. 

Le poêle à mazout ronronne 
doucement. Les élèves — en pan- 
toufles — apprennent à lire dans 
le livre de - Daniel et Valérie, 
best-seller dè la pédagogie tra- 
ditionnelle. Le maire tient le 
crachoir : « La vie est rude par 
ici, monsieur le ministre. Tout 
est plus cher que pour les gens 
des villes. » Créer une cantine ? 
Qui paierait ? 

ML s’approche d’Isa- 

belle. jolie petite fille blonde : 
s Tu veux me Ure ton livre ? » 

« La ser-van-te-po-se-sur-la-ta- 
ble-du-fam-bon. » Le ministre 
referme le livre :■ tf Dis-moi ce 
que tu as hi ? » Isabelle a lu mais 
n’a rien retenu. ML Beullac sou- 
rit. A la porte, des parents sont 
agglutinés. Us viennent d’un vil- 
lage voisin apporter une motion 
à propos du transport scolaire 
pour les élèves du secondaire. 

« Monsieur le ministre, je suis 
veuve , fai dix enfants dont qua- 
tre en pension. Je ne tiens pas 


■m « La dimension européenne 
dans renseignement général * est I 
le thème d*un colloque qui aura 
. lieu le mercredi 7 juin au bureau 
des communautés européennes, 
61, rue des Belles -Feuilles , 75116 

Paris. Ce colloque est organisé 
par- Europe enseignement, asso- 
ciation. française pour renseigne- 
ment. International Renseigne- 
ments : 727-30-26. 


De notre envoyé spécial 

le coup.' J'ai 300 F de frais de 
transport par mois. On s’excuse 
de vous déranger. » « Mais non, 
je suis là pour cela. » 

Un regroupement réussi 

Ces classes uniques, squeletti- 
ques. misérables, ont-elles encore 
un sens ? Pourquoi ne. pas regrou- 
per les enfants de plusieurs villa- 
ges autour d’un instituteur ? 
Séduisante Idée, vue de Paris. 
Mais, sur le terrain, la réalité 
s'impose : regrouper les élèves en 
Lozère, cela veut dire pour eux 
des trajets interminables et. en 
hiver. Impossibles. La rationalité 
budgétaire et la géographie ne 
font pas bon ménage. Il existe 
pourtant des regroupements heu- 
reux. A Sainte-Colombe-de-Peyre. 
la réussite est éclatante. L'inspec- 
teur d'académie prévient le visi- 
teur : e/ci. c'est l'école rurale 
idéale .» le bâtiment est propret. 
A gauche, une salie de clase.: â 
droite, une salle de classe. A gau- 
che. une institutrice.; à droite son 
époux, instituteur et secrétaire 
de mairie. Vingt-trois enfants au 
total, venus de trois communes. 

L’école a été rénovée il y a une 
dizaine d'années et le regroupe- 
ment a été rendu possible par 
l'action personnelle du maire, un 
inspecteur -général de l’Instruction 
publique. 11 lui a fallu de la 
persuasion et de l'imagination 
pour convaincre les . familles des 
communes voisines que l’intérêt 
des enfants appelait une telle 
solution. Car, qui dît regroupe- 
ment ici. dit suppression d'école 
ailleurs. Aujourd'hui cette école 
vit bien, les transports scolaires 
tournent rond, une cantine fonc- 
tionne dans- l’école : tous les 
jours, un restaurateur voisin 
apporte des gamelles fumantes. 

Le couple d’instituteurs, en 
poste depuis plusieurs années,, 
déjeune avec les enfants^ De. la. 
section enfantine au cours moyen 
deuxième année, la continuité' 
pédagogique est assurée. Les 
familles, ici, sont devenues. les 
plus ardents défenseurs du 
regroupements. « Nous avons rare- 
ment de tels alliés*, admet l’Ins- 
pecteur d’académie. 

Pour financer tout cela, le 
budget de la commune (209 habi- 
tants) serait évidemment insuf- 
fisant. Le maire détaille les res- 
sources de la caisse des écoles : 

« Bourses de fréquentation sco- 
laire. subvention du Fonds de 
développement du Massif Central, . 
produits des quines 11), subven- 
tions des communes voisines. » 
A cela s’ajoutent les revenus d’un 
capital constitué, à l’origine, par - 
la vente du bâtiment d’une école 
fermée. Au total, le budget an- 
nuel de la caisse des écoles est 
de 45 000 francs environ. 

Donc, tout va bien. Et» si l’on 
en Juge par ce que l’institutrice 
a écrit au tableau comme ordre 
du jour pour la visite du ministre, 
toute contestation serait de mau- 
vais aloi : 

a Nous sommes contents, 

» Nous sommes contentes, 

» Nous sommes jolis, 

s Nous sommes jolies .» 

Après quelques autres visites, 
au pas de charge, d’autres éta- 
blissements scolaires, du privé et 
du public, du primaire et du 
secondaire ; après une longue 
déambulation dans les ateliers du 
lycée technique de Mende, 
M. Beullac a voulu réunir pour 
une réflexion d’ensemble tous les 
responsables de l’enseig n emen t en 
Lozère ainsi que quelques insti- 
tuteurs de la base. Devant une 
trentaine de personnes, dont des 


DÉFENSE 


H. Bourges juge < absurdes et ridicules > 
les critiques contre la réorganisation 
de formée de terre 


écoles comme celles qu’il avait vues dans plu- 
sieurs hameaux de iù .montagne. Sur les trois 
cent soixante-deux écoles primaires de la 
Lozère, deux cent trente^uatre sont des écoles 
à classe unique^ Plus de deux cents d'entre elles 
ont. dix élèves ou moins. Une soixantaine ont 
de deux à quatre élèves. 


représentants de l’enseignement 
privé. Il a déclaré : «Je me suis 
rapidement rendu compte que la ; 
réussite de la réforme de 1875 
passait par la réussite de l'école 

S rimaire. J’ai vu aujourd'hui 
eau cou p de choses que le n’ima- 
ginais pas. Mais, une fois de plus, 
j’ai été frappé du . côté * Chic » 
des enseignants que - fai _ ren- 
contrés. a 

Mois que faire ' des écoles 
rurales ? Les maintenir à tout 
prix ? Deux Inspecteurs généraux 
ont étudié Je problème de près. 
M. Lucien Gémlnard intervient ; 

« Dans les écoles â classe unique, 
on constate que le rythme de tra- 
vail des élèves est plus lent que 
Ut moyenne nationale. Us ont 
moins d’assurance dam certaines 
activités oTtératoires. mais ils sont 
très soigneux. Le comparttmen- 
t- * géographique de la Lozère 
est cependant tel' que la formule 
du regroupement systématique 
peut présenter des inconvénients 
pédagogiques encore plus grands 
que le maintien de la petite 
école » M. Jean Repussean 
Insiste, pour sa part, sur un phé- 
nomène peu connu -qu'il décrit 
àiru: : c Dans des classes de 
moins de huit ou dix élèves, Ü se 
produit une relation . psycholo- 
gique spécifique entre' le ■ maître 
et l es élèves. La distance se 
prend moins facilement. Le- dia- 
logue est permanent et Vautono- 
mie est rendue plus difficile. 
Certains maîtres se livrent alors , 
sans le vouloir, à un- maternage 
constant et prolongé. ■ » 

Un coup de poing 
à l'estomac 

Au oouzs de la discussion qui 
suit, le ministre lance quelques 
pistez de recherche qui parais- 
sent inquiéter les .participants 
plus que les séduire. U annonce 
que le budget de l'éducation n'est 
pas indéfiniment extensible 
(«. Nous dépensons- nous ieuls. 
la totalité du produit de l’impôt 
sur te revenu ») et qu’il faut 
imaginer des solutions financière- 
ment neutres, pédagogiquement 
profitables et socialement accep- 
tables. « A-t-on fait le tour de ce 
qu'on peut imaginer ? », demande- 
t-iL « J'ai vu des hommes et des 
femmes admirables, mais qui 
utilisent les moyens d"i Z y a 
trente ans. » Il calcule ; « Si je 
fais le total des classe * de moins 
de huit élèves en Lozère, f arrive 
à cent soixante-huit classes 
comptant huit cent soixante-trois 
élèves. Si je fais des regroupe- 
ments permettant d'avoir partout 
des classes de huit élèves, f éco- 
nomise soixante maîtres. Je fais 
ce calcul . pour vous donner un 
coup de poing à l'estomac. » 
Provocation sacrilège. « Ne soyons 
pas obsédés par le problème . du 
maintien du maître ». dit encore 
M. Beullac. c Ner nous crispons 
pas là-dessus. H faut faire tra- 
vailler notre imagination. » A 
budget constant car c jamùis je 
ne vous proposerai. une politique 
dont je ne sentis pas sûr que 
les moyens de l'appliquer sui- 
vront ». .. 

C»ux qui espéraient de cette 
visite une distribution de crédits 
supplémentaires ont reçu une 
véritable douche froide. Certains 
s’en doutaient pourtant. Comme 
ce paysans de 'Sainte-Colombe 
qui clamait à l'arrivée 3u minis- 
tre : « C’est le moment de récla- 
mer dès' sous, n ne les donnera 
pas, mais c'est pour la forme l » 

BRUNO FRAPPAT. 

(1) Loto organisé dans les vil- 
lages. 
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GRANDES VACANCES 



Exposant au congrès de l’Union 
nationale des officiers de réserve 
le nouveau plan de mobilisation 
de l'armée de. terre qui prévoit 
la constitution d'une trentaine 
de grandes unités d'active et de 
réserve lie Monde du 5 mal), le 
ministre de la défense. ML Yvon 
Bourges, a déclaré, dimanche 
28 mai à Angouléxne : « La divi- 
sion d'acttve a mission, dis le 
temps de paix, de préparer et 
& instruire la division de réserve 
en jouant le rôle d'un centre mo- 
bilisateur. gérant les effectifs et 
les matériels de la division de 
réserve créée par dérivation de 
l’unité d'active. » 

« Les unités dérivées ont une 
vocation préférentielle qui est la 
couverture du territoire. On me- 
sure V absurde et le ridicule de 
l'accusation formulée par quelques 
partisans que cette réforme aurait 
pour but de quadriller "politique- 
ment le territoire. Accusation 
absurde, l’organisation nouvelle 
intégrant les unités de réserve à 
l’armée -d’active dont il est inju- 
rieux et inexact de mettre en 
doute la loyauté républicaine et 
la neutralité politique; accusation 
ridicule, alors que la réforme 
abandonne justement là concep- 
tion de garde territoriale et de 
quadrillage ». a indiqué le mi- 
nistre de la défehré. 

. ML Bourges a encore précisé que 
la mise en œuvre du nouveau plan 
a conduit l’armée de. terre à pré- 
voir une . augmentation de 10 % 
des crédits affectés aux réserves 
et A leurs activités : 31 mil- 
lions de francs en 1977, environ 
35.6 millions de francs en 1978. 
ir A titre indicatif, a affirmé- le 
ministre, je signale que la convo- 


cation de la . 115 • division d’in- 
fanterie (lï. exigera environ 
32 millions de francs de crédits. 
Sn trois ans. les crédita affectés 
aux activités des réserves ont été 
accrus de 47 s». » 

Revenant sur la gestion des ef- 
fectifs. de réserve, M. Bourges a 

S récisé : « Sn ce qui concerne les 
ammes du rang,- Us seront affec- 
tés dès l'issue de leur service actif, 
de manière à pouvoir disposer des 
éléments les plus jeunes et les 
mieux entraînés ; la plupart au- 
ront une affectation de mobili- 
sation proche de leur domicile, 
mais pour une durée plus réduite, 
compensant la diminution des ef- 
fectifs qu’entraînera l'application 
du nouveau plan. En ce gui con- 
cerne les sous-officiers, la gestion 
personnalisée mise en place per- 
mettra d’avoir une meilleure 
connaissance et de les affecter 
dans les meilleures conditions. » 
r Pour les officiers, a ajouté 
M. Bourges. Varmée de terre 
conservera sur ses contrôles les 
SOOOO officiers de réserve qui y 
figurent actuellement, mais un 
millier de postes supplémentaires 
seront crées et pratiquement tous 
les volontaires pourront recevoir 
une affectation de mobilisation. 
La. répartition par grades subira 
quelques modifications c'est 
ainsi que l’avancement sera accé- 
léré dans le but de disposer de 
chefs de corps plus jeunes. » 

fl) En septembre prochain, dans 
le. centre et le sud-ouest de la 
France, il est prévu de convoquer 
pour une manoeuvre d'une semaine 
environ quatre mille réeervtstfcs. qui 
constitueront la 115* division d 1 Ju- 
rante rie « dérivée » de la 15* division 
d'infanterie d'active, dont ' le P. C. 
est â Limoges. (N.D.U8.) 


DURANT TROIS JOURS DANS l/EST DE LA FRANCE 

L'armée de terre teste la valeur opérationnelle 
de ses régiments d'hélicoptères de combat 

Une importante manœuvre a lieu, du hindi. 29 au mercredi 
3î niai, dans la région de Saint-Mihiel (Meuse), et elle oppose deux 
régiments tThéUcoptères de combat, renforcés d'infanterie, à la 
& division blindée (dont le P.C. est à Strasbourg ) qui, en cours 
( Vexercfce. doit franchir la Meuse. 

Selon l’état-major, cette _ manœuvre, a un triple, but..; évaluer 
l’aptitude opérationnelle des imités d’hélicoptères de Tarmêe de terre, 
étudier • le franchissement de la coupure de la Meuse par une grande 
unité blindée dont tes chairs devront évoluer en submersion, et 
entraîner le génie du 1* T corps d’armée (Metz), à déployer ses moyens 
de combat. 


ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
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C’est la première fois que sont 
mis en œuvre, dans un exercice 
de cette ampleur, le 1* régiment 
d'hélicoptères* de combat, sta- 
tionné a PhaJsbourg, et le 3* régi- 
ment d’hélicoptères de combat, 
cantonné à -Etain, soit, au total, 
entre cent vingt et cent cinquante 
hélicoptères sur le terrain. 

En 1976. 2e commandement à 
dû faire un choix de doctrine 
entre deux solutions utilisées par 
les troupes américaines au Viet- 
nam : mettre l'hélicoptère & la 
disposition des combattants sans 
modifier fondamentalement les 
principes traditio nn els de son 
emploi, qui pré. volt; plutôt, le. 
« saupoudrage » - des appareils sur 
le thé&tre des . opérations, ou 
concevoir de nouvelles formes 
d'action dans : lesquelles la com- 
binaison du feu et du mouvement 
se réalisait en utilisant massive- 
ment les différents modèles d’hé- 
licoptères. Le commandement a 
voulu donner la priorité à la 
seconde possibilité d’emploi, bap- 
tisée r aéromobilité » par les spé- 
cialistes. 

Four disposer de moyens de 
combat qui tirent parti de la 
mobilité des hélicoptères et de 
leurs capacités & servir de plates- 
formes -d’observation. de tir ou de 
transport tactique, l'état-major a 
groupé les appareils en grandes 
unités d’aide au commandement 
et -de combat,' dont le style d’ac- 
tion variera, sur le terrain, selon 
la manœuvre. • - • , 

Ainsi, chaque corps d’armée 
sera pourvu de deux régiments de 
combat (soixante - douze hélicop- 
tères de trois modèles ' différents 
dans chaque régiment) et d'un 
groupe d’aide au commandement 
(trente hélicoptères légers pour 
leg Baisons, l'aide à l'artillerie ou 
l’évacuation sa n itaire? . Chaque 
région militaire disposera d’un 
groupe d’aide au commandement 
(vingft hélicoptères légers) et 
deux régiments de combat seront 
constitués- et- p-1 a c érs- en 'réserve- 
générale. 

Des limifes opérationneties 

Deux régiments d’hélicoptères 
de combat sont déjà formés : 
le l*Và Phalsbourg, et le 3V à 
Etain, qui participent à’ . la. 
manœuvre de Saint-Mihiel Sont 
en formation : le 6* ré g iment à 
Compïègne, le 5" à Pau pour les 
besoins plus spécifiques de la 
11* division, parachutiste, le 2- à 
Friedricbshafen (eu All em ag n e 
fédérale) et le 4* qui pourra être 
constitué à la mobilisation avec 
les moyens détenus par les éco- 
les du Luc (Var), de Valence et 
Dax. • 

Chacun, de ses régiments 
devrait disposer de deux esca- 
drilles d'observation (vingt héli- 
coptères légers Gazelle), de 
trois escadrilles d’hélicoptères 
antichars (actuellement trente 
hélicoptères Alouette - m avec 
des missiles SS-11 et, ultérieure- 
ment, trente hélicoptères 
Gazelle avec des missiles Hot), 


de deux escadrilles de manœu- 
vre (vingt hélicoptères . Puma) 
pour le transport des compa- 
gnies d'infanterie, et de deux 
hélicoptères de commandement. 

L'emploi massif de ces héli- 
coptères doit permettre de don- 
ner un coup d'arrêt & la pro- 
gression d'un adversaire équipé 
de blindés. Le Gazelle, doté de 
missiles antichare Hot portant 
à 4 kilomètres, a été conçu pour 
profiter de la configuration du 
terrain, attendre les chars 
adverses et concentrer ses feux 
sur eux. Le Puma dépose l'in- 
fanterie. année de missiles anti- 
chare -Milan, au-delà d’un obs- 
tacle pour y devancer un adver- 
saire dans une ‘zone dont le 
contrôle rapide est nécessaire au 
développement de la amn œuvre. 

- H ne faut pas conclure de ces 
considérations que l' aéromobilité 
est la panacée pour une armée 
de terre qui ne peut aligner, 
d'autre part, qu’un nombre 
encore insuffisant d'hélicoptères 
modernes. L'hélicoptère demeure, 
en lui-même, un instrument 'de 
combat qui a des limites opéra- 
tionnelles. 

■ Machine fragile et d’un entre- 
tien coûteux en attendant les pro- 
grès technologiques promis par les 
constructeurs, l’hélicoptère n'est 
pas un moyen de combat tout 
temps. Contre lui, la menace serait 
efficace d’une artillerie sol-sol 
adverse utilisée à haute dose ou 
à grande cadence de tir. Enfin, le 
prix de revient, assez élevé, de la 
formation des équipages (pilotes 
et mécaniciens) a contraint le 
commandement à Imposer au per- 
sonnel de rester plus longtemps 
-dans un même emploi, c’est-à-dire 
.que, pour les officiers, les chan- 
gements d’armes ont été rendus 
moins fréquents ou moins régu- 
liers pour accroître sensiblement 
la durée de leur présence dans 
-l'aviation légère de l'armée de 
terra — J. L 
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RELIGION 


L'Église de Chine s'estime toujours séparée 
de Rome par un profond contentieux 

De notre correspondant 


LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Le president de la Ligue argentine 
des droits de l’homme a été relâché 


Pékin. — H existe actuelle- 
ment une centaine d'évêques 
catholiques en Chine, a dé- 
claré Mgr Yang Kao-ehien 
au ministre italien des trans- 
ports. M. Vittorino Colombo, 
récemment de passage à Pé- 
kin. Ces évêques se considè- 
rent comme totalement Indé- 
pendants envers le Vatican 
que Mgr Yang Kao-chien 
accuse de continuer à con- 
duire une politique hostile à 
la République populaire. 


En Chine même, les évêques 
chinois ont peu de rapports 
entre eux et ne se réunissent 
jamais en conférence épiscopale. 
Selon les indications recueillies 
par M. Colombo, leurs activités 
s'intégreraient largement à celles 
du reste de la société chinoise 
et s'orienteraient vers les tâches 
du moment fixées par le régime 
pour l'ensemble du pays — à 
l’heure actuelle vers les objectifs 
des «quatre modernisations». 

lie ministre Italien, qui est 
également président de l’Associa- 
tion italo-chlooise d’échanges 
économiques et culturels, a invité 
son interlocuteur & se rendre à 
Rome. Mais Mgr Yang Kao-chien 
— qui vient de succéder à Mgr 
Pi Shu-shih à la tête de l'Asso- 
ciation patriotique des catholiques 
de Chine — argue de ses charges 
excessives pour décliner cette in- 
vitation. S’il a accepté les salu- 
tations qui lui étalent transmises 
de la part « des évêques d’Ita- 
lie », il a fait toutes réserves, 
en revanche, en ce qui concer- 
nait celle de I' e évêque de 
Rome ». autrement dit du pape. 
Les propos recueillis par M. Co- 
lombo confirment que l’Eglise de 
Chine s'estime toujours séparée 
de Rome par un contentieux 
complexe et profond dont elle 
n’envisage pas la liquidation à 
court terme. 


Mais Mgr Yang Kao-chien, qui 
dit compter dans son propre dio- 
cèse de Cbengteh (Honnan? cinq 
prêtres et trois mille fidèles, donne 
une image de la c o m mu n a uté 
catholique chinoise plus vivante 
qu’on ne le pensait généralement 
après la longue période de silence 
impénétrable qui l’a entourée de- 
puis la révolution culturelle (1). 
Des renseignements fragmentaires 
vont dans le même sens : on 
compte une dizaine de prêtres à 
Pékin, qui disent avoir la respon- 
sabilité d’environ cinq xnlHe ca- 
tholiques. La messe est célébrée 
chaque dimanche et très tôt les 
jours de semaine à l'église de 
Nan-Tang mais les religieux lais- 
sent aux parents, le soin d'ins- 
truire leurs enfants dans la fol 
chrétienne. 

Le plus nouveau est que le sujet 
même de la religion — et du 
christianisme en particulier — 
devienne tin peu moins tabou en 
Chine. De récents articles, dans 
la revue Recherches historiques, 
rappelaient un propos de Mao 
Tse-toung datant de 1855 affir- 
mant «la liberté de propager le 
théisme ou l ‘athéisme ». 

Il y a quelques jours, M. Teng 
Hslao-ping dêctarait à une délé- 
gation de journalistes américains 
que la Chine comptait « des chré- 
tiens. des bouddhistes, des musul- 
mans.- et des athées ». L’attitude 
de moindre intolérance qui se fait 
Jour parait moins inspirée toute- 
fois par un respect des croyances 
religieuses — toujours combattues 
comme contraires à la pensée 
matérialiste — que par une poli- 
tique de ralliement de milieux 
Intellectuels tenus à l’écart depuis 
dix ans et au sein desquels les 
élèves des anciens missionnaires et 
leurs descendants sont encore 
relativement nombreux. 

ALAIN JACOB. 


(1) L'agence romaine Fldea situait 
Juaqu’A présent entre quarante et 
quatre-vingts le nombre des évêques 
catholiques en Chine. 


M. Antonio Sofia, président de 
la Ligue argentine des droits de 
l’homme, arrêté il y a une dizaine 
de jours â Buenos-Aires (le Monde 
du 24 mal), a été relâché ven- 
dredi 28 mal, apprend-on de 
source sûre ce lundi à Paris. En 
revanche, cinq syndicalistes de 
la métallurgie, appréhendés en 
mars 1975, qui étaient poursuivis 
en justice et viennent de béné- 
ficier d’un non-lieu, sont toujours 
maintenus en prison, lndique- 
t-on à Buenos-Aires. 

Plusieurs Incidents ont eu lieu 


« A SON EXCELLENCE 
LE GÉNÉRAL VIDELA... » 

La section française d’Anmesty 
International, lors de son assem- 
blée générale, a condamné aies 
violations particuliérement graves 
des droits de la personne humaine 
en Argentine : quinze mille dispa- 
rus par suite d'agissements des 
farces de sécurité, dix mille em- 
prisonnés, l’utilisation habituelle 
de la torture, des exécutions som- 
maires a 

Elle exprime également les pires 
craintes c devant les arrestations 
récentes de M. Antonio Sofia, 
président de la Ligue argentine 
des droits de l’homme ». 

D’autre part, la section fran- 
çaise d'Amnesty International 
« assure de son profond soutien 
et salue fraternellement tous les 
membres du groupe de Moscou 
emprisonnés, poursuivis ou in- 
quiétés pour leur combat en fa- 
veur des droits de l’homme par- 
tout dans le monde ». 

(Lire page 14 le compte rendu 
de l’assemblée générale.) 


• Ce lundi 29 mal. à 14 h. 30, 
une délégation de l’Union natio- 
nale des syndicats de Journalistes 
se rendra à l' ambassa de d’Argen- 
tine à Paris pour y déposer une 
pétition adressée au général 
Vide la, pétition qui a recueilli 
plus de deux mille signatures 
de journalistes. 


pendant le week-end dans la 
capitale argentine entre des jour- 
nalistes étrangers, venus suivre 
la Coupe du monde de football, et 
des policiers qui les surveillaient. 

A Paris, l'Union nationale des 
syndicats de journalistes estime, 
dans un communiqué, que « Vin- 
formation a déjà gagné une 
bataille », même si aies journa- 
listes présents ne sont pas au 
bout de leurs peines ». « Les 
chefs de la junte les responsables 
du Mundial et. en dernier lieu, le 
minitre de l’intérieur ont, par de 
nombreuses interventions, montré 
leur volonté de limiter les possi- 
bilités de travail des journalis- 
tes », poursuit 1TT.N-S-J. Une péti- 
tion signée par deuux mille jour- 
nalistes et adressée au général 
Videla. chef de l'Etat argentin, 
doit être déposée, ce lundi à 
14 h. 30. â l’ambassade d'Argen- 
tine à Parts. 1SUJH&J. 


BAGAGISTES LICENCIÉS 
• AU « MEÜRICE » 

La direction de l’Hôte) Meu- 
ri.ee, â Parts, confirme que 
deux chasseurs bagagistes du 
palace viennent d'être mis à 
pied pour avoir « manifesté 
leurs opinions politiques dans 
l’exercice de leurs jonctions*. 
Ces deux bagagistes, qui fai- 
saient partie du personnel de 
l'hôtel depuis quelques mois, 
ont refusé, le jeudi 25 mai. à 
23 heures, de monter dans les 
chambres les bagages de plu- 
sieurs officiers argentins en 
mission dans la capitale. 

« Par ce geste, ils se sont 
mis d’ eux-mêmes en dehors 
de notre profession dont les 
traditions d’hospitalité ne 
soujjrent aucune discrimina- 
tion r. affirme la direction de 
l’hôtel, qui a engagé à leur 
encontre une procédure nor- 
male de licenciement pour 
* faute professionnelle ». 


Libres opinions 

DROLE DE JEU 

par PIERRE MARIN (*) 

D EPUIS Plusieurs mois, l'Argentine est en passe de devenir, 
comme le Chili, le prototype du pays vivant sous une 
dictature militaire. Si l’information a déjà gagné une 
bataille, les journalistes sur place ne sont pas au bout de leurs 
Deines Les chefs de la junte, le responsable du Mundial et en 
dernier lieu, le ministre de l’intérieur ont, par de nombreuses 
interventions, montré leur volonté de limiter les possibilités da 
travail des journalistes. Trois méthodes sont employées. 

La première est connue. Les journalistes viennent en Argen- 
tine pour un événement sportif. Ils ne devront alors ne rendre 
compte que de stades et de vestiaires. Au-delà, ils dépasseraient 
leurs fonctions, auraient des attitudes inamicales et ne seraient 
plus « protégés ». Cette position est dangereuse sur plus d'un 
point D’abord, parce qu'elle a rencontré l'approbation des auto- 
rités françaises qui, dans leurs réclarations semblent soumettra 
leur appui au respect de cette règle. Elle est Inadmissible parce 
qu'elle fait de nos camarades journalistes sportifs des profes- 
sionnels de seconde zone, des journalistes à œillères. Ils le 
refusent et nous le refusons. 

La deuxième méthode est illustrée par les propos du ministre 
argentin de ['intérieur qui met les journalistes en garde : « Ne 
soyez pas les véhicules Inconscients de la propagande subver- 
sive. » Face à I' « inconscience * des journalistes, le gouverne- 
ment argentin se croit alors obligé d’intervenir : puisque lui 
seul est « conscient », lui seul est lucide, il est le garant de 
l 'objectivité. Pour prendre une image sportive, le général Videla 
est l'arbitre de touche ; si le journaliste sort du terrain qui lui 
a été assigné, c'est lui qui siffle. Drôle de jeu où l'arbitre est 
aussi partie. 

Enfin, l'arrestation et la fouille dont la victime fut notre 
camarade Jean-Pierre Clerc, constituent Sa troisième méthode 
de pression, la plus visible. Outre ie risque physique qu’elle fait 
courir au journaliste, en permettant à l'autorité de lire, de 
photocopier tous les documents trouvés sur le journaliste, elle 
risque de compromettre nos iniotmateurs et, par là, de couper 
les sources d'information. Ajoutez â cela, les risques de provo- 
cations , d’enlèvements (par des inconnus évidemment) et vous 
comprendrez que l’U.N.S-J. ne peut pas relâcher sa vigilance. 
Ici et en Argentine. 

Enfin, pourrions-nous Veiller à la protection de nos confrères 
français sans avoir aussi le souci de la libération de nos 
confrères argentins ? La liberté d’information pourrait-eHe exister 
pour les uns et pas pour les autres ? li serait utopique de croire 
que ceux qui emprisonnent leurs propres journalistes puissent 
accepter la liberté de egux qui viennent de l’étranger. Notre 
action en faveur des journalistes français est donc indissociable 
de nos démarches en faveur des journalistes argentins. 

(*) Président de rDnlon nationale des syndicats de Journalistes. 
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L'INDUSTRIE FMICMSE IE El MIE-ORTIE TIWHlf VERS EE HORDE 


UNE BALANCE COMMERCIALE EXCÉDENTAIRE 
AU PREMIER TRIMESTRE 1978 



En annonçant les résultats de 
scs échanges avec l’étranger en 
1977, l’industrie française de la 
machine-outil a incontestablement 
provoqué un vif mouvement de 
surprise : en poids elle a en effet 
exporté plus de la moitié de sa 
production. 

L’an dernier, cette industrie avait 
déjà sensiblement amélioré sa 
balance commerciale, ramenant le 
déficit de 358,4 à 83,3 millions 
de francs, mais cela essentielle- 
ment par suite de la chute des 
importations. 

Au cours des trais premiers mois 
de 1978, l'amélioration q été 
encore plus nette : les importations 
ont continué à diminuer 
( — 24,8 en poids et — 1 2,5 °ô 
en voleur), tandis que les exporta- 
tions ont progressé (+6,1 % en 
poids et t 10,2 % en voleur). 
Ainsi, la balance commerciale est 


devenue excédentaire de 20,6 mil- 
lions de francs; ce renversement 
de tendance doit maintenant être 
consolidé. _ 

Un tel redressement a exigé de 
la part des constructeurs français 
un important effort de diversifi- 
cation de leurs exportations. II leur 
a fallu compenser simultanément 
les conséquences de la crise mon- 
diale des investissements et le 
ralentissement des achats de la 
plupart des pays de l'Est, soucieux 
de réduire leur endettement à 
l’égard de l'Occident. 

Contrairement à ce que pensent 
certains, ce sont les pays Industriels 
qui se situent aujourd'hui aux 
premiers rangs des acheteurs de 
machines-outils françaises. L'ALLE- 
MAGNE FÉDÉRALE est en effet 
redevenue en T 977 le premier 
client devant l'ITALIE et l'U.IL5.5. 


PRINCIPAUX CLIENTS DE L’INDUSTRIE FRANÇAISE 
DE LA MACHINE-OUTIL (MÉTAUX) 

Ven millions do francs) 


ALLEMAGNE FEDERALE .. 

ITALIE 

U.R-S-S 

ALGERIE 

TURQUIE 

GRANDE-BRETAGNE 

BELGIQUE, LUXEMBOURG 

POLOGNE 

ETATS-UNIS 

ESPAGNE 

ROUMANIE 

ARABIE SAOUDITE 

SUISSE 

MAROC 


1 9 T 7 

% 

de variation 
sur 1976 

134 

tes 

101.9 

90.5 

72.3 

66.2 

56.8 

+ 33.41 
-f- 59.37 
— 14.48 
+ 7.83 

+ 398.78 

J- 21.96 

4- 43.03 

56.8 

— 66.45 

51 .5 

+ 26,39 

49,1 

-i- 15.31 

47.4 

-f «5,54 

43P 

+ 49.73 

27.3 

+ 71.53 

25.7 

-h 42 


Le tableau c [-dessus montre les variations enregistrées sur un certain nombre de 
marenes. Dans l’ensemble, (a position de la France s’est sensiblement améliorée dans 
37 pays, notamment la R.F.A., l'ITALIE. la SUISSE, la GRANDE-BRETAGNE, les ETATS-UNIS, 
la CHINE et le JAPON. 

Il fout maintenant souhaiter que rieur. II semble logique, en effet, 

J? 5 °" BIENNALE soit le point ce ; Kt j é ^ , a 
de départ de nouveaux progrès ... . 

non seulement à l’exportation clientèle extérieure le soit égale- 
mois également sur le marché inté- ment par les utilisateurs français... 


UNE VASTE CONFRONTATION 
INTERNATIONALE 

Vendredi prochain, 2 Juin, s’ouvrira à PARIS (Palais des Exposi- 
tions de la Porto de Vénalités) la 10* BIENNALE FRANÇAISE de ta 
MACHINE-OUTIL et de l’EOUIPEMENT MECANIQUE. Celle importante 
manifestation groupera près de 1 500 participants qui, sur 70 000 m 2 , 
présenteront notamment 1 700 machines-outils è travailler les métaux. 

L’industrie française sera très largement représentée, mais de 
nombreuses firmes étrangères ont également tenu à exposer leurs 
plus récentes febricattons. 

C'est donc A une vsste confrontation Internationale que sont 
conviés tas visiteurs de la 10* BIENNALE. 

Forts des résultats enregistrés sur tes marchés extérieurs, c’est 
avec confiance que les constructeurs français abordent cette 
manifestation. 


UN ATOUT POUR LA FRANCE 


Si Fai n’en jugeait <ne par le am- 
bre ries entreprises (150), les effectifs 
(21-500 persesaes) ra le chiffre d'af- 
faires (2j misants de francs en 1977), 
rraftstrie de la Bmcâûe-aiitrl à aiétaax 
nemfraft assez tain dans ie classement 
des grandes activités françaises. 

Mais ces chiffres sast très brin de 
refléter fimpertaee réeUe de ce sec- 
teur dans récenomie nationale. 

Construisait des machines qni ser- 
rent à fabriquer d'antres biens d’éqû- 
pement et, notamment, les machines 
utilisées par tontes les activités pro- 
ductrices, rantastrie de la œaetuae- 
ratil joue en effet no rffe détenanast 
C’est iTeSe que dépendent la véritable 
puissance et ffedépendance de la 
cation, tant dn peât de vue éetme- 
mùjoe pe ssr le plan mStare. 

C’est ce qui expüqse pe, par 
rattraper les grands pan iadastrœls, 
les pays en voie de développement 
aient souvent pour objectif prioritaire 
la création f m mdnstrie de la 
machine-ntO. 
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PARC DES EXPOSITIONS 
PORTE DE VERSAILLES 

10 e Biennale française de la 
machine-outil et de 
l'équipement mécanique. 

1.500 EXPOSANTS - 24 PAYS - 100.000 VISITEURS ATTENDUS. 


UNE VOLONTÉ : CONSOUDER 
LES RÉSULTATS ACQUIS 
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Bien gae son industrie ait été parti* 
entièrement touchée ces dernières 
années par les conséipesces de la 
crise des investissements, la FRANCE 
a conservé use banne place dans le 
pektw des principaux pays predne- 
teors et doit la cansonder. 

Ainsi fo’ufl pourra In voir A la 
dixième BIENNALE, les coDStrectews 
français ont largement contrflwé an 
développement dn progrès technique 
par de mottiples innovations et la 
mise an point de matériels nouveau. 
Ils sont donc en mesure de répondre 
à la ph part des besoins d’ara clientèle 
rend» encore pins exigeante par le 
renforce ment de b concurrence. 

En facilitant la mfenùsation de 
l'équipement productif national et en 
contribuant b on meilleur éqaüibra 
des échanges par Fracroisseaient de 
ses exportations, l'iodostrie de h 
macbme-entil est anje&nfbflj en atout 
poar la FRANCE dans la cnmpétitisa 
internationale. 


Accueil d'une mission de constructeurs français de MacJilnes-Outils à l'Institut da 
Recherches de Ml-yan ouvert pour la première fol* & des visiteurs étrangers. 

Les résultats enregistrés l'an certain nombre d'études afin de 
dernier sur les marchés extérieurs mieux connaître les besoins de 
par l'industrie française de la certains marchés susceptibles d'être 
machine-outil n'ont pu être acquis développés, et les moyens à mettre 
qu'au prix d'efforts persévérants, en couvre pour y parvenir IESPA- 
La compétition est, en effet, GNE, SUEDE, FINLANDE, EGYPTE, 


extrêmement vive. Les pays indus- 
triels, qui sont traditionnellement 


INDONESIE, COREE DU SUD). 
Missions : Des missions d'études 


les plus importants constructeurs, ont été organisées dans plusieurs 
disposent, en raison de la crise pays afin de contacter les orgo- 
mondrala de l'Investissement, de nismes oyant compétence dans le 
capacités de production inem- domaine des machines-outils. C'est 
ployées; pour foire tourner leurs ainsi que, du 23 avril eu 
installations, la plupart d'entre eux 1 rr mai 1978, une mission orgo- 
n'hésitent donc pas à pratiquer des nisée par le Syndicat des Construc 


prix anormalement bas. 


teurs Français de Machines-Outils, 


De leur côté, les pays en voie de composée de quinze membres et 
développement ont créé eux aussi conduite por le Directeur Général 
des industries dont la capacité du Syndicat, s'est rendus en 
dépasse, au moins temporairement, CHINE. 

leurs propres besoins. Les salaires Cette mission a donné vingt-deux 
étant très inférieurs à ceux versés conférences techniques : elle c 


dons les pays industrialisés. 


visité plusieurs usines de machines- 


(Communiqué par le Syndicat des Constructeurs Français 
de Machines-outils.) 


concurrence qu'ils peuvent ainsi outils et l'Institut de Recherches 
exercef pour certaines machines de la Machine-Outil à Ml-YAN 
classiques est faussée. dont les portes ont été ouvertes 

pour la première fois à àes 
DES ACTIONS étrangers. Les conversations ont 

DDnCECcinMuct i ce Permis de jeter les bases d'une 

rKOrcS9lQNNELlE> collaboration entre les deux pays- 

DE LONGUE HALEINE Foires et Expositions : Outre l« 

participations individuelles àa 
Pour affronter cette compétition, constructeurs, des stands groupes 
les constructeurs français de sont organisés sous l'égide * 
machines-outils ont engagé des l'organisation professionnelle da# 
actions de longue haleine dans un certain nombre de Foires d 
différentes directions : Expositions à l'étranger : MO5C0U 

Promotion : Un document qua- HANOVRE, LEIPZIG, BUDAPEST 
drilingue a été édité et largement et BRNO en 1977, LE CAIRE 
diffusé pour faire mieux connaître BUCAREST et CHICAGO en W®- 
les matériels fronçais à l'étranger. Antennes collectives : . ; A®” 
Groupements à l'exportation : d'établir et de maintenir - & 
Plusieurs groupements ont été contacts entre les consftiX^ê* 
constitués por des constructeurs français et les utilisateur^ jéo 
désireux d'agir de concert, certains antennes collectives ont «é récefo 
depuis longtemps comme l'Alliance ment créées en IRAN et J 
ou l'A.F.M.O., d'autres plus récem- EGYPTE, 
ment comme FRANCEXFORM. Avec l'appui des Pouvoirs 

En vue d’intensifier cette action, l'industrie française de lo mo» 1 ^ 
les premiers sont renforcés et outil a l'intention de poursuivre ^ 
élargis, tandis que d'autres, comme d'amplifier ces efforts; elle 
le MOFCOR, en cours de création ainsi consolider les succès 
pour la Corée du Sud, sont consti- obtenus, et notamment continu® 1 , 
tués ofin de concentrer les efforts enregistrer — comme ee-M . 
sur des objectifs géographiques cas ou premier trimestre, p» f 
précis. _ première fais depuis 

Etudes de marché ; Depuis l'an années — une balance commère» 
dernier, la profession a réalisé un excédentaire. 
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SPORTS 


RUGBY 

CHAMPION DE FRANCE POUR LA SEPTIÈME FOIS 

Béziers à la fête 


Us... sentaient -bien qu’ils 
nous 1 b dévalant, ce match 
- en forme de festin, pour sau- 
ver le rngby de la grisaille 
technique dans laquelle iis 
V avaient bien contribué & l’en- 
liser, vidant les tribunes des 
stades, en attendant les ves- 
tiaires. Alors quinze garçons 
de Béziers, quinze autres de 
Montferrand, avec l’aide d’un 
arbitré - nommé Flîngou, nous 
- -. l’ont offert Merci 1 

Et d'un coup, nous voilà comme 
des gosses, émerveillés, redécou- 
vrant. les beautés de ce joyeux 
combat de demi -dieux, mêlant 
Languedociens et Auvergnats h a.™ g 
la hiAttw» acclamation ; . mi« 
oublier que, de la splendeur de ce 
Tnateh , les vainqueurs auront été 
les principaux responsables, eux 
qu’on a vu d’entrée de Jeu déci- 
dés à donner au match son 
ampleur et le goût du risque sans 
lequel le rugby n'est qu'une pâle 
copie de la guerre. Ces menottes 
qu’ils avalent passées au rugby, 
quinze Jouis plus tôt, à Bor- 
deaux, en demi-finale contre 
Toulouse, , les hommes de Béziers 
les avaient oubliées ce dimanche 
et o’est dans un grand bruit de 
brisées» de liberté procla- 
mée et de chansons que les cham- 


pions ont fait beaucoup mieux 
que de conserver leur titre : Ils 
lui ont restitué son tiens. 

s Les critiques de certains jour- 
n ali s te s nous ont rendu un fier 
service*, glissait Richard Astre, 
reprenant son souffle après ce 
match où avait étincelé une 
fois de plus son talent et son 
intelligence du jeu. Savoir à ce 
point relever un défit, savoir 
aussi, & partir d'une leçon bien 
apprise, d’une technique parfaite- 
ment mise au point et d’une 
recette éprouvée, varier le jeu. 
surmonter ses défaillances, triom- 
pher de soi comme des autres, 
c’est à cela que l’on reconnaît les 
champions. Le 23 mai. Béziers 
s’est libéré du tableau noir et du 
préau d’école pour bondir dans le 
pré et transformer l’examen en 
fête. 

Mais trêve de généralités. Un 
tel match. U faut le raconter, car, 
grâce à Montferrand, sa valeur 
dramatique égala sa qualité plas- 


ua\- 


Lè coup de sifflet de M. Flin- 
gou libère la ruée des champions, 
c Bien sûr. avec cette chaleur, les 
lourds avants de Béziers craignent 
(Pavoir le souffle coupé avant la 
fin du match. Ils veulent à tout 
prix marquer les premiers points. 
H leur en faut plus de dix avant 
la mi-temps pour se mettre à 


-> • ESCRIME 

->a;» . CHAMPIONNAT DE FRANCE DE SABRE 

le redressement n’est pas pour demain 

Jean-François Lamour a facilement conservé, samedi 27 mai. son 
titre de champion de France au sabre. Durant les éliminatoires et 
en_poule finale , où ses cinq ultimes rivaux ne purent bd porter que 
neuf touàties, le Parisien a donc une nouvelle fois fourni rêclatante 
démonstration de sa supériorité. 


1 Est-ce à dire que le sabre fran- 
çais à enfin découvert le succes- 
eedr-<de Claude Arabe, médaillé 
d’argent aux Jeux olympiques de 
Tokyp ? Au regard du niveau 
. technique très .moyen des as- 
saut^; -- l'affirmer reviendrait à 
faites 'preuve d’un optimisme très 
-exagéré. -Parmi- -les -observateuis,- 
persorme ne :dy est trompé. 
Jamais l'humeur sur . les. pistes et 
dans! les' gradin^ ne nous avait 
pam'tfûssl morose. Dépouillé de 
^eSt^~t&éâtrasK' d’élans- pas-, 
‘ “ i. sjflHUTPerti .de. son 

qui .veut que le jeune 
s’identifie aux héros 
. d'épée. Manifestement, 
à tra5®865S niveaux,' là spécialité 
désaffection dont 

parfois contestées, 

dqà Saftr y chargé délibérer sur 
: te r MÉ0riaüt&-de la touche -sont 
'en^p^fe-.'regponSft hlé a. 

égard. la récente prise 

de. position .de la Fédération 
internationale d’escrime, qui a 
adopté le principe de l’utilisation 


d'une signalisation électrique, a 
été accueillie très favorablement. 
Pour- sa part, cette année, la 
Fédération s’est attachée à appor- 
ter ses propres remèdes. Au 
moyen de subventions exception- 
nelles, elle a notamment en cou- 
les organisateurs des tour- 

de haut niveau, envoyé des 

maîtres d’armes en stage de per- 
fectionnement en . Hongrie et 
aidé les raies centres spécialisés. 

Toutefois» en dépit du compor- 
tement encourageant des juniors 
Berthier (S-), Petit (*■), Gaudet 
(5°) et Delrieu (fi*) an cours du 
championnat de France, ce plan 
ne débouchera pas sur des résul- 
tats Internationaux immédiats. 

dans la situation actuelle, 
rentrée en finale des champion- 
nats du monde de Hambourg 
(la au 22 Juillet) de Lamour ou 
de Quïvnn serait considérée 
comme une performance provi- 
dentielle. 

JEAN-MARIE SAP RA. 


Athlétisme 


- ISAUcmante de P Est Martka Kooh 
a battu- A Erfurt GtDAJ le 
record du monde du. 200 métrés en 
22 sec. e/100. Le précédent record 
était détenu par la Polonaise irena 
SmrfTwka. en2Z «w- SX/100, dopai, 
1374. MmUsa Koch est dgse de vmffi 
et «a ans. 


d'inscrire son nom au palmarès du 
Qlro. Le routier flamand, révélé en 
1378 par le tour de Ramenais. a 
remporté une victoire méritée, cons- 
truite, pour r essentiel, dans les 
grandes étapes de montagne. Lea- 
der dès le quatrième - jour, il a 
enrayé les attaques de B a ron nhelll 
et de S&ronnl qui a confirmé des 
qualités de routier complet. 


En revanche, l’épreuve a mis une 
A fdla de plus l'accent sur les limites 

jlWtOTnOOUASnus .- en. altitude du Champion On monde. 

’ •** Francesco Uoser, qui avait affirmé 
sa supériorité dans les courses 
contre la montre. 1/ Allemand Thu- 
rau. décevant, a abandonné, et, 
pour ses adieux & ce tour d.’XteUe 
ou’U avait gagné à trois reprises — 
en 1867, 1969 et 1976. — Fellce 
- ' ». Glmondi. trente-six ans, a contribué 

Bosket-bt lU . au succès de son équipier Joseph 
• • ~ De Muyuk- 


A1 miser (Lola-CosworthJ a rem- 
porté, dimanche 28 mal, lea 500 Miles 
dTndianapolla devant Tom Sue va 
(Penake-Cosworth} et Gordon John- 
eock (WlMcat-SOD)- 


A Is tanbul, en coupe des Nations, 
Israël a battu I Italie par 98 & M; 
la France a battu la -Turquie par 
ne g ni. Le classement . provisoire 
s'établit ainsi s.L- Israël, 6 pointa 
(3 matches) ; 2. Italie,. 5 (S m.) : 
3. France, 3 . (3 ■ m.) ; 4. Turquie, 2 
(2 m.) ; 5. Pays-Bas, J <1 m.). 


Cyclisme 


Football 

Lille et Angers Jouer ont, la sai- 
son prochaine, en première division. 
Le troisième club de deuxième divi- 
sion promu sera Besançon ou Pa- 
rla F.C. qui se rencontreront, en 
matebee de barrage, le 31 mal a 
Besancon et le 4 Juin à Paris. 


Au Tour d’Italie, un Beige dusse 
l’a-ùtrc. Après PoUentier, vainqueur, 
en- 1977, Joseph D» Muynk vient 


Golf 


Cf Itfomte 

DE L’ EDUCATION 

NUMÉRO DE JUIN 

QUE FAIRE 
APRÈS LE BAC? 

les chances de réussite 
selon les études. 

En verte pvarîou' : 6 î 


Les Internationaux de France, qui 
àe Bont disputés A Baint-Nom-Ia- 
Bretèche. ont été remportés cher les 
hommes par le Sud-Africain Leveson 
face & l’Italien suva (4 et 3> et cbex 
les femmes par la Française Cécllla 
Mo argue contre une antre Fra n ça i se. 
Catherine Lacoste (2 et 1). 


Hippisme 


. Le Prix de l’Esplanade, disputé 
à Xiongchamp et réservé aux paria 
couplé et tiercé, a* été remporté , par 
Bernard French (412), anmdeFabtSZ 
(4Z6) et de MMMM (403). La 
combinaison gagnante est donc ; 
12, 18, 3. 


Jea à treize 


En finale de la Coup® de France, 
. la XtH catalan a battu le F.C. Léri- 
goan par 18 2 7, prenant une revan- 
che rmrée sa défaite contre la même 
équipe en finale du championnat. 


Motocyclisme 


Bernard XUgonl (Honda) a gagné 
le Tour de France devant son coé- 
quipier de marque Maurice Chômât. 


Cabri. » Mais, en un quart 
d’heure. Béziers manque deux 
essais tout faits. Mauvais signe. 
D’autant que les avant de Mont- 
ferrand tiennent le coup et qu’en 
touche Gaspaxotto se met à 
dominer Falxnlé. Eh ! eh ! Les 
Auvergnats Jouant pourtant 
contre le vent <mt rétabli l’équi- 
libre et font peu & peu Jeu égal 
avec Béziers. Une demi-heure est 
passée sans que tien se soit 
mar qué. Les champions seraient- 
ils érrwnggéfi ? 

Essai de pénalité 

« Ils ont laissé passer leur 
heure, glisse mon voisin : Mont- 
ferrand sera champion I » Conve- 
nant tout de même qu’ils jouent 
très large, les Biterrols, très vite 
aussi ; on volt même Cabrol 
ouvrir sur ses trois-quarts. C’est 
vous dire ! 

La mi-temps approche, après 
quoi Béziers perdra l'avantage du 
vent, du soleil dans l'œil de l'ad- 
versaire. Voici venue la trente- 
cinquième minute. Astre se dégage 
de derrière sa mêlée, plus furet 
que jamais, preste et pointu : se 
faufile, perce, glisse, tape A suivre 
pour lui : la ligne est là, elle est 
passée, il va plonger vers le bal- 
lon. tout près. Romeu surgit et, 
pris de vitesse, ne résiste pas A 
la folle tentation de le plaquer 
les mains vides : essai de pénalité, 
6 à 0 pour Béziers. Trois minutes 

S lus tard, d’une mêlée à 15 mètres 
e la ligne montferrandaise,- la 
balle gicle vers Cabrol Le drop, 
bien sûr ! Mais non. Le numéro 10 
biterrois a une inspiration 
uperbe. 11 balance une grande 
diablesse de passe tarés loin là-bas, 
vers Séguier, son ailier, qui la 
happe et la pose au but. Splen- 
dide I 10 à 0. Mi-temps. 

c Oui. ü s ont fait le trou. Mais, 
avec cette chaleur, ils ne tien- 
dront pas quatre-vingts minutes. 
Attendez le tournant de la pre- 
mière heure, vous allez voir Mar- 
tin et Palmié le nez dans l'herbe. 
Avec le vent dans le dos. mainte- 
nant. Montferrand n’a pas 
perdu I» 

Fendant plus de vingt minutes 
en effet, on va voir les Auver- 
gnats gouverner le jeu. avec style 
et bravoure. Le grand Gaspaxotto 
continue sa cueillette en touche. 
Le menu Large se démène der- 
rière sa mêlée. Mais voilà : 
Romeu peut bien lancer ses très 
bons trois-quarts, . c'est pour 
expédier ces piaffants cavaliers 
dans le filet tendu par les gens 
de Béziers : défense glissée, souf- 
fle plus intense que l’attaque 
adverse. 

C’est d’abord là que Romeu 
perdit le match, pour avoir 
à sassiété la «passe sau- 
> servant directem e nt le 
second centre, qu’il a tant uti- 
lisée dans le XV national et que 
connaissent bien les Biterrois, 
pour n’avoir pas su réinventer de 
nouvelles formes d’offensives, ne 
serait-ce qu’en utilisant en atta- 
que l’excellent Droitecourt Face 
à ce monotone courage, les cham- 
pions déployaient leur inlassable 
dextérité, fondée sur une magis- 
trale occupation du terrain, non 
sans donner parfois les signes 
d’un début d’inquiétude. 

Feu d'artifice 

A la 60* minute, alors que 
Béziers mène 13 à 9. Romeu 
bénéficie d’une pénalité en bonne 
position : avec 13 à 12, tout res- 
tera possible. Et il y a ce fameux 
dernier quart d'heure au coure 
duquel les lourds avants biterrois 
doivent, pensons-nous, s’ef- 
fondrer. Mais Romeu tape à côté. 
C'est fini. Psychiquement, voilà 
les champions libérés. Le botteur 
d’Auvergne n’est plus crédible. 
Alors, pour Béziers, c’est comme 
un coup de fouet. 

A l’heure même où nous avions 
prévu la chute des gros piliers 
languedociens, c’est un feu d'arti- 


(PübUcttéi 


YVES M0UR0USI 
AU LANCEMENT 
DE L'ÉCURIE K00L 

Pendant lé lancement de récurie 
KOOL, Yves MODBOUSL «Mon- 
sieur MOTO ». a rappelé les teimee 
de la mission officielle que lui a 
confié le Go u ve rne ment. 

Pour la mener à bien, U a’eet 
entouré de pilot es : J ean-François 
BALDE, TERRAS. Olivie r 

CHEVALIER. Jban-Claude CHE- 
MABXN. «dru»! que des Journalistes 
de la presse spécialisée. 

Les motards seront ainsi bien 
défendus : déjà Yves MOUROOSZ 
a porté à la connaissance de 
M. Jean-Pierre SOI8SON, secré- 
taire d’Etat à la Jeunesse et anx 
sparte, les problèmes suivants : 

— Tarif spécial- « aux deux 
roues» sur les antrontes; . 

— Aménagement des routes, et 
en particulier des passages cloutés 
avec un revêtement antidérapant ; 

— Assurances. 

Comme 11 l’a exprimé an coûts 
de r inauguration ds l’écurie 
KOOL, la cigarette mentholée 
KOOL encourage désormais la 
marque KAWASAKI. Yves MOU- 
ROUSI n’entend pas créer . .de 
nouvelles commissions, mais grées 
à ""a concertation obtenir des 
mesures d'application concrètes ot 
rapides, n ns vent pas annoncer 
des intentions, mais provoquer des 
faits. 


fine qu’ils allument. Regardez-^ es. 
dix minutes avant la fin, et bien 
qu’fis aient le match en main. 
Astre. Astre encore, surgit de 
derrière une mêlée spontanée, en 
zigzag, serpentin, pétillant comme 
le feu. Zig, une passe à Palmié, 
zag, - une ouverture sur Martin. 
Et pois Fabre, et puis, surgissant 
comme un t rots-quarts aile. le 
bon, l'infaillible Paco, pour 
conclure le plus bel essai, le plus 
parlant, le plus plein que l’on ait 
vu depuis longtemps. Digne du 
meilleur XV gallois. B faudra 
qu'à la dernière minute du match 
Martin jette ses 100 kl Los avec le 
ballon, derrière la ligne des 
Auvergnats pour que les -gros 
messieurs du Languedoc trans- 
forment en apothéose l'effondre- 
ment prévu. 

On les aurait embrassés, ces 
volumineux champions, pour le 
beau, le bon. le grand Jeu qu’fis 
nous ont donné. Ce Béziers 
exaspérant, métronomique. 


QUi 

sur le rugby français comme 
l'avare, sur sa cassette, nous a 
lancé, ce dimanche, un fameux 
démenti, dut-on juger trop lourd, 
pour une équipe de Montferrand 
trahie par la botte de Romeu. ce 
score péremptoire de 31 à 9. 

Mais si Béziers et Montferrand 
ont su, pour cette grande fête, 
s’en libérer, les problèmes que pose 
une certaine économie du jeu — 
la transformation progressive du 
rugby en équation rigoureuse 
excluant prudemment l’échec en 
évitant le risque, le choix d’un 
rugby de piétinement minlf au- . 
quel les deux équipes ont contribué 
par le passé — restent posés. Ce 
chef-d’œuvre de match ne peut 
faire oublier le train-train du 
championnat. Le rugby français ne 
peut retrouver sa vitalité joyeuse 
que quand, face à ce souverain 
absolu, à ce roi-soleil de Bé z ie r s, 
se lèveront dœ challengers aven- 
tureux qui sauront enrichir la 
sage bravoure de Montferrand 
d’une pétulante Invention. 
Demain, ou dans dix an* 

JEAN LACOUTURE. 


CYCLISME 

Thévenet : trois semaines 
pour convaincre 

Un mois seulement nous sépare du Tour de France, et Ber- 
nard Thévenet. vainqueur Fan passé, vfa toujours vas refait 
surface. Dimanche 28 mal. au tenue <Ptme course discrète, ü 
s’est classé vingt-huitième du Tour de FOise, gagné par le Belge 
WÛtu Tierünck. devant Jacques Bossts . 

Comment interpréter ce résultat qui fait suite à une série 
d'échecs pour te moins inquiétants ? Depuis le début de la 
saison, le champion français, gui devait remplacer PouUdor dans 
le cœur des foules, n’a figuré dans aucun, classement. Les 
troubles de santé qui ont perturbé sa préparation peuvent 
expliquer le retard important qu'il accuse sur son programme 
initiale, mais, en ce cas. Fexplicatkm. ifest guère rassurante. 

Thévenet dispose désormais (Tun delai très réduit pour 
recouvrer une condition physique satisfaisante et atteindre son 
objectif. Or. la place qu’il a obtenue à l’arrivée du Tour de 
l’Oise n’a pas grande signification, et son comportement n’auto- 
rise aucun pronostic. L’intéressé lai-mime se montre prudent : 
« J’ai besoin de me réadapter au rythme de la hante compéti- 
tion. dit-il, pour cela Je compte sur Je Critérium du Dauphiné 
libéré, qui se déroule cette semaine, et ensuite sur le Grand 
Prix du Midi libre, dont le pa r co ur s sera fortement accidenté. 
□ me faut attendre ces deux épreuves pour faire le point. » 

On conçoit que Bernard Thévenet cède au doute et que 
son entourage se pose des Questions à son sujet. Le leader de 
l’équipe Peugeot est un coureur parfois brilUant. mais très 
irrégulier. Curieusement, U marche une armée sur deux. Vain- 
queur du Tour de France à deux reprises , en 197$ et en 1977. 
ü avait accumulé les contreperiormanccs en 1976. On se 
demande s’il n’est pas confronté cette fois encore avec les 
problèmes çu’ü avait rencontrés naguère. Sa classe naturelle 
pourrait constituer un préjugé favorable si ses écttpses pério- 
diques et persistantes ne nous obligeaient à formuler des 
réserves concernant son avenir immédiat. Les prochains jours, 
qui comportent le test des étapes de montagne du Dauphiné, 
seront sans doute décisifs. 

JACQUES AUGENDRE. 

TENNIS 

Borg vainqueur à Rome 

Bjom Borg. tête de série numéro un des Internationaux de 
France, qui commencent ce lundi 29 mai au stade Roland- 
Garros. a sans doute voulu frapper un grand coup en enle- 
vant les Internationaux d’Italie à Rome, ce qtfü a fait avec 
brio dimanche aux dépens d’Adriano Panatta. 

Ce ne fut pas sans mal, Borg ayant eu à lutter contre 
deux adversaires: le finaliste, idole locale, qui le poussa aux 
cinq sets (1-6, 6-3. 6-1, 4-6, 6-3), et le jmblic romain, oui 
passa les limites de l’antisportivité en applaudissant les fautes 
du Suédois, voire en balançant des pièces de monnaie sur le 
court, exactement comme à. la fontaine de Trevi. Mais Borg, 
à la différence de l’Espagnol Higueras, qui avait abandonné 
la vâOe un combat victorieux contre le même Panatta alors 
qu’a servait sous des jets de bouteille, possède des nerfs en 
acier trempé et ne se laissa pas démonter. Bon augure pour 
Roland-Garros. 
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« A LA LIMITE », de Niki Lauda 


Deux-' tais, champion du monde 
(1975, 1977), victime d'un très grave 
accident ' au Nurburgrlng i1976). 
revenu à la compétition cinq semai- 
nes plus tard, vedette du plue spec- 
taculaire abandon du sport automo- 
bile, sous la pluie, au Japon, rede- 
venu numéro un l'année suivante, 
Niki Lauda n'est pas seulement la 
plus haute figure actuelle des cour- 
ses de formule 1. C'est aussi le plus 
clairvoyant pilote da son époque, 
que l'on a souvent, & tort, comparé 
è un robot tant II semble apparem- 
ment ne Jamais faire plus qu'il est 
nécessaire. Le premier. Il a osé cla- 
quer la porte de Ferrari et se per- 
mettre le luxe de tourner le dos & 
un constructeur qui demeure une 
sorte d’institution. . 

La livre que Lauda vient de 
publier, A le limite, montre en fait 
que l’Idée que beaucoup pouvaient 
avoir de lui était fausse. C’est en 
réalité un homme conscient de sa 
valeur, courageux, digne et fier, qui 
raconte sa vie de coureur, ses dan- 
gers, ses émotions, ses rapports 
avec son entourage. Dans la littéra- 
ture sportive, c’est la première fois 
qu’un livre présente autant d’intérêt. 
Parce qu’il concerna un personnage 
de tout premier plan. Parce que ce 
tout qu’il écrit est corroboré par les 
faits tels qu’ils se sont affectivement 
déroutés ces quatre dernières 
années. Et soufiout parce qo’ll n'en- 
tre aucune complaisance dans ses 
propos. Lauda démythifie des per- 
sonnages et balaie beaucoup d'idées 
reçues et d’opinions admises. 
L’équipe Ferrari, naturellement, est 
ta mieux ■ servie ». 

« Je ife/me pas beaucoup les 
histoires de • mérites historiques • 
n 1 de culte de la personnalité Pour 
mol,. Enzo Ferrari n'a Jamais été que 
le chef de (écurie de courses à 
laquelle f appartenais, ce qui expli- 
que mon comportement avec lui : 
d'une manière respectueuse, mais 
tranche et directe. 

» Lorsque Tel voulu m’entretenir 
avec fui, Tel frappé à sa porta et 
le suie entré, alors que pour ses 
plus proches collaborateurs . c’était 
toujours un rhuel que de solliciter 
une entrevue, f—) 

» Durant toutes mes années chez 
Ferrari, fe n'al lamals eu un seul 
problème en téta d tôte^aveo lui. 
Jamais. Las annula ont toulours 
commencé lorsque Je p' étala pas li 
et que Isa ■ conseillers - occupaient 
le devant de la scène— • ’ 

Avant 1974, date de son entrée 
chez Ferrari, être engagé par le 
constructeur italien représentait toute 
l'ambition de Lauda, une sorte de 
rêve qui avait, selon lui. peu de 
chances de se réaliser vraiment Sa 
plaisanterie favorite, * : alors. qu*U 
courait pour B.RAL, était de de- 
mander à son cousin Eugène, à 


chaque retour de grand prix; si 
' Ferrari avait téléphoné pour lui 
proposer un engagement. 

Le temps . passant, ses rapports 
avec la firme se détériorant, tou- 
jours - sous rinRuenc a dé Tentoï»-' 
ragé Ferrari n’assiste à aucune 
coursa, !1 - écoute donc beaucoup. 
Vient le Jour où il faut parier d'ar- 
gent pour l’année suivante. Lauda 
vaut désormais cher, il le sait, c’est 
lui en définitive qui prend les ris- 
ques. Ses négociations avec Enzo 
Ferrari sont épiques : 

« Ferrari aborde la question fi- 
nancière et me demande quel est 
mon prix. Je cita le somme en 
schillings : X millions, f— J n se 
met i hurler comme lamals de me 
vie le n’al entendu quelqu’un le 
faire. Il crie comme un forcené : 
le suis un Insolent, le shts devenu 
complètement tou, ce n’est plus la 
peina da discuter, mieux vaut se 
séparer, f— J Je me montre concl- 
uant. le rabats mes prétentions de 
■ 1 °/t, très calmement, f— J Le 

- vieux » (Ferrari) recommence à 
hurler, pôle la discussion se pour- 
suit pendant une bonne heure fus- 
qu'à ce qu’il me demande à nou- 
veau combien le veux, le . baisse 
encore de 4 %, ma dernière pro- 
position. Enfin, Il lance : oksy, 
ebreo (d’accord espèce de tutti U 
pouvait le dire. Citait compris dans 
le tarif. • 

VaBtwrs 

Pour Enzo Ferrari, qui n’a Jamais 
caché son admiration pour l’Italie 
fasciste de Mussolini, c’était sans 
doute le suprême Injure. 

Beaucoup plus tard Lauda décide 
de quitter définitivement Ferrari. 
L'entrevue est -houleuse. Encore une 
fols, .Ferrari s'emporte, reproche au 
pilote son Ingratitude. Mais la sé- 
paration doit se passet dans les 
formes, essentiellement parce que 
Fiat le bailleur de tonds, n’a pas 
le goût du scandale. Niki Lauda. 
une fois d’accord sur les termes 
du communiqué, gagne l’aéroport 
de Bologne Pour décoller le plus 
vite possible. 

* A peine Installé dans r avion, 
fentandfa la tour de contrôle : 

• Vous avez deux heures d'attente. 

• No more prloritles, finis les prl- 
» vflèges. You loft Ferrari, you bas- 
tard. - J’étais furieux : - Etae-voua 

- devenus tous ? Donnez-moi la 
» piste. Je reste an halle. - Puis 
rentendis la réponse : « Oksy » — 
et Je pris la piste d'emol. » 

Les controleurs avaient sans 
doute appris qu’il avait signé chez 
Brabham, dont les voitures sont 
équipées de moteurs italiens Alfa 
Romeo, et que son nouveau spon- 
sor était aussi Italien 

Coups de (mites et éloges vont 
de pair pour ceux que Lauda a 
cotoyés pendant les quatre ans pas* 


eés chez Ferrari. L'Ingénieur Maure 
Forghleri est « un brave homme, 
gentil même et techniquement 
Cest un génie » mais • fl a la 
délicatesse psychologique d’une 
' vipère des sables ». Un moment 
directeur de la compétition Roberto 
Nosetto, constamment vêtu en vert 
est un chef d’équipe « vraiment 
ridicule, sa superstition [dépasse] 
les limites du supportable ». A la 
longue, Il se réduit * à une tacha 
verte » que parfois Lauda « aper- 
çoit passer ». Ephémère directeur 
de la compétition, Daniels Audetto, 
apparenté à la famille Agnelll. est 
« débordé par sa propre impor- 
tance ». 

Mais II sait aussi donner un coup 
de chapeau. Lorsqu’il est accidenté 
ai. Nurburgrlng. ce sont des pilotes 
qui lui sauvent la vie en le sortant 
de sa Ferrari en feu. 

• Merzerio surtout a été formida- 
ble : tel le sauveur il s’est précipité 
dans les flammes pour dégrafer ma 
ceinture de sécurité Ce qu’il a lait 
pour mol n'a rien changé à nos rela- 
tions : Il ne pouvait pas me sortir 
auparavant et U nf avait souvent 
Invectivé et pris è port! dans la 
presse Italienne, H a continué 
ensuite. // lut vraiment un sauveur 
désintéressé : Il avait sauvé la vie 
de quelqu’un qu71 ne pouvait pas 
supporter. » 

.Niki Lauda est resté très marqué 
par les brûlures de son accident 
Il n’a accepté que les greffes Indis- 
pensables et II sait que son aspect 
n’est pas séduisant 

• Je ne suis pas très beau è 
voir— mol qui porte malmenant ma 
cuisse droite en plein vfssge Male 
cela ne me démonte pas trop... • 

Au fil des pages. Il ouvre ainsi 
son cœur. Le seul pilote qui! con- 
naît et apprécie c’est James Hunt, 
champion du monde en 1076 || le 
considère comme un adversaire 
redoutable «ôta condition qWtt ah 
bien voulu dormir la veille d’un 
grand prit t— ». Hunt le bringueur 
et Lauda l'ascète, c’est peut-être 
le contraste qui les a rapprochée. 
Avec pudeur. Il parie de sa femme, 
des angoisses qu’elle éprouve cha- 
que foie qu’il monte dans sa voiture 
de coures. 

Le jour où il prendra sa retraite, 
bientôt dlt-on, les voitures ne Joue- 
ront plus un . grand rôle dans sa 
vie. aussi paradoxal que cela puisse 
paraître. L’avenir tel qu'il le conçoit, 
c’esi l’aviation. Son projet set de 
diriger une compagnie aérienne. H 
possède déjà un Jet privé avec 
lequel 6 se déplace d'un bout à 
* l’autre du monde. La vitesse au 
volant c’est son job. -rien de plus. 

FRANÇOIS J AN IR. 


I.I.HU Lauda. A la limite. Edi- 
tions Solar, colL « Sports 2008 ». 
253 pages, avec fUusferatlons, 42 P. 
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■ 23 - 25 - 27, rue Cambon (Paris 1 ") 

Un ImmeubJe èlégînt du XK* stedeentièremert rénové, 
cOnratisé. Vous y trouvons des prestations de haut niveau. 
H7 mî et 134 à louer. 

■ 79, me de Mromeang (Parla V) 

Entre St-Lazare et rEtoSe. dans un immeuble rénove. 

125 mi à louer. 

■ 77, rue La Boétie (Paris 8*} 

Un immeuble réosnt de grand standing avec dimafaaüon 
et standard téléphonique 
Un niveau de 240 m* est â loua 

■90, Champ*4Dysée*[Pari*8^ 

Une adresse prestigieuse pour un immeuble de très grand 
standing Possibilité de location de petites surfaces 
à partir de 113 mF. 

■156. avenue Pai n Mini er [Paris 10*1 
A 30 métrés de b station da métro 'Concourt* 
et à 600 mètres de la République. Dans un immeutds ancien 
disposant de 4 partants, bureaux luxueux. 

630nFâkniec 

■ Tour Gamma:195, rue de Bercy (Parts 121 

Un emplacement idéal rméfro Gars de Lyon, R£R, SLNjCJ\ 
Un restairantcf entreprise, un partàngeisousÆoJ, 
téléphone installé et ckiiswtsammîbîes. 

2 niveaux de 382 m* à louée 

■ Ma, bootovard «asséna (Paris I3") 

Immeuble récent, rërapfioii de grand staidü® 

3 entrées; 9 lignes de téléphone- parking en sous-sol 
LOOOmïàlouec 

■ 8, rue Armand Monant (Paris 15*) 

Dans un bel immeuble 1910, 

3 niveaux de bureaux très bien aménagés. 

640 rrr â louer. y 

■ 43 fais, rue dis Entrepreneurs [Paris 15*} 

Un immeuble récent doté de locaux informatique? 
et del3parldngi Deux étages sont disponfeles. 

400 n^é louée 

■ Couceflor 1:2, nteCwnonsky (Paris 17^ 

En bordure du périphérique, un immeuble neuf de 11500 rri*. 
Bureaux cloisonnés et climatisés. Hall rfacdiel prestweux 
Restaurant (/entreprise et cafétéria. . 

Des surfaces à parfirda 370 sort (Ssponibies 
1100 m 2 à louée 
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■ Evolution :18, rue Goubet (Parle 19") 

JmmajWe moderne entièrement ctotsonnè, climatisé, 

. moquette; standard téléphonique; restaurant cf entreprise, 
parking or souwoL 

2 lignes de métro, 3 lignes d'autobus, le périphérique 
vas les autoroutes Al et A3, 

Surface à partir de 115 nF. 

2300 nF à Jouet 

BANUEÙE 

■ TourPSrflferfc 

Immeuble nerf 35 étages; 750 places de partira» 
45060®; de téléphone, salles de conférences, 
resbwrant d’entreprise; cafétéria. Situé au cœur 
d'un important réseau de oommunica&ans: 

Périphérie accès direct at« aéroports. 

Mètre : station Porte de la Valette en Datson 
avec le HER. 

Autobüs:9 fignes. 

Surferas disponibles à partir de 1300 m 7 . 

38000 nF à fouet 
CbflaiiwilfcRfchanJ-EIlis. 

■ 65, rue de (Industrie (Courîievoîe 92] 

Immeuble indépendant de construction récente 
Niveau Indépendant del50 n?. • 

■ La CoÜna de St-Cloud (St-Cfood 92] 

immeuble de grand standing Bureaux tout installés; 

standardtélÈptKOTque,aircorxiBonné 

réglable dans chaque pièce: 

f^ridngs; salle de conférence archives, restaurants, 

afétéria, banques, agence devo}oges_ 

6 autobus, lpre. 

Surfaces disponibles â partir de 300 nF. 

2Jj00nt 2 àtauec « ■ 

Coead^MklfidiartElb.. 

■ 17, &d de Leva**; B» de ta Jatte [NeuUy 92} 

Pefit immeuble indépendant sur janfm. 

Supèrfiae totale de 560 nF.~ 

Rsrde-chaosséert2 rweaux Arrimes m sous-soL 
560 m 2 à louée 

■17, me ttes Lia* (MortrenB 93) 

Un petit immeuble moderne de 3 étages entièrement 
ctofeûrmé avec téléphone installé; paridngensou&saL 
340 n* à louée 




ENTREPÔTS 
ATELIERS INDUSTRIELS 


A A Champigny .sur-Marne ■ . 
ZonelndustriellajJeChampigiy. 

Accès A 4 (sorties: CJiamplgn/ ou ChenneviêresJ'RN 4. 
20 000' mz (fentrepAts avec bureaux attenants. 

Lots à partir de 600 m 2 . 

AASarcefles 

Zone Industrielle de Sartelles. 

Accès Al (sortie StOens) RN 1, RN 16, D 125. 

- 30000 nF rfentrepûte divisibles sur deux niveaux 
. Bureaux en mezzanine: 

Loba partir de L400nF. 

'AAChemeviÈres 

Zone Industrielle de Chenrtevières. . 

Gare de trafc de marchandises â S km. 
(ViïlenajvéSaintGeorgesJ. 

Accès RN 4. 

1200 m? cTentrepits erécl75 m* de bureaux 
enmesanine.' - .. . .... 




• A Cergy St-Ouen-TAumône 

Zone Industrielle de St-OuervTAù môra. 

Accès A 15 (sortie StOuerWAuméne) ou RN 14. 

3600 m* d’ateliers industriels sfluès dans 

le Rare Moderne ^Industries qui possède de nombreux 

services communs (restaurants, banques, etc). 

- A feue; modules ae 1200 m : avec 154 m‘ de bureaux 
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Transformer de l’argent en pierre, ■ 

ou dè la pierre en argent,' 
exige une connaissance profonde 
de la chimie de rinvesüssement, 
et des informations très à jour 
(ne devrait-on pas dire *â rheure'?) 
sur le marché. 

- Sur edui de la pierre; bien sûr. 

.Mais aussi sur le marché de l'argent; 
et sous toutes ses formes. 

Rien de ce qui se passe dans rïmmobilier 
i un certain niveau, n’est totalement 
étranger aux courants financiers, ' 
et aucun mouvement d’un secteur 
financier n'est sans rapport avec ce qur • 
se passe dans les autres. 

Faut-Il dès lors paraphraser 
Georges Clemenceau, prodamer que la 
pierre est une affaire trop sérieuse pour 
être confiée à des cabinets immobiliers; 
d traiter avec des banquiers? 

Npp, car il existe une solution moins 
radicale; plus nuancée, plus adéquate. 
LUffî est - permettez-nous ce raccourci - 
fille de banquier. L'ouverture de sonT 
■ portefeuille de clientèle sur des clients 
extérieurs â son milieu d'origine, 
la collaboration avec ses confrères 
immobiliers et du secteur bancaire 
en matière d'investissement n'ont 
fait que renforcer ridentitô autonome, 
la personnalité et la souplese 
de ruffl Mais elle a gardé 
de son baptême deux traces: 
un talent atavique pour les cal culs 
précis et une ouverture suc • 
fe monde des informations 
économiques et 
financières. 

LUffî, c'est dans plus 
de 30 villes en'France;- 
450 spécialistes qui ont* 

□ne parfaite connaissance 
du ma rché immobilier. 

Consultez notre équipe : elle est à 
votre disposition pour mieux guider 
votre choix et vous fournir les éléments 
de votre dérision 

UffL 

la réponse à tout 
problème : 
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OIMOMIE 


l’urgente réforme 
circuits financiers français 


L'un dés principaux responsables de la Banque de 
-France vient, pc-yr la première fois, de reconnaître publi- 
quement ,1a nécessité de réformer le système bancaire 
français soumis à rude épreuve par le contingentement 
quantitatif, appelé encadrement, du crédit. Lo levée de 
boucliers’ des banques contre le Crédit agricole donne 
lo mesure des tensions qui se manifestent à l'intérieur 
-de la profession et justifie un réexamen au fond des 
circuits- ' '-financiers français très sclérosés. 


MOYENNES ENTREPRISES : 
L'ACTIONNARIAT -PIÈGE 


L A Banque de France 
n’estpasfaite pour fi- 
nancer ' éternellement 
les établissements financiers. » 
•Oette ’ petite phrase, prononcée 
tranqufltemenÉ par M: Renaud 
de LaGenière. premier sons- 
gou verdeur : de - l’institut d’émis- 
atan,' devant les deux cents par- 
ticipants' dés Journées d’études 
organisées chaque . aimée par 
rEuiép à rgne et la Banque fédé- 
rative dd crédit mutuel d’Alsace, 
au Bischenberg. près d’Obemai, 
ne manquera pas de siffler aux 
oreillés' des -dirigeants desdits 
établissements 'financiers et de 
faire, quelque bruit dans les mi- 
lieux; financiers français. 

C’est la première fois, à notre 
connaissance, que la Banque 
centrale dévoile publiquement 
ses préoccupations en - ce do- 
maine^ M. de La Genlère devait 
préciser'-- : « Pour des raisons 
■ historiques, souvent justifiées , le 
systèmkjxznjcaire a eu un large . 
accès, du refinancement de là . 
Banque de France. CT est pour 
cela qurim certain nombre d'éta- 
blissements- financiers ne se sont . 
pas donné ta peine de mettre sur 
pied un réseau de collecte de ( 
ressources jjj> Et d’ajouter : « 


^ bien d’autres, ont démontré les 

ne pourrait pas. toujours durer), performances inégalables dont 

Pour faire bonne mesure, le P etlvei,t -être- capables les 
premier soos-gouvemeor évo- moyennes entreprises, 
qualt également « le cas des ins- La croissance Indéfinie n'est 
mutions non bancaires ou à sto- ' toutefois par leur vocation génè- 


L ES moyennes entreprises 
représentent on bon tiers 
de l’économie française 
(4,7 millions de salariés). Les 
plus efficaces se caractérisent 
par un actionnariat concentré 
entre un petit nombre de diri- 
geants (souvent un homme ou 
une famille), qui ont & la fols la 
connaissance du terrain. le 
contact avec les hommes, le pou- 
voir de décision et la responsa- 
bilité financière. Cette direction 
forte et proche est capable de 
l’agilité tactique et de l'audace 
stratégique visibles dans les 
réussites qui ont amené tant de 
moyennes, entremises- & devenir 

grandes et célébrés z Mnniinw, 
Legrand, Carrefour. Darty, parmi 
bien d'autres, ont démontré les 
performances inégalables dont 
peuvent être capables les 
moyennes entreprises. 

La croissance Indéfinie n'est 


par OCTAVE GELINIER (*) 


est celle qui a déjà des moyens 
importants (plus de cinquante 
personnes, souvent cinq cents, 
mille, parfois deux mille) mat s 
qui n’est pas cotée en Bourse, 
ou qui l’est de façon si margi- 
nale. comme c'est souvent le cas. 
que l'actionnariat reste piégé 
dans le ghetto familial. Elle est 
de ce fait exposée notamment à 
l’impuissance . par dilution, ou 
aux servitudes du capital concen- 
tré. 

L'impuissance par dilution 
guette l’entreprise qui dure 
longtemps sans grandir, sans at- 
teindre la Bourse. La première 
génération, ou les deux pre- 
mières, avaient recueilli le fruit 
d’un actionnariat concentré, 
-d'une direction forte et respon- 


sable. La multiplication des hé- 
ritiers divise - l’entreprise entre 
vingt, cinquante actionnaires, 
tous minoritaires, la plupart ex- 
térieurs à .l'affaire, souvent en 
désaccord, tous * piégés* : sans 
possibilité de vendre leur non- 
pouvoir. Sauf personnalité ex- 
ceptionnelle. ils ne peuvent 
guère gérer, ils ne peuvent 
qu'empêcher le directeur général 
de prendre dés risques; Ils en 
sont réduits à « traire la vache » 
& -court terme, puis à vendre "à 
un grand groupe (qui. bientôt 
déçu, réduira de moitié racti- 
: vité- ét l’effectif). 

. Four - éviter cette dégénéres- 
cence de la. moyenne entreprise 
H an r la dilution du capital, il 
faut donc oHeroher a matntewlr 
un actionnariat concentré : mak 
oh se heurte alors à des limita- 
tions (rn plafffthlM. 


tut spécial qui pose un problème 
majeur non seulement techni- 
que. mais politique ». Ce propos, 
qui visait essentiellement le Cré- 
dit agricole, prend toute sa si- 
gnification au moment où l’on 
assiste à une véritable levée de 
boucliers des banques françaises 
contre cet organisme, leur en- 
nemi commun ; en désaccord sur 
presque tout, elles se retrouvent 
unies pour dénoncer avec une 
rigueur renouvelée les a abus » et 
les « privilèges » de la a banque 
verte » jugée coupable de collec- 
ter plus d'argent qu’elle ne peut 
en distribuer et d’encaisser de 
gros bénéfices (autant & elle seule 
que les trois autres banques na- 
tionales) en les prêtant sur le 
marché En conséquence. l’Asso- 
ciation française des banques 
-'vient.de demander & M. Monory, 
ministre de l’économie, de 
« réexaminer en profondeur » le 
statut du Crédit agricole (le 
} Monde du 26 mai). 


L'exemple allemand 


Le ph&jlanant est qu’à son 
assemblée "gen é r a 1 e du jeudi 
18. mai dernier, les dirigeants de 
rêtabHhïunenfc incriminé, avaient 
vigoureusement protesté contre le 
ralentissement de la distribution 
de ses crédits sous la contrainte 
de Vpn re ul r ^mp rit.. dénoncé la 
discrimination dont^à leurs yeux, 
il est l’objet et renouvelé leur 
demande d’un assouplissement, 
aussitôt reftisée. tJh mois aupa- 
ravant, M. Jean -Maxime- Lévé- 
qne, président du Crédit commer- 
cial de France, avait, lui aussi, 
dénoncé-, - Y« expansion débor- 
dante»: du Crédit agricole, doté 
de a « privilèges fiscaux exorbi- 
tants et de subsides divers». 
Mais, - riAm enflant publiquement 
« qu’ü soit mis fin à nne - poli- 
tique monétaire trop bureaucra- 
tique », a jugeait « néfaste » 
l'encadrement du crédit, n pro- 
cédé barbare », en vigueur de - 
façon ininterrompue depuis plus 
de cinq ans, auquel e notre pays 
est le seul parrnt les grands pays 
industriels à y recourir de façon 
permanente ». Il proposait d’obli- 
ger les banques à- conserver une 
proportion r aisonnable entré leurs 
fonds propres et leurs crédits, et 
de rendre à la Banque de France 
la maîtrise de la création moné- 
taire. en ‘he - garantissant plus - 
aux banques des re fin a n c ements 
automatiques pour certains de 
leurs emplois. Et voilà qu’au, 
cours de la même journée du - 


Bischenberg. M. Théo Braun, 
président du Crédit mutuel (or- 
ganisme à statut spécial jouis- 
sant de quelques privilèges et 
dont l’expansion est très rapide), 
a réclamé « sans passion ni 
arrière-pensée, la suppression de 
tous les privilèges, pour tous et 
pour tout le mendie», «ou nom 
du libéralisme». Tout en recon- 
naissant la nécessité d’un contrôle 
. de la masse monétaire, il a posé 
la question : c Tout le monde est- 
il également contingenté 7 * fai- 
sant ainsi allusion à la situation 
du Crédit nmtueL qui, tout 
comme lé ' Crédit agricole, est 
obligé de prêter ses excédents 
sur le marché monétaire. Rejoi- 
gnant curieusement M. Lévêque, 
M. Théo Braun a évoqué encore 
l’exempte allemand où. pour ré- 
gler l'ampleur de la distribution 
du crédit, les autorités moné- 
taires prennent en considération 
tes fonds propres des établisse- 
ments, leur effort de collecte 
des dépôts, et laissent jouer tes 
taux: 

Une telle concordance n'est 
pas fortuite, et il n’est pas éton- 
nant qu’on puisse l’observer au 
lendemain d’élections dont la 
préparation avait mis au point 
meurt l’examen du projet de ré- 
forme du système bancaire fran- 
çais. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 22.) 
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raie : c’est plutôt leur multipli- 
cation que l’on observe et qui 
répond aux besoins de segments 
de marchés de plus en plus per- 
sonnalisés': d'ou leur capacité à 
créer de Y emploi (alors que les 
grandes entreprises réduisent 
l’emploi là où elles intervien- 
nent). Si nous ajoutons que, 
grâce à une organisation déjà 
structurée en recherche et mar- 
keting, les moyennes entreprises 
jouent un rôle beaucoup plus 
actif que les petites dans l’fnno- 
■ nation et l’exportation, qu’elles 
sont le principal pôle de vie 
autonomes de nos provinces et 
que leur « taüle humaine » leur 
facilité un bon clima t' social, 
nous pourrons conclure qu’elles 
apportent à l’économie et à la 
société une contribution qui n’est 
pas reconnue à sa juste valeur. 

Ce tableau des vertus de la 
moyenne entreprise comporte 
toutefois un revers: les limita- 
tions et parfois les déviations qui 
résultent d’un actionnariat 
e piégé». En effet, par définition 
même, la moyenne entreprise 


Un engagement personnel considérable 


Dans une petite entreprise, 
l'actionnariat concentré ne pose 

■ pas de problème, car il ne re- 
présente qu'une somme modeste 
(0,1 à l million de francs) dans 
le patrimoine des actionnaires 
principaux Pas de problème non 
plus pour la grande entreprise, 
où l’actionnariat principal est 
remplacé par une personne mo- 
rale qui recueille les pouvoirs 
d'actionnaires divisés. 

Pour la moyenne entreprise au 
contraire, l’actionnariat concen- 
tré signifie un engagement per- 
sonnel en capital a risque de 
l'ordre de 1 4 10 millions de 
francs par tête' de dirigeant, à 
quoi s'ajoutent souvent des oau- 

■ fions sur les Mens personnels. 
De la lourdeur dé cet engage- 
ment et des contraintes juridi- 
ques et fiscales, résultent des 
conséquences enchnxjU.es qu'on 
peut schématiser «nmmp soft; : 


• Liquidité. Le lourd Inves- 
tissement des. dirigeants action- 
naires a une faible liquidité : 
sauf si l’accès à la Bourse est 
prévisible à trois ou quatre ans, 
il à le statut de a minoritaire 
piégé», qui ne. trouve pas aisé- 
ment acquéreur pour se substi- 
tuer à lui. ■ - 

9 Financement externe en e ca- 
pital à risque». — Ce finance- 
ment est fort difficile, car le 
souscripteur • d’actions nouvelles 
deviendrait : soit minoritaire 
«piégé» lui. aussi; soit majori- 
taire qui transforme alors le sys- 
tème de pouvoir et de direction. 
D'où la fameuse «crise des fonds 
propres ». ’ 

-- .. (Lire la suite page 20.) ■■ 


(*) Directeur général . de 1» 
CEQO S, Yic» -pr*rt »- du mouve- 
ment ETHTC. ■■ 


Inflation 

américaine 


Tirant tes conséquences de la 

politique de. renchérissement du 
loyer de l’organt menée par le 
Système de réserve fédérale, les 
banques commerciales américai- 
nes viennent pour la plupart de 
porter à 8 1/2 B /o leur « taux de 
base ». niveau - le plus élevé 
depuis mars 1975. Les tain d'in- 
térêts bancaires sont désor- ■ 
mais à peu prés aussi hauts aux 
Baie-Unis qu'en France (taux de 
base des banques françaises : 
9.30 °/o), étant donné que les 
emprunteurs d' outre-Atlantique ne 
peuvent, selon les usages en 
vigueur dans leur pays, utiliser 
qu’ft hauteur de 80 a /o les crédits 
qui leur sont consentis. 

Le temps parait aujourd'hui 
lointain où l'on citait les Etats- 
Unis en exemple pour leur suc- 
cès obtenu dans la lutte contre 
l'inflation. Depuis le . début , de 
.1977. la situation n’a cessé de se 
dégrader à cet égard. Mais 
sous l'Influence d’on déficit bud- 
gétaire considérable, et d’une 
forte demande du secteur privé, 
l’expansion du crédit a pris de 
considérables proportions qui 
rappellent la période de boom 
1971-1973. C’est un fait que l’éco-, 
nomle américaine continue sur 
-la lancée d’une forte reprise. Le 
pourcentage des chômeurs, parmi 
les hommes mariés, est tombé 
h 2.8 °/a 

A telles enseignas que le 
hausse des prix, évaluée à 7 °/« 
r par le gouvernement pour cette 
année (elle sera probablement 
supérieure), apparaît é nouveau 
comme le plus grand souci de 
l’opinion publique. A en croire 
le président Carter, c’est aussi 
la première préoccupation de 
l'administration qui, en. l’espace 
de dix-huit mois, a déjà changé 
deux, sinon trois fols l'ordre de 
ses priorités. Tout Indique que 
le chef de la Maison Blanche, 
qui a déjà récemment renoncé 
é une (petite) partie des allég»-. 
marris fiscaux qu’il se proposait 
d’introduire dans le prochain 
budget, .devra aller plus loin 
dans ce sens faute de quoi 
les tensions qui se manifestent 
sur les marchés monétaires 
et financier pourraient amener 
M. William Miller, président du 
Système -de réserve fédérale, ft 
porter le coût de l'argent à des- 
niveaux de crise. Déjà, les éco- 
nomistes les moins pessimistes 
-du secteur -privé estiment . que. 
le taux de 'croissance du PJJ. B. 
sera vraisemblablement ramené 
à tf °U d’ici au début de 1979. 


Pessimisme de l'induètrie espagnole 


Bilbao. — « Etre industriel, ici 
c'est un martyre. » Nous sommes à 
Bilbao, et non pas à Milan, Aucun 
chef d'entreprise n'a encore 
été mitraillé aux jambes. Certes, 
l'ETA, l'organisation séparatiste 
basque, menace, à nouveau, de pré- 
lever I' « impôt révolutionnaire v et 


E N' crise, voire en faillite. les 
grands noms du complexe 
sidérurgie - métallurgie ; 
Babcock-WUccx prête à mettre 
la clé sous la porte avec un pas- 
sif de 26 milliards de pesetas, soit 
l' milliard et demi de francs ; 
Altos Horaos de Vlzeaya, la pre- 
mière entreprise privée de sidé- 
rurgie intégrée du pays, si défi- 
citaire qu’elle risque de se trou- 
ver, un Jour, en cessation de 
paiements ; Echevarria paraly- 
sée par les difficultés financières. 
Et tant d'autres... 

Pourtant, Babcock - Wilcox, 
« nous l’appelions Varchipél in- 
dustriel,- souligne M. Jésus Do- 
rao Lanzagorta. directeur des 
études de la Chambre de com- 
merce de Bilbao. C’est une firme 
qui fabrique de tout : des tu- 
be», des locomotives, des chau- 
dières^. Son éclectisme a été une 
. erreur. » Les Altos Homos de 
. Vlzeaya fournissent quant à eux 
près de 20 % de la production 
totale d'acier de l’Espagne. Avec 
son associé, ITLS. Steel, qui pos- 
sède 25 % du capital, la firme 


d'exécuter tous ceux qui se dérobent. 
Toutefois, te pessimisme de notre 
interlocuteur a d'autres causes. Bil- 
bao, /a € Ruhr espagnole », décline 
chaque jour davantage. Comment, 
de surcroît, rester orgueilleux de ces 
kilomètres de pollution hautement 

De notre envoyé spécial 


assumée qui, lé long de là ria du 
Nervioh, ont composé un paysage à 
la Bernard Buffet? 

Comme ailleurs, mais peut-être 
plus qu'aillèurs, les hauts fourneaux 
et les chantiers navals de Biscaye 
sont ..en crise. 


avait commencé l’implantation à 
Sagan te, au nord de Valence, 
d’un des complexes sidérurgiques 
les plus modernes et les plus am- 
bitieux d'Europe. Sa capacité fi- 
nale devait être de 6 millions de 
tonnes ; mais les deux partenai- 
res ont dû déclarer forfait en 
cours de route. 

Chute de la demande ? Certes. 
La sidérurgie espagnole a une 
capacité de 15' millions de ton- 
nes d’acier par an ; mais sa pro- 
duction est limitée à 10 ou 
U millions de tonnes depuis 
plusieurs années. Le secteur des 
biens d’équipement est victime 
du même climat dépressif : ou- 
tre Babcock-WUcox. tes filiales 
basques de Westinghouse, de Ge- 
neral Electric, traversent une 
mauvaise passe.- L’autre Indus- 
trie de pointe de la ria du Ner- 
vlon. . la construction navale, 
souffre -éneore . plus de -'la 
conjoncture. La crise mondiale 
n’explique pas tout. Au contraire, 
elle a permis de révéler quelques 
vices structurels proprement es- 
pagnols. 


cales du Centre et du Sud (1). 

Face à. Ta crise de la sidérur- 
gie, Je gouvernement Suarez a 
trop tardé à réagir. Le problème 
a été révélé dans toute son 
acuité lorsque Altos Horaos de! 
Méditerranée, l’entreprise pro- 


priétaire du complexe de Sai- 
gonte, a annoncé qu’eUe n’avait 
plus d’argent dans les caisses 
pour payer, en février, ses cinq 
mille cinq cents ouvriers. Appelé 
à la rescousse, le gouvernement 
envisagea alors de mettre les 
biens de la société sous séques- 
tre, puis de la nationaliser. 


Futur rachat par l'Etat 


La rigidité de l'emploi 


D’abord la rigidité de l’emploi, 
« béte noire » du patronat. Four 
se remettre à flot, Babcocfc-Wil- 
cox devrait licencier deux mille 
de ses cinq mille ouvriers. Elle ne 
le peut pas. Echevarria devrait 
faire de même. «.Mais les syndi- 
cats ne veulent pas entendre 
parler tTun seul renvoi, indique 
M- Jésus Dorao. Franco ne to- 
lérait pas les grèves. Tl avait 
réduit les libertés — surtout ou- 
vrières — à leur plus simple 
expression ; mais il faisait de la 
sécurité de l'emploi une donnée 
intangible de son Etat, social - 
corporatif. » Alors que les sala- 
riés ont arraché le droit de grève, 
le patronat se plaint que. le droit 
de licenciement lui reste prati- 
quement interdit. 

En outre, le protectionnisme 
franquiste a eu des conséquences 
-néfastes ; tes financements sont 
élevés, le matériel souvent désuet. 


Les salaires, qui étalent infé- 
rieurs. U y a six ans, au niveau 
européen, l’ont désormais rat- 
trapé. Selon M. Luis Olarra, l’un 
des maîtres de forges de la 
région, c le coût est de 5 dollars 
par heure et par homme : plus 
qu’en France ou en Angleterre ». 
L'absentéisme, les grèves, ont fait 
baisser la production. Toujours 
selon M. Olarra, celle-ci « est 
inférieure de 40 % à la produc- 
tivité. européenne— Quand . les 
ouvriers veulent négocier une 
nouvelle convention collective, ils 
arrêtent d’abord le travail ». 

Le marasme de la région se 
reflète dans la chute de l’inves- 
tissement industriel, qui .a baissé 
de 40 % par rapport & 1975, et 
dans l' apparition du chômage, 
qui a triplé en deux ans, alors 
qu'il était pratiquement inconnu : 
le Pays basque importait de la 
main-d’œuvre des régions agri- 


Le déficit du secteur fut» de 
son côté, bientôt confessé flan* 
toute son ampleur : 60 milliards 
de pesetas, soit 3 paillards et d emi 
de francs. Les pertes les plus 
importantes ont été enregistrées 
aux Asturies, où l'I nstitut national 
de l’industrie (INI) possède le 
plus grand ensemble de sidérur- 
gie intégrée du pays : Ensidesa. 
qui produit près de 40 % de 
l’acier espagnol Une « restruc- 
turation » était prévisible, avec 
ses conséquences sur remploi : 
il avait été envisagé de suppri- 
mer, dans un premier temps, 
mille trois cents postes des vingt- 
sept mille existants. Les- syndi- 
cats et les partis de gauche ont 
manifesté, a plusieurs reprises.. 
& A vil es et & Gijon. Madrid a 
finalement promis que l’entre- 
prise ne serait « pas démante- 
lée ». 

Le nouveau ministre de l'in- 
dustrie. M. Rodriguez Sahagon, 
en poste depuis février, a' Ternis 
à l’étude les. remèdes envisagés 
par ses prédécesseurs. Pais il a 
proposé sa formule. Chacun de- 
vrait consentir des sacrifices : 
les actionnaires (et avec eux les 
banques), les travailleurs et 
l'Etat. Le ministre a Invité Altos 
Homos de Vlzeaya. ras. Steel 
et les autres actionnaires à- aug- 
menter le capital de leur firme 
de Sagante pour assainir sa tré- 
sorerie. Une fois l'opération ter- 
minée — sans doute en 1979. — 
l’Etat achètera la totalité des 
actions de Altos' -Horaos de! .Me- 
diteiraneo et assurera, en dix'- 
ans. les énormes investissements 


(1) Chiffres de * la chambre de 
commer ce dt BUfcsa' ' 


que nécessite la conclusion de 

1’cruvrage. 

En Biscaye, c'est un effort 
conjugué de la société mère et 
de l'Etat qui devrait permettre 
à Altos Homos de Vlzeaya 
d’éponger ses déficits. La produc- 
tion ne sera réduite ni à 
Bilbao ni' aux Asturies. C’est du 
■moins .ce qu'assure le directeur 
du département ministériel, 
M. Javier Garcia Egocheaga : 
« La sidérurgie intégrée main- 
tiendra son rythme actuel 
— 7 millions de tonnes d’acier 
par an, dit-iL En attendant la 
reprise, à partir de 19 SV. » 

‘ ‘ ' L'autre volet de la réforme 
consiste & adapter les prix aux 
coûts de revient grâce à plusieurs 
relèvements successifs- « Notre 
philosophie est libérale, dit en- 
core M. Egocheaga. Nous vou- 
lons passer d’un système de prix 
autorisés à la pleine liberté des 
tarifs et à un régime de concur- 
rence. » 

Dans l’industrie navale, une 
« purge » est également néces- 
saire; et elle sera socialement 
très coûteuse. Le secteur a grandi 
vite, trop vite. En quelques an- 
nées. il s’est hissé au quatrième 
ou au cinquième rang mondial 
et a même atteint la troisième 
place en 1977. en livrant sur le 
marché 1800 000 tonnes de re- 
gistre brut, soit 6 % de la pro- 
duction mondiale. Cependant les 
nouveaux contrats ont diminué 
de façon dramatique. En 1977. 
ils portaient seulement sur 
301000 tonnes contre 4270000 
tonnes en 1973. année record. Les 
perspectives sont . aussi sombres. ' 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page 22.) 









LA RÉFORME ÉCONOMIQUE ROUMAINE 


«Un pas en avant, deux pas en arrière» 


Le GATT : un mort 
en sursis ? 


A PRES avoir entrepris, ces 
dernières années, nne 
centralisation progress i ve 
de s on économie, la Roumanie 
semble vouloir s'engager dans la 
vole contraire, celle des réfo rm es 
décentralisatrices. en suivant — 
de loin — le modèle yougoslave. 
De loin — parce que les rela- 
tions cordiales entre les prési- 
dents Ceausescu et Ttto. ainsi 
que les syznptâmes de crise de 
l’économie roumaine, n'ont pas 
suffi pour infléchir les vues 
autoritaires du chef de l’Etat 
r o uma i n . 

La diatribe assez violente de 
M. Ceausescu. en février der- 
nier, contre « le mécanisme éco- 
nomique suranné a de son pays 
« quiü fallait détruire » avait 
surpris d’autant plus qu’il était 
le principal artisan de ce méca- 
rwgm» ign fait la réforme, an- 
noncée dans ses détails par une 
résolution du comité central du 
parti en Hai» du 23 mars der- 
nier, est loin de signifier s ans 
destruction > de l’ancien méca- 
nisme économique. U s’agit, plu- 
tôt de mesures de portée limitée 
en vue d’une décentralisation 
des compétences et d'un znemenr 
Intéressement des travailleurs, 
assorties de contre-mesures vi- 
sant à un renforcement du pou- 
voir central Ce caractère contra- 
dictoire de la nouvelle réforme 
témoigne des hésitations qu’a le 
régime roumain & s’engager réso- 
lument sur la voie de la décen- 
tralisation — la seule qui pour- 


rait alléger les difficultés écono- 
miques du paya . 

La réforme parait avoir deux 
objectifs principaux: une aug- 


mentation de l’autonomie des 
entreprises par rapport au plan 
central et la participation des 
ouvriers aux bénéfices. Mais, 
dans ces deux domaines, le pou- 
voir central s'aménage de tels 
leviers qu’on ne saurait parler 
-d’an « piéoanisme nouveau ». 
Ainsi, la réforme prévoit que la 
- conclusion des contrats doit pré- 
céder et servir de fondement au 
plan central ; toutefois, le carac- 
tère obligatoire des contrats 
dépendra, comme par le pqmq*. 
non pas de leur conclusion, mais 
de leur Inscription an tableau 
des prio ri tés et des chiffres de 
contrôle du plan central. Obli- 
gées de s'assurer en temps utile 
le portefeuille de contrats, y 
compris avec l'étranger, les en- 
treprises ne sont toujours pas 
habilitées & entrer directement 
en contact avec le marché mon- 
dial ; elles doivent par 

l'entremise des e n trep r ises de 
commerce extérieur. . 

L’Etat se réserve le contrôle 
de s fonds destinés à être distri- 
bués aux ouvriers comme parti- 
cipation aux bénéfices. Motivée 
par le désir d’assurer la propor- 
tionnalité de cette participation 
à l’apport réel des ouvriers, cette 
mesure peut néanmoins cacher 
l’intention de « diriger » cette 
participation — ce qui lui enlè- 
verait presque tout caractère 
stimulateur. Le frit que même 
les auteurs de la réforme ne 
croient pas A l’Institution d’un 
ff T ^ahi yiitnTnnticTna Hanc l’éOO- 

Tinmte résulte de l’élaboration — 
annoncée — d*iin grand nombre 
de normes destinées à assurer 
Tma utilisation rationnelle des 
ressources. 


le stimulant des voyages à l'étranger 


T» réforme Introduit un nou- 
veau stimulant économique — les 
voyages a l’étranger — dont 
pourront bénéficier les ouvriers 
des entreprises Industrielles ex- 
portatrices assurant des bénéfi- 
ces à l’Etat. La Roumanie, qui 
refuse à une grande partie de 
ses citoyens le droit de voyag e r 
A l’étranger, élève ainsi ce droit 
au rang de stimulant exception- 
nel. oe qui vent dire que les 
restrictions concernant le reste 
des demandeurs seront main- 
tenues. 

fin autre point de la réforme 
concerne le remplacement de la 
a production globale», en tant 
qu'indicateur principal de plani- 
fication, par la s valeur ajoutée » 
(production nette). lie président 
Ceausescu avait accuse, dès le 
17 février, la s production glo- 
bales d’être manipulaMe & vo- 
lonté, tout en l'utilisant Æms le 
même discours pour annoncer 
des taux records de croissance de 
l'économie roumaine (12£ % 


pour la production, 9,8 pour la 
productivité du travail). On peut 
donc s’attendre que ce double 
’ usage sera homologué par la 
réforme: la production globale 
servira, comme par le passé, & 
évaluer les rythmes d'expansion, 
alors que là * valeur ajoutées 
permettra de. calculer la contri- 
bution réelle des entreprises au 
reveau national. 

Au total, contrairement 
espoirs prématurés suscités par 
le discours du 17 février de 
M. Ceausescu, la réforme préci- 
sée dans ses détails est en fait 
modeste. Quelles sont les causes 
de oe qui' paraît être « un pas 
en avant, deux pas eh arrière s ? 

La Roumanie est — & l'excep- 
tion de l’Albanie — le seul pays 
socialiste du sud-est de l'Europe 
& avoir maintenu et infime déve- 
loppé les structures économiques 
et sociales héritées de l’époque 
stalinienne. La pâle réforme _ 
économique de 1S67 buta sur I 


l'opposition des fonctionnaires 
supérieurs du parti et fut limitée 
& la création de centrales indus- 
trielles — chaînon Iwfa’WTifcHalr a 
entre les entreprises et les minis- 
tères — sans rien faire, ce qui 
aurait dû être l’essentiel de cette 
réforme, pour renforcer les droits 
de l'entreprise face au plan cen- 
tral Quoique voisine de la You- 
goslavie et de la Hongrie — pays 
qui ont décentralisé avec succès 
leur nr gnnïgn.'Mfn^ . économique — 
la Roumanie de M. Ceausescu a 
préféré choisir la vole de la 
a direction unitaire s en renfor- 
' çant de plus en plus l’emprise du 
pouvoir central sur l'économie. 

A l’heure actuelle, le nombre 
j'nr piniciwiui d’Etat ou de parti, 
hiérarchiques ou coordonnateurs, 
dont les compétences s’entrecou- 
pent s’est accru de telle manière 
qu’un ralentissement général de 
l’activité de - ces organes est 
Inévitable. Sous couvert de 
« renforcer le rôle dirigeant du 
partis, M. Ceausescu s’octroya 
des pouvoirs qu'aucun de ses 
prédécesseurs n’avait possédés, et 
imposa à son pays — pourtant 
peu enclin an mysticisme politi- 
que — le culte de sa personne. Il 
faut donc croire que le centra- 
lisme de l’économie, loin d'avoir 


un aspect marginal, relève de 
l’essence du système mis en 
place pour étayer le pouvoir 
personnel. 

Le régime s’était complu jus- 
qu’ici à expliquer par les pres- 
sions de 1TTJLSJS. le retard pris 
par. la libéralisation de l’écono- 
mie. Contraint par les difficultés 
écon omiq ues & annoncer une 
prochaine réforme, 11 a permis 
de constater ce que r*on pouvait 
soupçonner, à savoir que la répu- 
gnance à s'engager dans une 
libéralisation correspondait à sa 
propre philosophie du pouvoir. 
Pour dissiper une telle convic- 
tion, M. Ceausescu s’en, était 
pris, le 17 février, aux dirigeants 
industriels — comme si en Rou- 
manie la force dirigeante était 

le € maTiaganert » et non pas 
le parti, — accusant les gestion- 
naires d'avoir temporisé avec les 
réformes dans la crainte de per- 
dre le contrôle de certains 
leviers de commande. Or, A 
l'oc casion de conférences à 
l’échelon ’ national, les techno- 
crates avaient souvent demandé. • 
en juillet 1977 notamment, 
une plus grands autonomie des 
entreprises, s’attirant à chaque 
fols les brimades du chef du . 
parti. 


Fonctionnaires contre technocrates 


En fadt, le retard pris par la 
réforme, *tn«ri que les tentatives 
de la vider de son contenu, sont 
imputables à la résistance des 
fonctionnaires supérieurs du parti 
qui considèrent toute réforme 
«Mmmp une atteinte à leur posi- 
. tian privilégiée au sein de l'Etat. 
H faut s'attendre que ces fonc- 
tionnaires, dont l’influence a 
considérablement augmenté ces 
dernières années, s'opposeront 
aussi à la nouvelle reforme et 
s'appliqueront A la faire échouer. 
Le président Ceausescu provient 
lui aussi de ce gr o up e. Afin de 
consolider la position des fonc- 
tionnaires au détriment des tech- 
nocrates, Il a fait appliquer, ces 
■ dernières nne politique de 

« rotation » des cadres, grâce 
A laquelle des c activistes » de 
l’appareil du parti ont remplacé 
des gestionnaires A la tète des 
grandes unités industrielles. 

Une des conditions easeptieUes 
pour la réussite de toute réforme 
décentralisatrice est précisément 
la réduction de l’emprise du 

S orti sur l’économie. On. peut 
DUter que M. Ceausescu -veuille 
remplir cette condition. La «sur- 
chauffe» permanente que le ré- 
gime Impose A l’économie — A 
{laquelle sont assignés des 


objectifs disproportionnés anx 
moyens — crée de surcr o ît un 
climat très défavorable A toute 
décentralisation. La Bmummte 
a déjà fait. Il est vrai, des pas 
wvriTis spectaculaires sur la voie 
de la décentralisation, maie ils 
ont été suivis de retraites pré- 
cipitées dues, elles, A l’absence 
des prémices minimales néces- 
saires au f enfffcVmngmenfc cTun 
mécanisme nouveau. Ce fut le 
cas de la législation sur les 
contrats économiques adoptée en 
1969, qui assurait à ces contrats 
la priorité sur le plan central 
et qui fut révisée en 1971 dans 
le sens lnvez&e. 

H est permis de douter que 
le régime roumain v entile et 
puisse procéder à la réforme 
réellement nécessaire de l’éco- 
nomie. Habitué A la mise en 
scène de la « démocratie ou- 
vrière », XI saura aussi présenter 
cette autre pièce yougoslave 
qu'est la « réforme économique ». 
Reste A savoir SU recueillera des 
applaudissements en dehors de 
ses rangs. 

SERBAN ORESCO, 

doateur-inffénteur, ancien professent 
associé à l'Institut Polytechnique 
de Bucarest. 


L ES négociât! (ms du GATT, 
riarwa leur phase actuelle 
du Tokyo Round, sont 
rendues si délicates par une 
conjugaison d'éléments nouveaux 
qu’il devient légitime de se poser 
des questions quant à sa survie. 
Trois problèmes principaux sont 
en effet posés. 

Le premier concerne l’essence 
TnAme des négociations. En effet, 
si leur bid: est de favoriser l'ac- 
croissement des échanges inter- 
nationaux par ra baiss ement des 
tarifs douaniers, il faut remar- 
quer que les négociations anté- 
rieures — et particulièrement 
celles du Kennedy Round — 
ont amené un nombre important 
de Tarife A un taux si bas que de 
nouvelles discussions paraissent 
sans objet. 

Le deuxième est c ons écutif A la 
révolution économique que nous 
sommes en train de vivre ; nos 
économies occidentales, profon- 
dément bouleversées par l'accélé- 
ration d’une évolution pourtant 


ajoute un autre qui prend ne. 
réellement tout» son farportanor 
c'est l'inadaptation du systjbu 
monétaire international et sb? 
gullèrêment l’instabilité exce^jw 
des parités monétaires. 

A quoi sert, en effet, de dfe. 
enter d'abaissements taxtftfe» 
d’un ou deux points al, tuTun! 
ment même de' leur a 
place, les valeurs relatives des 
monnaies en présence varient & 
huit ou dix, voire davantage ? h 
I l faut bien dire que les Etats 2 
sont pas tous, ni toujours, im». 
cents de ces « accidents »_ 

Néanmoins, l'esprit du GATT 
est à sauvegarder, en ce sens 
qu’au cours des décgnnfr fl & ^ 
nir, qui verront se construire uns 
véritable économie monrtinqf j. 
principe de négociations moto- 
latérales' d'envergure ne' peut 
qu’accélérer et favoriser le pro- 
cessus. Et & stabilité économi- 
que, donc le nouvel équilibre, de- 
vra être ^trouvée au plus vite 
si nous venions éviter l’asphyxie 


par PIERRE-BERNARD COUSTE (*) 


prévisible, sont maintenant peu 
ou prou victimes de la tentation 
protectionniste. En effet, outre 
les pressions qui peuvent s’exer- 
cer au niveau des grands prin- 
cipes, on assiste actuellement A 
une recrudescence du protec- 
tlonnisme par le biais de mesures 
non tarifaires d’une part; et au 
recoure de plus en plus fréquent 
A diverses « (danses de sauve- 
garde » con tenues dans les ac- 
cords commerciaux bi ou multi- 
latéraux d’autre part. Tout se 
passe comme si les négociateurs, 
tout en po u r suiv ant leurs tra- 
vaux. cherchaient A se donner 
les moyens de contourner les 
décisions RnnrrmiriBS. 

Le troisième découle de la 
participation grandissante des 
économies en décodage »«’*’ dis- 
cussions en cours. Etfcnce est de 
constater que les paya en déve- 
loppement qui souhaitent s'inté- 
grer ont pour souci principal 
d'obtenir des «nfinagwnwrt g spé- 
cifiques « A sens unique » cal- 
qués sur ceux d’accords comme 
la convention de Lomé. L’effort 
d'adaptation A consentir est consi- 
dérable. 

Tous ces problèmes s'adrtïfckm- 
nent pour vider le GATT de sa 
substance, pour le rendra inef- 
ficace Mais, à ces trois pro- 
blêmes do bien, coddqs, s"ch 


complète et irréversible de pans 
entiers de nos économies. 

Le problème monétaire est pri- 
mordial, et la stabilisation des 
parités monétaires déviait un 
préalable à une restructuration 
du GATT. 

Car, s’il est passible de remettre 
le véhicule monétaire en bon 
état de marche alors on peut 
aussi donner au GATT une nou- 
velle définition, plus riche que 
celle que nous connaissons. Les 
négociations tarifaires sont ac- 
cessoires. Ce qu’il faut, c’est que 
le GATT se préoccupe des pro- 
blèmes de fond, c’est-à-dire : 

— Qu’M suscite la cohérence 
entre eux des accords bi ou nnd- 
tOatéranx à venir, et en contrôle 
l'application ; 

— Qu'il coordonne les efforts 
consentis par les pays occiden- 
taux envers les économies en 
décollage ; 

— Qu'il favorise la mise sur 
pied des nouvelles règles écono- 
miques în tewmMfflMlftL 

Si la poursuite de ces objec- 
tifs, que ring» savons ambitieux, 
était Inscrite â l’ordre du jour 
du Tokyo Round, le GATT 
pourrait envisager son redéploie- 
ment ; A défaut, force noos sera 
de le considérer comme un mori- 
bond. 

(*) Député du Rhône (ajpparenté 
au RPJL). 
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novateurs devrait être mïm» en 
œuvre avec vigueur : 

. •.Actions privilégiées sans 
droits de vote, & dividende prio- 
ritaire; 

• Créances de dernier rang 

• Facilités pour l’accès A la 
Bourse ; 


personnel doit comprendre qu’un 
c han gement d'actionnaires, une 
ra ton, sont souvent les voies du 

rrL jysts? 1 * 6 et ** 

remploi. Née de 1 échange, vivant 
m oyenne entre- 
Mse doit s’équiper pour le prati- 
quer davantage, infime au niveau 
de son capital. C’est le gage de 
accru dans la société de 

OCTAVE GEUN1ER. 


SELON L'O.GD.E. 


La Suisse devrait 
dépenser plus 

L ’ECONOMIE helvétique 
est certes de dimen- 
sions relativement mo- 
destes, mais l’excédent courant 
[■de ce pays] constitue un Si- 


f 4 fi i 1 1 * 1 * i 1 i 


des paiements internationaux », 
estiment les experts de T Organi- 
sation de coopération et de déve- 
loppement économiques dans leur 
étude annuelle sur ce pays 
Depuis 1974. cet excédent a été 
« considérable » et il atteint 
actuellement près de 5,5% du 
produit national brut (PUS.) 
— 3,4 mnuairiR de dollars en 1977, 
montant comparable A celui de 
l’Allemagne malgré la différence 
de taille. Alors que. de 1970 à 
1973. la balance avait été proche 
de réqulUbre. sur la période de 
notre ans se terminant en 1971 
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PROFESSIONNELLES 1 Le recul limité de la 


C.G.T. se confirme 






D EPUIS l’automne, les résul- 
tats des élections profes- 

skmneQes dans on certain 

nombre d'entreprises font état 

«Ton fléchissement de l'influence 
de la C.G.T. de plus de 4 %, avec 
-des reculs atteignant parfois 8 %. 
Sans c ontester le sens de cette 
évolution, la grande centrale lui 
; tome une portée plus réduite. 
Çlte noos a communiqué les ré- 
snltats d'une étude qu'ebë a faite 
et qui porte sur . cinq - cent mille 
salariés du secteur privé, ayant, 
de septembre 1977- a mare 1972. : 
renouvelé . Leurs représentants ' 
' f comités d'entreprise ou délégués 
du personnel). 

- Sur la base de cet a échantil- 
lon», qui -ne représente qo’en- 
Tixon 3^ % de la population 
-salariée,- te recul est. enmoyerrae. 


de 2 points. La perte est de trois 
à quatre fols Inférieure à celles 
que faisaient apparaître les ré- 
sultats ponctuels publiés durant 
cette période. 

Cependant, les informations 
qui sont parvenues à la presse 
pendant le mois d’avril et pen- 
dant ces derniers Jours confir- 
ment un effritement atteignant 
6 4 8 %. 

La fluctuation constatée est 
normale, estime -t-on & la C.G.T. 
« EÜe peut même être interprétée 
■ comme une manifestation de sta- 
bilité », déclare M. Michel War- 
eholaic. secrétaire confédéral 
« Et si ceux gui nous approu- 
vent habituellement ne nous ont 
pas suivis, en revanche, tous les 
autres ont confirmé leur ac- 
cord i ■» VL Warcholak observe 


UNE ÉVOLUTION DEXÀ ANCIENNE 
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19Hfi -1967- 19B8 1963 1979 .1971 1972 1976 1974 1875 

Le recul de la CXSrJT. — ■ assez sensible ces derniers mots d ans 
'certaines ' entreprises ' — n'est pas un phénomène nouveau. En 
am p a p nt les résultats des élections aux comités d'entreprise (C£.) 

de publier le ministère du travail pour Cannée 1975 
avea^ceuz publiés depuis 1966, on constate que, à C exception de 
Cannée 1971, la CXJJT. a enregistré, régulièrement, tous collèges 
confondus, , une perte d'influence, années paires et Impaires (les 
Sections ayant lieu tous les deux ans pour le renouvellement t Tun 
CJb). Toutefois, la comparaison doit être fortement nuancée dans 
la mesure ad, depuis 1974, le ministère comptabilise des Secteurs 
du secteur agricole, dans la mesure surtout où t’enquête porte sur 
des effectifs et dès comités d’entreprise beaucoup plus nombreux : 
Il 255 -CS. en I975. au Heu de 6916 en 1971 et 3734 en 1967; 
1671101 suffrages exprimés en 1975, au lleù de 1095780 en 1971 
et 607 362 en 1967 . La comparaison des résultats sur plusieurs années 
traduit donc d là- fois une meilleure image de la représentativité 
syndicale et, dans une certaine mesure, un recul de la C.G-T. Les 
bénéficiaires sont d’abord les listes de non-syndiqués, ensuite 9.0. 
et la CJOC. Quant d la CJPM.T^ après une faible progression de 
196È à 1371. èOe fléchit ou stagne autour du seuil de 19-20 %. 

Pour Cannée 1975, Conquête du ministère porte sur 2367257 élec- 
teurs et 1671101 suffrages exprimés, au Ueu de 1289354 en 1973. 
Le taux de participation s rétablit A 70A *> des inscrits 1663 % 
dans la région parisienne, 75J9 % dans la région Midi-Pyrénées). 
Au-delà de révolution des syndicats, tous collèges confondus, que 
met en Zumfdre le graphique, l'étude du ministère démontre g 
l'effritement de la CG JT- ne s’est produit que dans le collège a 
ouvriers (44£ % au Ueu de 48 J. % en 1973 i. alors que cette orga- 
nisation améliore -son score dans celui des agents de maîtrise 
(20 a «.".an Heu de 16 J. %) ; même constat pour la CfJDJT. (203 % 
au Ueu de 20 J % dans le premier collège , mais 1$ %. au lieu de 
173 %, dans le- deuxième). F.O„ en revanche, progresse partout (de 
03 à GA point), alors que les non-syndiqués et les syndicats auto- 
nomes enregistrent des. gains chez les ouvriers (+ 2 points, soit 
23A % au Ueu de 214%) et des pertes chez les agents de maîtrise 
(— 3 A points, soit 294 % eût. Ueu de 332 %). 
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aussi -qu*un tel accident de par- 
coure n’est pas le premier qui 
survienne : cela s'est- produit 
notamment après 1968, et 11 y a 
des * accrocs » sectoriels, par 
exemple, après une grève dure et 
décevante, comme ce fut le cas 
pour les « caristes » de la régie 
Renault en 1975. 

Néanmoins, le secrétaire con- 
fédéral n'hésite pas à reconnaître 
que la C.G.T. a entrepris un 
examen de ■ conscience " (comme 
d'ailleurs certains propos de 
M. Séguy ou de M. Moynot le 
laissent supposer). 

Les travailleurs ont-ils été las- 
sés par la politisation, par les 
efforts de soutien au programme 
commun ? a Sans doute, mois 
cela est resté très marginal », 
répond M. Warcholak. Loin de 
penser que la ligne de conduite 
de la C.G.T. n'était pas la bonne, 
IL considère, en contrepartie, que 
les responsables n'ont pas su 
l'expliquer suffisamment, la faire 
comprendre et approuver. 

Mate M. Warcholak -accuse 
surtout la qualité du travail 
syndical et le comportement du 
patronat Non seulement la « ré- 
pression syndicale », mate aussi 
la dimension des entreprises et 


l'organisation du travail freinent 
considérablement l'action des 
militants. 

De ces derniers, la classe ou- 
vrière exige une qualité d’activité 
plus affinée. Elle doit échapper à 
la généralisation et être plus 
adaptée a chaque circonstance. 4 
chaque entreprise, en y associant 
le plus possible la c base ». Ce 
thème de recherches et de 
positions rejoint les 
à une meilleure démocratie In- 
terne qu'a adressées M. Séguy 
aux cégéttetes. 4 diverses reprises. 
Il sera d’ailleurs l’un des .grands 
débats du congrès de la C-G.T. 
en novembre. 

Dans l'immédiat, M. Warcholak 
assure que les résultats des élec- 
tions. après s’être détériorés au 
lendemain des législatives, se sont 
améliorés depuis le mais de mal. 
Cela ne ressort cependant pas. 
bien au contraire, d’une façon 
générale; des Informations qui 
nous parviennent. Elles conti- 
nuent d'indiquer la stabilité et 
parfais la progr e s s ion de la 
CLF.D.T.. la progression globale 
— même légère — de F.O- et 
assez fréquemment de la CJ.T.C. 
et de la C.G.C. 


coup moins nombreuses, déclare le 
syndicaliste, sont tes variations 
qui atteignent, au maximum. 7 % 
4 8%, soit, par exempte, dans le 
premier collège, un gain de 7.83% 
au Capitole (entreprise commer- 
ciale, 447 salariés), 4 Toulouse, 
aux dépens de la GJPD.T. ; 
-i- 8.34 % chez- Souri&n (métaux, 
57S salariés). & La Ferté- Bernard 
(Sartbe), au détriment de la 
CJFJD.T. ; + 9,43 % à la, Solrner 
(métallurgie. 3 858 salariés). 4 


Fos-sur-Mer (Bouches-du- 
RbOneh aux dépens de F.O. et de 
la CJFJD.T. 

A l’inversa la C.G.T. a perdu, 
par exempte dans le collège ou- 
vrier : 8.06 % i rElectronlque 
Marcel Dassault (259 salariés), 4 
Saint-Cloud (Hauts - de - Seine), 
au profit de la CJGJC. : . 5.35 % 
chez bjsjl (verre; B71 salariés). 
4 Anfche (Nmd), au profit de 
F.O. 


Une analyse plus profonde 


Les grands écarts sont rares 


Lés statistiques que vient d’éta- 
blir la C.G.T. additionnent les 

résultats obtenus lors des élec- 
tions de délégués du personnel et 
de délégués aux comités d’entre- 
prise. dans 392 entreprises du sec- 
teur privé employant plus de 
500 personnes. Soit, au total, 
504 000 Inscrits et 374 000 suffra- 
ges exprimés. Les chiffres ne 
concernent que les établissements 
où la C.G.T.- est présente. Ils por- 
tent sur la période qui s’étend du 
mois de septembre 1977 au mois 
de mars dernier et établissent la 
comparaison avec les résultats 
des élections précédentes. 

La récapitulation générale, tous 
collèges compris, donne 54.98 % 
des voix à la C.G.T., contre 
56.98 % en 1976. soit une perte de 
2 %. 

La CLFJXT. obtient 22£2 %. 
contre 2247 (+ 0,35 %) ; Force 
ouvrière: 10.74%. contre 10.55 % 
(+ 048%): la C.G.C. : 6 %, 
contre 5.39 % (+ 0,61 %) ; la 
OF.T.C. : 2.84 %. contre 242 % 


(+ 0,72 %) ; la C.F.T. : 1,22 % 
(+ 046 %) ; les autonomes : 
0,50 % (— 0,02 %) et divers : 
0,29 % (+ 040 %). 

Les comparaisons réalisées par 
la C.G.T. montrent que le recul 
n'est pas Identique dans toutes 
les catégories de personnel. Dans 
le collège * ouvrier ». avec 62.05 % 
«■i pg suffrages, la perte est plus 
faible, de 1,66 % seulement (sur- 
tout au bénéfice de F.O. et de la 
C.F.T.C.). Dans le collège des 
techniciens et agents de maîtrise, 
le recul est plus sensible, soit 
249 % (au bénéfice décroissant 
de la C.G.C* de la CXP.D.T. et de 
F.O.). Enfin, chez les cadres, la 
C.G.T. perd 0.94 % (et F.O. perd 
10,19 %) au bénéfice de la 
C.G.C., de la CJFD.T. et de la 
CwF.TXÎ. 

Commentant ce bilan, 
M. Michel Warcholak fait obser- 
ver que les grands écarts sont 
rares, la plupart des gains ou des 
pertes étant de 1 % 4 2 %. Beau- 


Selon d’autres statistiques; par- 
tant sur la même période et sur 
640 000 travailleurs du secteur 
privé, .la CjG.T. annonce avoir 
obtenu 54^)9% des suffrages, soit 
une perte de L85- point par rap- 
port 4 1976 (voir le Monde an 
25 mal 1978). 

La centrale fait également état 
d’une autre récapitulation allant 
de Janvier 1976 4 fin mars 1977 : 
sur 3 084 entreprises privées 
comptan' 1506 000 salariés et 
1109 000 suffrages exprimés, la 
centrale en recueille 57,88 %. soit 
un gain de 1.79 % par rapport 4 
1976. La C.F.D.T. totalise 1&32 % 
(4- 0.86%); F.O. : 8.83% 

(+ 0.03%); la C.G.C. ; 5.06% 
C— U32 %) ; la CF.T.C. : 1.87 % 
(+ OlÛG %) ; la C.F.T. : 3.59 % 
( — 1.03 %): les autonomes : 
0*2% (4- 004%) divers : 
L39% (— 0.42%). 

M Warcholak ne prétend pas 
que ces informations »i«wi i - un ca- 
ractère scientifique et la C.G.T. 
poursuit « ftn»ii»wAn t. ima ana- 
lyse plus approfondie. Elle vise 
notamment te secteur public et 
nationalisé, où. par comparaison 
4 dix ans plus tôt ou davantage, 
l’affaiblissement de la prépondé- 
rance de la CjG.T. est lent, mais 
continu, avec parfois des redres- 
sements. - 

En avril, les résultats connus 
avalent montré un certain nam-, 
bre de revers pour la C.G.T. : 

— 5,8% chez Peugeot-Sochaux ; 

— 13.50 % chez Renault-Donai : 

— 6.6% dam» le? Houillères de 
Lorraine ; — 4.74 % 4 la SNIAS, 
4 Toulouse; — 5,8 % 4 Air 
France (et. dans cette entreprise, 

— 7,4% chez la maîtrise et tes 
cadres). 

Certains scrutins, en mal, ont 
été plus satisfaisants : + 243 % 

■ au Prtatemps-Haussmann (où la 


GF4>.T. perd 15.08% et où F.O. 
gagne 15.08 %). 

Mais d’autres relevés, généra- 
lement dans 1e collège ouvrier, 
montrant la persistance de l’éro- 
sion : — 7.56 % à la Caisse d'al- 
locations familiales, rue Vlala, 
au profit de F.O. ; — 220 % chez 
Creusot-Lotre ; — 321% chez 
. Kodak-Pathé ; — 2,12 % au Cré- 
dit du Nord ; — 493 % chez les 
techniciens de la météorologie 
nationale (chez lesquels F.O. ga- 
gne 5£0%); — 5.89% & la 
Caisse primaire de Sécurité so- 
ciale de la région parisienne 
(F.O. gagne 549 %): — 6.43 % à 
la Samaritaine (+ 4.62% 4 la 
C-F-D.T.) ; — 15,74% au Prin- 
temps (+ 1237 % 4 la C.F.D.T.); 

— 4,4 % 4 la chambre de com- 
merce de Paris (+ *\4 % à F.O.) : . 

— 34 % à la Naphtachlmle- 
Lavera <— 22% 4 la CP43.T. 
et + 7,6 % & RO.) ; — 6% aux 
chantiers navals de La Seyne (au 
bénéfice de P.O.) ; — 2.64 % 4 
ramenai de Brest (+ 4,42 % 4 
la CPJD.TJ : — 5.75 % chez Mi- 
chelin, & Clermont - Ferrand 
(+ 2$0 à la OPJD.T. et + 243 % 
à FjOJ ; — 54 % aux Potasses 
d’Alsace C+ 22 % 4 RO. et 
L4 % 4 la CJFJXT.). 

8mm doute ces notations res- 
tée C-ehes ponctuelles. Cepen- 
dant, elles rejoignent les consta- 
tations des dûmes que vient de 
publier le ministère du travail 
(voir ci-contre), sur près de 
trois millions d Inscrits en 1975. 
La C.G.T. vient toujours en tète. 
mai» elle abandonne 4,6 %, et le 
glissement s’opère surtout vers 
les non-syndiqués, ma»» de tra- 
' Tailleurs que M. Maire qualifie de 
c pique-assiette» de la vie syn- 
dicale. 

JOAN1NE ROY. 
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LES BREVETS A L'HEURE NOUVELLE 


L ES é véne m ents se 
tent, dons un monda 
fcuelleznent paisible, celui des 
brevets d’invention. Le .1*' juin 
prochain. fêtera la nais- 

sance d'un nouvel enfant r celui 
de l’Office européen des brevets. 
A partir de cette date, tous les 
inventeurs et industriels du 
monde pourront, sUs le désirent, 
en faisant appel an système de 
délivrance institué par une 
convention ir lgn^f A Munich en 
1973, espérer obtenir simultané- 
ment protection pour leurs 
inventions dans de nombreux 
pays d’Europe, non seulement 
ceux de la C.EL&., mais également 
diwft quelques autres. 

Tous les inventeurs et Indus- 
triels pourront aussi, s’ils le 
désirent, par un seul dépût, ré- 
clamer protection simultanément 
dans de nombreux pays, non seu- 
lement ceux de la convention de 
Munich, mais également quelques 
autres, parmi lesquels les Etats- 
Unis et le Japon. C’est l'applica- 
tion du P.C.T. traité de 
coopération en matière de bre- 
vets, — signé & Washington en 
• 197a 

Ainsi définis, et l’une et l’autre 
des définitions sont exactes, le 
traité et la convention paraissent 
se recouvrir. En fiait, U n’en est 
rien. 

• La convention de M ftipteh 
Instaure un f i n iTwen unlane abou- 
tissant à de multiples brevets 
nationaux, qui auront tous la 
même portée, celle résultant die 
l'examen. 

• Le P.C.T. doit permettre, 
par un seul dépôt. l'obtention de 
brevets nationaux délivrés à 
l’issue de procédures qui peuvent 
être des procédures nationales 
Indépendantes et qui, ainsi, abou- 
tiront à. des brevets ayant des 
portées différentes. Le traité 
n'exclut cependant pas l’obten- 
tion de brevets par la vole euro- 


par ANDRÉ NETTER (*) 


péenne de la convention ' de 
Mnnlch. 

L'ensemble n'est pas simple. 
Quoi qu*U en soit, c’est l’ouver- 
ture européenne, c’est l’ouver- 
ture Internationale. A l’invention, 
levain de transformation du 
monde, est attribué un cadre qui 
transcende dorénavant les fron- 
tières. A limage de son’ univer- 
salité. sa protection devient euro- 
péenne et mondiale. 

L’Europe, le monde. ont-Us 
choisi, comme pierre de touche 
de l’effort, unificateur, ce do- 
maine réservé, cet attribut de 
l’homme, indépendant de sa na- 
tionalité. qu’est la création In- 
ventive. dans sa manifestation 
juridique, le brevet? On veut 
l’espérer, on , veut le croire. 

Tous les spécialistes de brevets 
seront réunis dans quelques 
jours, précisément à Munich, 
pour ce qui doit être une grande 
messe solennelle, glorifiant la 
nouvelle construction. -Prospé- 
rera-t-elle ? Offrira-t-elle aux 
inventeurs le cadre juridique au- 
quel Us aspirent* depuis long- 
temps ? L’invention franyiM 
.y trouvera-t-elle cet encourage- 
ment, aîné à des crédits qui 
poussera en avant la recherche, 
publique et privée, pour remet- 
tre le pays dans la course au 
progrès technique ? 

Plutôt qu'essayer de jouer au 
devin, prenons l’exemple de l’in- 
dustriel français qui souhaite 
protéger une invention : il dé- 
pose un brevet français suivant 
le mode classique ; ensuite, il 
peut; avant l’expiration du délai 
rituel d’un an. déposer un cer- 
tain nombre de demandes de 
brevets nationaux, dont chacune 
suivra le sort prévu, par la loi 
du pays concerné. Cette possibi- 
lité. U la conservera après le 


l<r juin ; car c’est le propre de 
la convention de Munich et le 
propre du traité de laisser in- 
tacts les brevets nationaux et 
leurs moyens d’accès actuels. 

Cet Industriel pourra aussi, 
s’il souhaita protection dans phx- 
. sieura pays, choisir la vole du 
F.C.T, assortie ou non de celle 
définie par la convention de 
Munich: S'il choisit celle-ci pour 
réclamer protection dans plu- 
sieurs pays d'Europe, une seule 
procédure s'ouvre, commune à 
’ ces divers pays, comprenant no- 
tamment une recherche de nou- 
veauté et un examen de breveta- 
bilité, celui-ci faisant Intervenir 
l’activité Inventive. 81 la conclu- 
sion de l'examen est favorable, 
une délivrance est prononcée. 

U Intervient le fait nouveau : 
la conclusion de la procédure en- 
traîne la délivrance, non pas 
d’un seul brevet, Twin-ig d'une mul- 
tiplicité de brevets nationaux. 
L’industriel jouira alors d'une 
protection dans tous les pays 
d’Europe qui] aura désignés au 
moment du dépôt II pourra donc 
être enclin à accepter la minutie 
et la complication de l’examen 
prévu par la convention, en espé- 
rant profiter du renom qui doit 
s’attacher aux brevets afn«d déli- 
vrés. 

SI notre industriel choisit 
maintenant; indépendamment ou 
non du système européen, la 
voie du P.C.T., il peut, par un 
seul dépôt, obtenir l'équivalent 
d’une multiplicité de dépôts 
nationaux. L aura la faculté de 
choisir les paya, parmi ceux 
ayant ratifié le P.C.T., et égale- 
ment d’adopter ou non le sys- 
tème européen pour des pays 
d’Europe ayant ratifié la 
convention. 

H a été prévu — et c’est un 


avantage du traité — que le 
dépôt P.C.T. déclenche une re- 
cherche de nouveauté. Au vu de 
* son résultat, le déposant peut 
confirmer ou non les pays qull 
a rf*«rfgnéa initialement. El évite 
ainsi d’engager une procédure 
cf examen qui serait vouée 
l’échec. 

Là mise en œuvre de la 
convention et du traité, impli- 
quant l’exécution de la recherché 
de nouveauté, l’examen de bre- 
vetabilité, et, le cas échéant, une 
défense contre des opp osit ions, 
n’est, bien entendu, pas gratuite. 
Mais les procédures purement 
nationales ne le sont pas non 
plus. Une confrontation réta- 
blira entre les frais entraînés 
par celles-ci et les frais entraî- 
nés par celle-là. Seront compa- 
rés Agilement la simplicité 
d’obtention de certains brevets 
nationaux et le prestige qui 
s’attachera axa brevets à garan- 
tie européenne d’accès plus dif- 
ficile. 

Progressivement, une ligne de 
démarcation doit se dégager en- 
deçà de laquelle les brevets tra- 
ditionnels seront préférés, et 
au-delà de laquelle la nouveaux 
systèmes, le P.C.T. et :a conven- 
tion européenne; auront l’avan- 
tage. 

Telles sont, en très gros, les 
perspectives qu’offre l’avène- 
ment de la convention euro- 
péenne et du traité de coopéra- 
tion internationale en matière 
de breveta La complexité des 
textes ne doit pas masquer le 
bénéfice qui peut en être tiré. 
Mais leur arrivée sur la scène 
n'est pas nécessairement le signe 
de la disparition, au moins 
Immédiate, des brevets tradi- 
tionnels. 

(•) Conseil en brevets d'inven- 
tions. 
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Pessimisme de l'industrie espagnole 


( Suite de la page 19 J 

La crise a touché l'Espagne au 
mnmgni; qù elle commençait à 
construire des Superpétroliers. 
Ce sont ses chantiers les plus 
importants — ceux dTSl Ferrol, 
de Biscaye, de Cadix — qui souf- 
frent le plus. Le personne] est à 
60 % inoccupé. Devant la me- 
nace de licenciements massifs - * 
— un tiers des cinq mille ou- 
vriers des' Astilieros Espafioles 
doivent silex à la rue, — Cadix a 
connu des manifestations qui ont 
frôlé l'émeute. 

« En un on, nous devons réduire 
noire capacité de production de 
25 %, dit M. Egocheaga. Par la 
suite, la réduction sera encore 
piia draconienne. » Fermeture de 
chantiers, baisse des effectifs 
(dans la proportion de 20% à 
50 %) : telles sont les prévisions 
immédiates. C’est à l’Etat, pro- 
priétaire des plus gros chantiers, 
qu Incombera la principale sai- 
gnée; M. Egocheaga affirme qu’il 
y aura négociation préalable avec 
les syndicats, et pas de licencie- 
ment collectif sans création de 
nouveaux emplois- Mais n’est-ce 
pas un vœu pieux, dans un pays 

S a déjà près de 7 % de sa 
:e de travail au chômage ? 

Autre secteur, le textile, et 
autre région en crise, la Catalo- 
gne, 70 % de la production de 
coton et 75 % de celle de 
laine sont concentrés dans la . 
région de Barcelone. L’extrême 
dispersion des entreprises — la 
plupart sont de caractère fami- 
lial — a provoqué une décapita- 
lisation et un vieillissement tech- 
nologique et entraîné une chute 
constante du secteur. La laine est 
la pins touchée, puisque la pro- 
des filatures a baissé de 


10 % depuis 1965; Le renchérisse- 
ment de la main-d’œuvre s’est 
ajouté aux déficiences techniques 
et a rendu les flleurs et les tisse- 
rands catalans de moins en 
moins compétitifs sur le marché 
International. L'histoire de l’In- 
dustrie. ces dernières années, est 
jalonnée de faillites ou de ferme- 
tures imposées par des plans de 
« restructuration v.Pinsieurs mil- - 
liers de ses quelque soixante 
mille ouvriers ont .perdu leur 
emploi. 


En comparaison, l’agriculture 
apparaît plus robuste, mais le 
chômage rural est aussi plus dra- 
matique. L’Espagne a longtemps 
été un « pays paysan s. Bue l'est 
beaucoup moins. Depuis 1966, le 
pourcentage de la population 
active employée dans l’agricul- 
ture est paæé de 85 % à 22 %. 51 
les déficiences struct ur elles n’ont 
guère changé Oatifundlos an 
sud. mlnlfundios au nord-ouest), 
l'Espagne a désormais des excé- 
dents agricoles. 


Les structures agricoles aussi 


En quelques années, .le pays a 
atteint l’autosuffisance en lait — 
dont 11 était grand Importa- 
teur. — a diminué beaucoup ses 
achats de viande et est devenu 
excédentaire en sucre. H produit 
le blé et le riz qu’il consomme. 

Les fruits et légumes, cultivés 
sur la frange méditerranéenne, 
assurent la moitié de ses expor- 
tations agricoles (164 milliards 
de pesetas en 1978). 

Toutefois, le nombre des 
exploitations — deux millions — 
reste excessif. Avec la moitié 
moins, l’Espagne pourrait, 
estime-t-on. produire autant. Le 
revenu agricole est encore trop 
bas, ne représe n ta n t que la moi-, 
tiê du revenu général. Les grands 
domaines du Sud continuent 
d'être sous-exploités : oliviers, 
céréa l es» élevage extensif, occu- 
pent l’espace à perte de vue. an 
détriment de cultures (tournesol, 
soja) qui pourraient être plus 
rentables. 21s sont toujours tra- 
vaillés par des journaliers 
embauchés le temps - (Tune cueil- 
lette, puis rejetés à leur misère et 
à leur inactivité. 

En Galice, aux Asturies, dans 
la région de Santa n den à l’ouest 


du Pays basque, la pa rcellisation 
du soi pose un. autre problème : 
celui de la rentabilité. Pour tirer 
le parti maximum de leurs 
nxlcropropriétés (la superficie 
moyenne est de 5 hectares), les 
font du lait, mais son 
et sa qualité risquent de 
ne pas résister, si l’Espagne en- 
tre dans le Marché commun, à 
la con c urr ence française. 

La production de viande est de 
plus en plus abandonnée aux 
élevages artificiels : la moitié de 
la viande espagnole est du « baby 
beef ». Pour fabriquer tes ali- 
ments nécessaires au bétail. l’Es- 
pagne importe du mais et du 
soja- Sa dépendance; & cet égard, 
est aussi grande que celle des 

r ps de la CJSJEL c En adhérant 
lu Communauté, disent cer- 
tains experts européens, eOe ne 
ferait donc qûafcater ses pro- 
blèmes aux nôtres. » Le Nord- 
Ouest aurait a p p a r e m ment tout 
Intérêt à passer du lait à. la 
viande ; ma is une telle couver- 
jrinn exigerait un 
des terres et de gros investisse- 
ments techniques. 

Le princ i pal point d’interroga- 
tion pour l’avenir, néanmoins; se 


situe ailleurs. Français et Ita- 
liens ont tout lieu de redouter 
la concurrence des vins espa- 
L’Bspagne possède I mü- 
et demi d’hectares de vignes 
— le plus grand vignoble du 
monde — mais ses rendements 
sont très bas. Les viticulteurs 
pourraient être tentés de tes 
améliorer pour profiter des prix 
attrayants du Marché c om m™» 

. Uhe possible c invasion » des 
fruits et légumes de Murcie sem 
ble également redoutable. Ceux- 
ci pourraient arriver, en effet, 
trois semaines avant les pri- 
meurs du Roussillon et du Lan- 
guedoc. C’est un domain » où les 
Espagnols n’ont pas de retard 
à rattraper, mais au contraire 
une avance, à faire accepter. 

CHARLES VANHECKE. 1 
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Au cours des quatre premiers mou de 1978, ta balance commer- 
ciale a été équilibrée, et même très légèrement excédentaire. Le 
résultat est honorable, La comparaison avec l’an dernier est d’autant 
plus flatteuse que le déficit de 1977 vient d’être gonflé, d la suite 
d’une correction statistique (528 milliards de francs de janvier à 
aorû, au lieu de 5JS3 milliards). 

Le solde des échanges de marchandises est présenté en termes 
FOB — FOB (Free on board), c’est-à-dire que les importations — 
comme ü en est pour les exportations, ne comprennent pas les 
frais d’assurance et de t r an s port, n faut donc corriger en baisse les 
chiffres CAF (coût, assurance, fret) enregistrés par les services 
douaniers. 

La correction CAF-FOB est calculée, chaque année, A partir 
des estimations des comptables nationaux sur la part dés services 
dans les importations. Le coefficient 952. calcule fin 1976. avait été 
utilisé au cours de 1977 : pour une importation de valeur CAF 100, 
les marchandises représentaient 952 et les services 42. Or ce coeffi- 
cient a été révisé à la fin de 1977 pour s’établir à 96, ce qui conduit 
à augmenter les importations. 

Les résultats de 1977 ont été rectifiés rétrospectivement : le 
déficit, jusqu’à présent estimé à 11 milliards de francs, passe ainsi 
à 132 milliards de francs. Ce chiffre sera repris dans le rapport 
sur les Comptes de' la nation et servira désormais de référence. 


■.'urgente réforme 
des circuits financiers français 
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25.000 m 2 

Étages de 700 et 1.300 m 2 
Division à partir de 85 m* 
Fenêtres ouvrantes du 1* au 9* 
Standards téléphoniques indépendants 
à chaque étage. Parking. Restaurant. 




QUE 



ROND-POINT 93 


est assurée par 

Invastàssmenta&A. 


ëUSSfe, SS^SE-THOUWI, 

«MmHMnn 


UMnuimx, 


227.t1.89 265.54.07 



(Suite de la page 19J 

Ce dernier, toujours selon 
M. de La Genlère, est devenu 
fondamentalement instable par 
le Jeu de l'application de «réfé- 
rences historiques » rigides en 
matière d’encadrement du cré- 
dit. Ces références historiques, 
q ui serv ent de base au calcul des 
normes d'augmentations annuel- 
les des crédits distribués, condui- 
sent à «figer» une situation qui 
évolué profondément sous la 
charge et le masque d'une régle- 
mentation rigide. Elles provo- 
quent une sclérose dangereuse 
en éc o n o m ie ouverte, et surtout 
des t e ns i ons internes de plus en 
plus vives, éventuellement à 
caractère politique; comme dans 
Ie ^ fts J du Crédit agricole, ou 
mémo du crédit mutuel, n est 
donc très logique que de toutes 
parta des critiques s’élèvent 
contre le caractère brutal et 
aveugle de l’encadrement quan- 
titatif du crédit, et que soit mise 
en cause la politique de l’auto- 
rité monétaire française. Ou lui 
oppose celle que pratique la 
Banque centrale d’Allemagne 
fédérale, qui règle le- volume de 
la masse monétaire eu agissant 
suT'tes taux et non sur la quan- 

C’est oublier que les systèmes 
bancaires français et ou est -alle- 
mand sont fonda m e n talement 
différents. Dans notre pays, il 
est constitué de deux catégories 
d’établissements. Les premiers 
(banques d’affaires, banques de 


crédit à moyen et long terme, 
etablissements financiers spécia- 
lisés) collectent très peu de dé- 
pôts 02 % du total), soit du fait 
de considérations historiques, 
soit par un choix délibéré, et 
financent tes crédits qu’ils distri- 
buent (30 % du total) en trou- 
vant l’essentiel de leurs ressour- 
ces sur le marché monétaire. Les 
seconds ont pour vocation de 
recueillir les dépôts du public (à 
hauteur de 88 %), mate ne con- 
sentent que 70% des crédits. 
Cette dissymétrie, comme le 
m o n tre clairement M. Jacques-. 
Henri David, ancien secrétaire 
général adjoint du Conseil na- 
tional du crédit, dans une étude 
de la revue Banque d’octo- 
bre 1977, met la première catégo- 


rie (banques d’affaires, établisse- 
ments financiers) dans la 
dépendance de celle de la Banque 
de France, préteur en dernier 
ressort. 

Du fait de l’importance prise 
par le secteur « emprunteur », 
l’institut d’émissian se trouve en 
fait contraint de l’alimenter, et 
cela même si sa politique vise. en 
principe, à raréfier ou & renché- 
rir les ressources disponibles. 
Tout « incident » risquerait de 
prendre des dimensions imprévi- 
sibles, de nature à ébranler tout 
le système. C’est pourquoi la 
Banque centrale est obligée d’ap- 
provisionner globalement le mar- 
ché, sans disposer du pouvoir 
essen tie l de sanctionner tel ou 
tel établissement. 


La sclérose de structures vieillies 


La situation est inverse en 
Allemagne fédérale, où les éta- 
blissements sont, pour la plupart, 
des banques «universelles» qui 
financent toutes les opérations 
bancaires sur les dépôts qu’elles 
collectent ' elles - mêmes et ne 
dépendent pas, ou peu, du mar- 
ché monétaire. Cela permet à la 
Banque centrale d’entretenir 
avec elles des relations bilaté- 
rales . et d’agir directement sur 
leur activité en ajustant éven- 
tuellement le montant de son 
aide en fonction de la politique 
qui doit être suivie. La Bundes- 
bank peut aussi « sanctionner » 
tel ou tel établissement partira- 




TASK 


VOUS CONSULTEZ 
Consultez AUSSI une agence de MARKETING 


lier sans mettre directement en 
cause l’existence d’un certain 
nombre d'autres, comme ce serait 
le cas en France. 

On s’aperçoit donc que la 
structure du système bancaire 
français n’est pas neutre et 
qu'elle constitue un obstacle réel 
à l’application d'une politique de 
contrôle de la masse monétaire 
plus souple et plus adoptée. Jus- 
qu’à présent, cette .structure, 
héritée du passé, n’a pas été 
remise en cause : trop de privi- 
lèges Justifiés ou injustifiés ïa 
maintiennent en l’état, mais & 
quel prix I Passé l’échéance élec- 
torale et le choix d’une poli- 
tique plus libérale étant devenu 
un fait acquis, les autorités 
monétaires et le gouvernement 
se voient contraints d’en tirer les 
conséquences. H n’est plus pos- 
sible d’esquisser le problème port 
par la sclérose de structures 
vieillies, ni le rêexamen de fond 
des conditions danq lesquelle s la 
distribution du crédit doit s’ef- 
fectuer. Ainsi pourraient être mis 
en question l’insuffisance des 
fonds propres des banques natio- 
nales, le coût élevé des crédit* 
consentis par les établissements 
spécialisés, les avantages offerte 
à telle ou telle forme de collecte, 
le rôle des caisses d'épargne, œ® 
besoins réels de financement os 
l'agriculture. Voilà bien des 
sujets explosifs ! Toute réf arffifl 
prendra donc du temps : .quaoe 
ou cinq ans. dit encore M. de ha 
Genlère. n est donc urgent os 
commencer. 

FRANÇOIS RENARD*. 
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29 MAI 1978, LE MONDE 
ET TELERAMA CREENT 
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Aujourdhui la musi- 
que est partout 
Télévision, radio, 
i cinéma, concerts, 
disques, festivals, 
:assettes, chez soi, 
dans la rue, dans l'auto : la mu- 
sique est présente 
à tout moment 


ù 


meme temps 
qu’elle foisonnait, 
la musique a 
changé. Aujourd'hui, ensem- 
ble, Le Monde et Téléramà 


mier numéro du 
“Monde de la 
Musique" jA 
Mensuel jJB 
de toutes 

les musiques, son Êj^Ê 
ambition est’ d’être jg pB 
complet, sans cloi-Jffii^ 


sonnement 
ni secta- 
risme : 
musique 
classique, 
jazz, rock, 
opéra, chanson, musique 
contemporaine, traditionnelle, 
savante, populaire... Et d’être 


i.* 


Leurs . 


en 


des concerts e 
des festivals, 
présentation 
des nouveaux 
disques, édu- 
cation musicale, instruments, 
hi-fi... Le Monde - - 

P de la Musique, un 

mensuel d'information 
vivant; comme les 
musiques elles-mêmes 
Chez votre marchand 
^de journaux, 7 E 
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Tbutes les musiques, de tous lés pays, de tous les temps» 









Page TA — LE MONDE — 30 mai 1?78* • • 


te ÎTTomJf 



LE XXXI* FESTIVAL DE CANNES 

« MOLIÈRE », d’Ariane Mnouchkine 

L’homme masqué 


La voici donc ce film tant attendu. 
Trop attendu peut-être pour ne pas 
décevoir. La voici cette fresque 
consacrée par une femme de théâtre 
à celui qui demeure, trois siècles 
après sa mort, l'un des symboles du 
'génie français et le - patron' • de 
tous les créateurs, artistes et arti- 
sans qui travaillant pour la scène. 

Né en 1622. mort en 1673: Entre 
ces deux dates, un homme qui avait 
pris le nom de Molière a aimé, souf- 
fert, lutté et écrit une vingtaine de 
chefs-d'œuvre. Paradoxalement, nous 
Ignorons beaucoup de son exis- 
tence. Cet homme qui a si souvent 
porté le masque continue d'avancer 
masqué. Ariane Mnouchkine n’a pas 
' cherché à lever ce masqua Ce 
qu’eHa dit. ce qu’eiie montre, nous 
le connaissons déjà. Elle n'a pas 
cherché & surprendre. Simplement 
elle raconte. Elle raconte une longue 
auîte d'événements quotidiens oû se 
mêlent la (oie et la malheur, l'échec 
et le succès, (a déception et la 
.maladie. Elle narre I ' aventure d'un 
baladin de génie qui vivait â une 
époque dure pour les baladins, plus 
dure encore pour ceux qui se heur- 
taient au conformisme des Idées, à 
l’Influence des courtisans et des 
dévots, à la toute-puissance royale. 

Molière, homme de son temps : 
c’est autour de ce thème majeur que 
a'ordonne te film. Le récit com- 
mence par une eutte de tableaux qui 
évoquent l'éducation d’un petit gar- 


çon de dix ans dans uns famille 
bourgeoise, au début du dix-septiéme 
siècle. Tendresse de ia mère, auto- 
rité du père, complicité débonnaire 
du grand-père. A l'extérieur de la 
maison familiale, un Paris bourbeux, 
tumultueux, pittoresque, avec sas 
« embarras de voitures », ses com- 
merçants. ses troupes de saltim- 
banques et de bateleurs. - C'est à 
Orléans, où H bit des études de 
droit vite Interrompues, que le Jeune 
Jean-Baptiste Poqueitn affronte pour 
la première fols ceux qui vont deve- 
nir ses ennemis mortels; les fana- 
tiques de Dieu. C'est pendant ia pre- 


eqcalier Imemtfnaûle et sans doute 
symbolique. 

Images fastueuses, beauté des 
paysages, variétés ries . décors, 
richesse des costumes : nous sommes 
comblés et presque à satiété. Et 
Molière dans tout ce/a ? Certes, on 
ne l'oublia pas. Il ne quitte guère 
l'écran. C'est bien de lui, de sa vie, 
qu’il. e'agR. Et. pourtant,' 11 demeure 
étrangement « absent Réduit, 
dirait-on, è Son double, son reflet, 
son Image, Tlmage du comédien, du 
directeur de troupe, de l'auteur qui 
s'épuise au . travail. : L'homme, lui, 


rnlére tournée de ('illustre théâtre n01J8 -échappe. Scrupules' ou pudeur 


MORT DU CINÉASTE 
BERNARD BORDERîE 

la mort de Bernard 
à l'âge de cinquante- 
quatre ans. 

[Né en 1S34. Œ* du producteur 
Raymond Borderie, il débute ' en 
UH2 comme assistant. B travaille 
avec Jean Dre ville. Léonine Moguy. 
Henri Decoin. Jacqueline Au dry, etc. 
Après quelques courts métrages. U 
réalisa, en 1991. Les loupa chassant 
la irait, dont U écrit las dialogues! 
Co a c é nariste ou metteur en scène, 
U h spécialise dans les films paro- 
diques de rythme et de mouvement : 
Lammy Caution (2a àfOme vert -de - 
pria. Lea femmes ren balancent), te 
Oorflle {Le çoriOe voua salue bien, 
la Votes du porOle), ou tes adapta- 
tions de cape et d'épée (les Trots 
mousquetaires, le Chevalier de Par~ 
daman).] 


qu'il va découvrir Tépouvantabla mi- 
sère du peuple de France. C’est à 
l'apogée de sa gloire qu’il appren- 
dra à connaître les Intrigues de la 
cour, l'hypocrisie, la morgue et la 
cniaufé des « grands », les méca- 
nismes d'un pouvoir tout entier 
concentré entre les. mains du 
monarque. 

R s’es! dérobé 

On sait 'depuis . 1789 . et 1783 
qu’Arlane Mnouchkine excelle à re- 
constituer. l’atmophôre, ia couleur, 
l’odeur, pourratt-on dîna, d'une épo- 
que. A la Cartoucherie de - Vin- 
cannes, elle a fait des miracles. U 
souplesse, le don d'ubiquité du ci- 
néma ne pouvaient -que servir sa 
cause, son goût pour lé spectacle 
épique St populaire. Il y. a dans 
«Molière» des séquences superbes. 
Des séquences qui, brusquement se 
gonflent de lyrisme, envahissent 
l’écran avec une Impétuosité torren- 
tielle. Ainsi du carnaval d’Orléans, 
avec ses défilés, ses banderoles, ses 
figures de carton, ses masques (le 
masque, un des leitmotivs du film). _ 
carnaval ft la fois burlesque et tra- 
gique, au coure duquel (es étu- 
diants se heurtent aux dragons du 
lieutenant de police. Ainsi de cette 
vision quasi fellinlenna d’un théâtre 
de fortune emporté par la bour- 
rasque comme un vaisseau désem- 
paré. Ainsi de ces « fêtes du roi » 
organisées par Molière- (et Lulli) à 
Vaisalltes, de ces gondoles d'or traî- 
nées dans la neige. de ces concerts 
de jets d'eau. Ainsi de la mort 
de Molière, pauvre pantin au visage 
barbouillé de fards et de sang, qua 
ses amis semblent porter au cal- 
vaire en gravissant les marches d’un 


(volonté de respecter le • masque -). 
Ariane Mnouchkine laisse dans l’om- 
bre tous les ressorts secrets du per- 
sonnage. Aimé par Madeleine, 
trompé par Amande ? Qui, sans 
doute. Mais une seule . scène pour 
suggérer ce que doit être sa souf- 
france. Une. seule scène égale- 
ment (vera ta fin, quand Molière dit : 
• Je sots un pillard, le n’al lama/ a 
rien _ trouvé *),. pour exprimer les 
tourmenta, t'angoisse de l’écrivain. 
A croire que son respect pour 
Molière a paralysé (9 cinéaste. EHe, 
par aiHeurs ai libre, al audacieuse, 
s’an fiant à un portrait prudent, 
transparent, linéaire. Portrait certai- 
nement ressemblant, mais dont la 
ressemblance resta anecdotique et 
auquel II manque les frémissements 
de J'émotlon. 

Nous avons dit fécial du spec- 
tacle. Bien qu’elle paraisse parfois 
prisonnière dans son- expérience 
théâtrale (plus particulièrement dans 
l’utilisation de l'espace), Ariane 
Mnouchkine maîtrise avec aisance et 
.habileté. ea mise en. scène. Tous les 
rôles du film sont joués par les 


■ - Le Festival 1978 4a Patete-Royal 
zéanlt pendant trois Jours quatre 
ceux vingt et un musiciens et chan- 
teurs : le 31 mal, à a beutes, 
l’Orchestre national .de Radio- 
France sons la direction d’Alexandra 
Kyxat ; Ire 1«, 2 et 3 Juin, à 21 heu- 
res, l'Orchestre de la police 
sous la direction de- René Bigot et 
l’ensemble Contrepoint, la Chorale 
Elisabeth Brasseur, les ‘Petits Chan- 
teurs dé Saint-Louis sous la. direc- 
tion d'Olivier SehneebeU. Toutes 
places t .10 francs. Ren arien, ements t 
266-1 0-06. En cas d’intempéries, 
églises Satnt-Boch et Notre-Dame- 
des-Vlctofcrcs. 


comédiens dp la troupe du Théâtre 
du SofPlL Celui de Molière a été 
confié à Philippe Caubére A -qui if 
n’y a rien à reprocher. La musique 
(Luüi, Rameau, PurceU, Manteverdt) 
nous enchante-. Au fond, la fête aût 
été réussi ai nous avions rencontré 
celui pour lequel nous étions venus. 
Mais (I s’est dérobé. Et nous ne pou- 
vons que nous sentir frustrés.- 

JEAN DE BARON CELLI. 


<LES YEUX BANDÉS», de Carlos Sas 

Des questions douloureuse» 


Cast è partir du Festival de 
Cannes que l'on a pu suivre, depuis 
1870, la carrière, /'œuvra, do Carlos 
Saura. Avec ses films — dont plu- 
sieurs reçurent des prix. — Saura 
a représenté officiellement le cinéma 
espagnol, tout en manifestant par le 
biais de la fable, du conte, une 
contestation de la société franquiste, 
de «es structures, de ses » valeurs - 
aliénantes. 

Comme d’autres s’acharnent & 


* ECCE BOMBO >, de Nctnni Morelti 

C’est l’âge qui le veut... 


La caution Jeune et moderne de la 
sélection officielle .s’appelle Nanni 
Morettf. Il est italien. Il est né en 
1963 et c’avait travaillé /usqu'lcf 
qu’en euper-a C'est dans ce format 
qu'il avait réalisé 11 y a deux ans 
le surprenant Je suis un autarcique. 
Avec. Ecce bombo, il se pose en 
35 millimètres lés mêmes questions 
sur sa génération, sur une certaine 
gauche, une certaine petite bour- 
geoise. On a tellement envie que 
le cinéma Italien change' d'affiche 
qu'on se précipite sur es- Jeunesse, 
qu’on s’extasie de son regard neuf 
et critique, if semble qu’il soit déjà 
surestimé dans son pays. A Cannes, 
il a exaspéré beaucoup dè gens et 
avait aussi' ' ses Inconditionnels. 
L'équilibre du film est pourtant assez 
Incertain pour que le spèctateur soit ' 
Jui-méme partagé. 

Le charme <f£ccé bomba est 
d’être une satire à plusieurs dimen- 
sions : il y a les Jeunes vus par eux- 
mêmes (Nanni Moretti et une bande 
de copains), Il > a la manière dont 
la eoofdté lea perçoit et la manière 
dont Ils perçoivent la société. Cela 
donne un comique d’un genre parti- 
culier, où la continuité . réaliste est 
forcément exclue, où tout repose sur 
le décalage de ces Jeux successifs. 
La force de l'observation n’est pas 
toujours à la hauteur du procédé, 
c'en pourquoi celui-ci - devient vite 
fastidieux. Mais H est vrai que l’on 
perd une partie - des' dialogues dans 
lea sous-titres et que les Italiens 
doivent saisir' des éléments qui 
échappent à un public étranger. 

Des parents libéraux que les en- 


fants voudraient Obérer, des enfants 
qui n'arrivent ni à se marier, ni à 
travailler, ni à se faire comprendre 
de leurs parents: la famille, qui est 
la base ü'Ecce bombo finit par se 
désintégrer: se désintègre aussi 
notion d’études, tandis que l'amitié 
ne dure Jamais, que l'amour ne 
prend pas et que les projets péri 
cfitenL C'est f’âge qui le veut, et 
c’est aussi l’époque. Ecce bomba 
est bien un film européen d'aujour- 
d’hui, avec des jeunes qui ont « re- 
noncé à la politique active », qui 
disent avoir fait fausse route, au- 
raient voulu naîtra avant et s'aper- 
çoivent. que cela ne sert è rien de 
garder les Journaux. 


Pendant le week-end e été pré- 
senté hors compétition Lest Weitz, 
le film que Martin Scorsese a réa- 
lisé en 1878 lors d'un concert de 
rock. C était (es adieux du Bond, un 
groupe qui avait notamment accom- 
pagné Boby Dyfan. Martin Scorsese 
(qui a été le monteur de Woodstocfr 
et de E/v/a on Tour) a prévu chaque 
mouvement de caméra en accord 
avec la musique, a filmé le concert' 
avec six cameramen et a Intégré 
quelques Interviews. Pour cet ensem- 
ble (la rock plus Scorsese). les iss- 
fivaüsre, joumenatea compris, ont 
employé leurs dernières forces à 
trouver des places. C'était cruel, il 
n'y avait qu'une seule séance. Mais 
te film sort dans les semaines qui 
viennent 

CLAIRE DEVARR1EUX. 
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« tuer (e père ». Saura a towj^l 
tué Franco â travers ses 'Uho^i 
singulières, sa* films jeux de mfefrl 
de ia conscience individuelle, . 
rites d’un monde sclérose, du psg, 
historique. Malmenant que F«*, 
est mort et l'Espagne sortie de ** 
immobilisme politique, que pesn 
advenir du cinéma de Carlos Saura? 

Les yeux bandés est sans doute*, 
film le plus rigoureux, un filon** 
nlère. 

Carlos Saura n'a plus l'Sspaga 
eu cœur, mais fi s'interroge sur l'aj. 
lité de l’artiste, du créateur, qa 
refuse l'attitude passive devant lq 
maux do civilisation, les actes ÿ 
barbarie accomplis au sain fa 
sociétés dites civilisées. Dam 
les Y eux bandés, le personnsp. 
témoin est Luis, metteur en scèna « 
professeur de théâtre, obsédé par et 
qu’a révélé, au cours d'une confé- 
rence de presse, une femme anonyme 
qui tut torturée dans un paya i 
régime dictatorial, militaire at poli- 
cier. Cette femme avait les chevaux 
cachés par un foulard, on ne voyait 
n) ses yeux ni son visage derrière 
de grandes lunettes, dont (es verra 
étaient des miroirs reflétant In salle 
(on lui avait bandé les yeux doiv 
lui faire subir la torture). 

Pour Luis, qui prépare une pièce 
sur ce sujet, l'inconnue se confond 
avec Emilie, Ta femme d'un ami den- 
tiste dont 11 est amoureux, dont D 
veut faire une actrice et qui se 
sépare de son mari pour vivre avec 
lui. Le thème du couple, où Saura 
est. en somme, représenté par 
José-Luls Gômez, à la fols comme 
homme et comme artiste, où fa 
femme est Géraldine Chaplin, plus 
que jamais merveilleuse dans son 
Jeu à facettes, s’entrelace avec celui 
de la création « engagée -, dans 
une mise en scène épurée oû n'in- 
terviennent plus les Influences de 
Bunuel ou de Bergman. Le conflit 
Individuel rejoint le drame collectif, 
universel, de la violence devant 
laquelle on n'a pas le droit de rester 
silencieux, aveugle, mais qui finit 
par vous atteindre, risque de vous 
détruira. 

Les Yeux bandés ne surprennent 
pas formellement, c'est un film d’u, 
grande richesse de pensée, de sensl-l V:» 
bitité, dans lequel Carlos Saura pose 
des questions douloureuses, en 
auteur, en cinéaste de son temps. 

JACQUES SICLIER. 
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L’ŒDIPE DE CKODS ET BOUCOUBECHLIEV 

Cette plainte de tontes les femmes 


(Suite de la première page.) 

Dialogue qui en dit long déjà 
sur la* tension » en quelque sorte 
consubstantielle {entre des anti- 
podes masculin et féminin), et 
féconde, qui a présidé à la créa- 
tion d'une oeuvre <£e toute ma- 
nière extraordinaire. 

On n’oubtiera pas de sitôt le 
splendide langage d'Hélène 
Cixous. d’une clarté, d’une dureté, 
drun flamboiement de diamant, 
dèporiOamt tout hermétisme pour 
chanter ce cantique sublime et 
désespéré à l’amour total au-delà 
des interdits, cette plainte de 
toutes les femmes qui, comme 
Joeaste, sont s interdites de corps, 
de langue, interdites d'être 
femme a, xrinent « Ténigme de 
^invivable de la relation entre 
un homme et une femme ». Car 
Tamour de V homme n'a pas pour 
principal objet la « femme-épouse, 
appropriée, incorporée ». mais usa 
propre image idéale, lui-méme 
dam l’autre qui le regarde comme 
H veut être vu, grand et bon d 
ses propres yeux, vénéré». 

Œdipe x déserte Joeaste ». tout 
son effort dans sa « marche à 
reculons, dos à la vérité », vise 
à savoir son nom. C'est « la mise 
en évidence dans cette fatale 
structure de Vxnterûit. dissimulé 
sous le rapport homme- femme , 
de l'attachement de l’homme- 
narcisse à la loi », alors que la 
femme tente désespérément de 
lui faire oublier son nom et la 
loi Joeaste se consume par l’ab- 
sence de cet homme «qui ne lui 
donne même plus la mort ». Tiré- 
skis remonte le temps pour dire 
l’histoire d’amour «qui s 'achève 
dans le corps de Joeaste». Alors 
Œdipe revient, trop tard, s Le 
nom (CŒdipe appelle dans ram- 
bigiûté celui qui pourrait être la 
vie et S'avère la mort.» 

Devant cet ouragan de lyrisme 
dramatique, la musique de Sou-, 
coureChlie v s'est trouvée, sans 
doute â Za surprise du composi- 
teur, en position défensive. 
L’instrument dTHÜèns Cixous 
s’est révélé si exceptionnellement 
puissant qu’a a ravagé -la place. 
Dans cet « opéra» de deux heures, 
nombreuses sont les •séquences 
uniquement pariées, sans même 
de ponctuations instrumentâtes, 
au < chantées » si l’on veut par 
des odeurs prodigieux : Michaël 


Lonsdàle, les gestes fous, les 
mollis tordues malaxant tan 
visage, ses cheveux, la voix 
extraite avec peine d’entrailles 
nouées t Catherine Sellera, la fi- 
gure creusée , brûlée, la voix fail- 
lissant du corps labouré par l’ab- 
sence et le désir, voix grave de 
toute la plénitude perdue ou 
étrangère au corps comme ceüe 
d’uns petite fiüe, et Daniel Ber - 
Houx (Tirésias), à la diction pro- 
phétique, saccadée, ardente, 
sadique ~ 

ia musique vient en superpo- 
sition de discours, avec une 
Joeaste (Sigune, von Osten). 
aussi blonde que Vautre est 
brune . à la voix aussi opulente et 
comblée que l’autre est déchar- 
née, et un Œdipe (Claude Me- 
loni), digne et douloureux 
comme Cantique et malheureux 
roi de Thèbes, qui chantent en 
granxtes vocalises atonales à 
larges volutes (bien assouplies 
depuis la sécheresse post-ioeùer- 
nieitne) dans une dimension 
presque uniquement verticale, ü- 
lustrant une sorte d’étemel pri- 
sent. Les puissants choeurs sont 
au contraire très dramatiques, 
horizontaux avec une écriture 
harmonique très serrée, et parti- 
cipent davantage au climat du 
drame, comme l’orchestre très 
réduit (flirtes, clarinette, trom- 
bones, harpe, vMmceUe, contre- 
basses et une abondante percus- 
sion avec quatre daviers) gui 
colore admirablement l'horreur 
aussi bien que la tendresse ou 
le grand c limât érotique de la 
dernière partie. 

Les deux registres, les deux 
voix d’Hélène Cixous et tf André 
BoucoarechUeo, se recouvrent- 
ils ? Pas plus sans doute que 
les tires d’Œdipe et de Joeaste, 
mots c'est là peut-être ce qui 
donne sa richesse à « l’œuvre 
collective oanboptant deux pra- 
tiques singulières ». c Je crois aux 
langues différences, dit Hélène 
Cixous ; la langue d’André 
contient une multitude de lan- 
gues Instrumentales. Moi. Je parle 
una langue dans laquelle an 
grand nombre de langues s'agi- 
tent. et beaucoup que je n’en- 
tends pas» et beaucoup qui ne 
veulent pas être entendues ; et 
je parle en tant que femme ». 

JACQUES LONCHAA4PT. 
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Mort de Tamara Karsanna 


On annonce la mort à Bea- 
consflekl. prés de Londres, de 
la « prima baHerina », Tamara 
Karsanna. & l'âge de qua- 
tre-vingt-treize ans. . 

Tamara Karfavlna était Za pre- 
mière grande danseuse du siècle, 
l'interprète numéro un des bal- 
lets russes de Serge DiaghOew 
quand celui-ci était venu, en 1909, 
faire lever sur les rives de la 
Seine lés fantasmes de VOrient de 
la l u xuriance barbare des décors 
de BahsL Comme NijinsJd, dont 
elle fut la partenaire durant dix 
ans, comme Fofcine, son choré- 
graphe, elle avait été formée au 
théâtre Marginalei de Saint- 
Pétersbourg avant de se trans- 
former en étoile à mille facettes, 
ainsi que les Parisiens la décou- 
vrirent au théâtre Sarah-Ber- 
nhardt, puis au Châtelet, puis à 
Y occasion de spectacle» exception- 
nels à l'Opéra de Paris: dans 
le Pavillon cTArmide. dans l'Oi- 
seau de feu. Petrouchka, les 
grands ballets de Stradnsley, ain- 
si que dans le Spectre de la rose. 
l'Oiseau bien, ou les Sylphides. 
K an avtna, qui était née le 
10 mars 1885 i Satnt-Petenbourg, 
avait la beauté des héroïnes de 
Tolstoï : une chevelure brune qui 
encadrait son visage régulier aux 
peux noirs nostalgiques, un nés 
dune pureté grecque, à la bouche 
bien dessinée qui découvrait des 
dents éclatantes, sans parier dfune 
ligne de danseuse à nulle autre 
pareille. Dotée de la technique de 
ter que lui avait conférée ses 
montres Paul Gentt et Enrico 
Cecchetti. elle était capable de 
s’assimiler tous les rôles, telle 
était la musicalité de son âme 
d’artiste. 

Le paradoxe de cette carrière, 
jalonnée de râles éblouissants eux 
côtés de Hipnsfd, fut que ceüe 
d’Anna Paxiova Péclipsa complè- 
tement. Pavlova, qui pourtant 
avait quitté Diaghilev en 1910, ne 
fut nntcsTseUsmeut célèbre que 
par un solo rabâché. 2a Mort du 
cygne, de Saint-Saëna. que Fokine 
avait créé pour elle, et par des 
rengaines grelottantes, style Flo- 
cons de neige ou Feuilles d’au- 
tomne, — mais la grande Anna 
avait en partage le fluide magi- 
que qui fait rêver les jeunes fûtes 
et le génie de la publicité en plus. 
Karsantna, infiniment moins 
tapageuse, n'eut pas (Tailleur a d 
rivaSser avec la pi-im» bâllertna 


assoluta par execeOence : en 1917, 
elle axait épousé un diplomate 
britannique, H. J. Bruce, et s’était 
installée à Londres. qu’eHe ne 
devait plus quitter. Partageant sa 
vie entre le professorat et ses rela- 
tions avec les gloires du ballet 
anglais. Marie Rarhbert, Ninette 
de Valois, puis plus récemment 
Margot Fonteyn, elle s'était reti- 
rée à Beaconsfield, dam une rai- 
son de repos de Za campagne lon- 
donienne, depuis très longtemps 
recouverte du suaire de ToubU, 
après avoir décrit l'éphémère et 
fulgurante parabole des étoûes de 
la danse. 

OLIVIER MERLIN. 



« Born to boogie» 

Produit et réalisé par l'ancien 
Beatles Bingo Stuc, « Boni to 
boogle » est an tüm-rtportsge coass- 
er i à Mue Bol an, qui fut dan» les 
années 68 on des pionniers du rock 
décadent anglais avant de former la 
groupe T. Rex et d’appuaftre un 
Instant comme l’égal de David 
Bowle. Grande attraction de ia seine 
du rock dans les années 71 et 72 — 
époque où fat tourné le film, — 
Marc Bolan. fnt nue s rock-star » 
non dénués . de talent, qui mit a»n« 
se* textes ésotérisme et magie, qm 
avait une batte rage, mais manquait 
de charisme. 

Après 1 “ex pl oi t ation tntaudvo d’une 
formule. Mare Bolan ne sut pas se 
rénonvelec, retrouves d'antres che- 
mins et monrat stupidement 
an acc id ent de voiture en septembre 
dernier. H n’avnlt qne vingt-neuf 


"« Bom to boogle », qnf porte 
comme sons-titre ■ On fan d’Eddie 
Cochxan », trace on portrait de 
Marc Bolan avec Quelques éléments 
do spectacle bien filmés et bien 
montés. El ton John et Rlngo Stazr 
lui- même apparaissent «timf le «tin, 
en vedettes Invitées. 

★ Sty*. 


les pièges de lumière de Nifcolaïs 


Le retour de Nikolais est tou- 
jours un événement. Ce grand 
diable d'américain — teint de 
brique et cheveux de neige — 
Irradie de gentillesse et rie vitalité. 
Il a transformé le plateau du 
Théâtre de la Ville en laboratoire, 
les coulisses en caphamaüm, véri- 
table chousse-trape de câbles, de 
Fils, de projecteurs, de bandes 
magnétiques et d’accessoires bizar- 
res. Il a disposé sur le devant de 
la scène ses fameuses diapositives 
dessinées, peintes, trafiquées par 
lui. Elles vont projeter sur le fond 
blanc du décor des arc-en-ciel et 
des édoboussures de météorites. Et, 
sur les maillots des danseurs, des 
points, des taches, des stries 
vibrantes ou des quadrillages aux 
couleurs agressives. 

Tout l'oit optique de Nikolais 
est déjà Inscrit dans ses premiers 
ballets, comme « Kaléidoscope » et 
«Prisme». Dès 1950, il avait su 
capter les ressources de l’audio- 
visuel pour créer une féerie théâ- 
trale moderne. A l'époque il tra- 
vaillait seul. Bricoleur géniol, i) 
était à la fols décorateur, musi- 
cien, scénographe. Aujourd’hui, 
des compositeurs Andrew Rudin, 
Robert Bendford), des peintres 
(Tom Caravoglfa), collaborent avec 
lui. Son récent ballet c Triad » 
(1976) est l'opothéose du trompe- 
l'œil : enchâssés dans de somp- 
tueux sarcophages, les danseurs 
sont soumis à des jeux de glaces 
biseautées multipliant et déformant 
leurs mouvements, isolant des par- 
ties du corps. Parfois l'un d'eux 
échappe à ces pièges de lumière 
ayant d'être à nouveau absorbé, 
digéré par un environnement déli- 
ront. 

Autre procédé cher au choré- 
graphe, l'emploi de tissus élasti- 
ques. On l'a beaucoup imité, mais 
personne ne possède comme lui le 
sons magique des formes. Les dan- 
seurs enfermés dans des housses 
composent en bougeant des objets 
non identifiables qua leur créa- 
teur enrobe d'une énergie lumi- 
neuse et sonore. 

On revoit toujours avec plaisir 
les fausses danseuses chinoises, les 
polyèdres facétieux et les hammes- 


échasslers nés de son invention : 
« D'abord, explique-t-il, j'usais de 
ces artifices pour obliger mes 
élèves à sortir de leurs corps ; 
aucune visée esthétique lâ-dedans; 
c'était seulement une possibilité 
d'extension dans l'espace. Et puis 
Us sont vraiment devenus autre 
chose qu'eux-mêmes, et j'ai pensé 
qu'une fois transcendés ces exer- 
cices pouvaient créer une illu- 
sion théâtrale en rapport avec 
notre époque. » 

Certains spectateurs n'apprécient 
pas cette déshumanisation de lu 
danse. Mais on ne saurait réduire 
le talent créateur de Nikolais à 
des procédés de « light-shcnv ». 
L'homme reste sa préoccupation : 
dans « Grotto », un couple nu exé- 
cute simultanément les mêmes 
gestes^ que deux autres couples 
enrobés dons des sacs ; Il y o du 
fabuliste dans c Styx », où des 
personnes robotisées apprennent 
peu à peu l'usage de leurs sens, 
une improvisation au gamelan R®- 
gérant une ambiance exotique. On 
pense identifier un oiseau sur son 
perchoir, il prend des allures de 
poupée molle ; des quadrupèdes 
zébrés se fondent dons des sous- 
bois psychédéliques. Constamment, 
notre imagination est prise en 
défaut. 

On a tout loisir pour apprédsf 
l'aisance ef la concentration de to 
troupe. Son humour aussi. Sont 
l'habit de lumière, les corps possè- 
dent une maîtrise acquise au ctxrrs 
d'un enseignement fondé sur ‘l'Im- 
provisation qui permet â ehaaxf 
d'épanouir sa personnalité. Car 
Nikolais est de surcroît un dés 
meilleurs pédagogues de la « mo- 
dem dance ». 

MARCELLE MICHEL.. 

* Théâtre de la ville, 30 h. » . 


PRECISION. — a propre, éa 
«Soirées de SalnC-Algsan » 
Monde b du U mai), précisons 
c’est Mme Claude Lesur qui uigluifT* 
eUo-Tuâme cette animation mntis*** 
liée A ses ouvres picturales 
sées au siège d-Icomos, 75, 1 » 4° 
Temple, du 16 mal au 15 Juin, t® 
concerts ont lien presque eMP* 
soir à 21 heures, flnn» ja. salle eba» 
de l’exposition. 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Four tou* renseignements concernant' 
l'ensemble des programmes ou des salles 


W : les Noces de Figaro. 
Comédie-Française, SO h. 30 : Soirée 
littéraire André Gide. 


Les salles municipales 


Nouveau Carré. 20 b. 30 : Arts et 
techniques du cinéma et de la 
télévision (Pépin) ; 21 b. : Concert 
Michel Lethiec et Denis Weber. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

70471LZQ Oignes groupées) ri 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


Les autres salies 



Antoine, 20 'h. 3Q : Raymond De vos. 

.Atelier, ZL h.-, la Plue Gentille. 

Comédie Canmartlji, 21 b. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Espace Carfln, 21 h_ : Ceux qui font 

- -le» clowns. 

Ersafon. 16 h. 30 : lea Lattre* de la 
religieuse portugaise ; 2 i h. : la 
Cigale. 

Fontaine» 32 h. s 7 a des Jour* 
comme ça 

.Gymnase, ah.': Colucbe. 

- Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 

chauve s la latm, 

H Teatrino, 30 h. 30 : Louise la 
pétroleuse ; 22 h. : le Blurr. 

Xa Bxupbe. 20 h. 30 : Louise MleheL 

Lucemalre. I, 18 h. 30 : la Belle Vie ; 
20 h. SO : Punk- et ■ Punk et Coin- 
snm 32 b. : la Gloconda. — 
IL M b. 30 : Labiche A l’affiche. 

Madeleine,- 20 b. 30 : Trois lits pour 
hulil 

Moderne,- 21 h. : le Poème du pays 
qui a faim. 

Nouveauté*. 13 b. 30 : Apprends-moi. 
Câlina 

ObUque, 21 b. : Conversation rim 

- les Steln sur Monsieur de Goethe 
absent. 

œuvre, 20 h. 30 -Gotcba ; 22 b. : 
le 'Brises-Lame. - 

Orsay-, 21 h. : le* -Mille et Une Nuits 
(Msglo Clreua). 

Safht-Géàrges, ■ 20 h. 30 : Plantons 
Bouslaeule. 

Théâtre d'Edgar,' » h. 30 : n «tait 
la Btlrtnia une fols. 

'■ghétote' OmtM, 20 b. 30 : les 

- Bine . 0» Farlatev. - - 

Théâtre Maüe-Stttart, 20 b. 30 : Trois 
p' Otes vIrIIIim... et puis s'en vont ; 

- 22 b. 30 : Fragments d'un discours 
amoureux.. ■■ 

Thé&tra Saint-Jean, 20 h. 30 : l£5 
Pesâmes savantes. 


Les concerts 


Lucemalre. 19 h. : D, LevaUlant 
(théâtre musical) : 21 h, : Ensem- 
ble Instrumental de Tblera (Mo 1er, 
Andrlessen. Mares. Otons). 

Théâtre 13, 20 h. 45 : Etudiants des 
classes de violon et violoncelle de 
l’UMtP. 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 b. 30 : Bernard Rlngeissen, 
piano (Chopin, Ravel, Stravinski). 

Salle Cortot. 20 h. 45 : P. Serve, 
J. Kachehdjlon, H. et A Fontaine. 
M. Sequerra. M. Vlrlojewc (Franck, 
Pareschl. Bartok, Telemann, 
Haendel). 

Palais des arts, 20 h. 30 : Orchestra 
du Conservatoire de Paris, dlr. 
J -S. Bereau (Mendelasohn, Pana- 
gopoulos, Beethoven). 

Radio - France, grand auditorium, 
20 b. 30 : Jean-Louis GU, orgue 
(Busom, MesBlaen. Joins, Bcboen- 
berg). — studio 105, 20 b. 30 : 
Audrey- Michael, soprano (Mozart, 
Schubert, Schumann, Debussy, 
Poulenc). 

Eglise d'Auteun. 20 b. 45 : Chorale 
d'enfants (Schubert, U o z a r t, 
Brahms). 


Chansonniers 


Cavean dé la République, 21 b. : Y a 
du va et vient dans l'ouverture. 
Deux-Anes, 21 h. : Le eon t'ee bon. 


Jase, pop*, rock et folk 


Les théâtres de banlieue 


Çhalsy-le-Rol, ZL h. : l'Epreuve. 


Campagne-Première, 20 h. : Tanla 
Maria. 

Stadlum, 21 b. : X. B retenu Réper- 
cussion. IL Levier, Mujo. 

Palais de* sports, 20 h. 30 : Genesla. 
Cavean de la Hachette, 21 h. 30 : 
Olivier Franc Jau Qulntet. 


□nemas 


fM - 'fflnu marqués. C*) sont Intrr- 
dUs .aux moins de treize ans, . (*•) 

. «ne moins de dlx-bnlt «"*■ 


La cinémathèque 


Chafijot, relâche. 


Les exclusivités 


. ADIEU ! JB RESTE (A-, va) : SÔInt- 
Gêrmaln-Vtilaga. 5* (033-87-58) ; 

Coiisâai 8*^(359-29^6) s>jr. i impâ-i 
Srtati' '-a? ^ (742-72-52) t . - Montpar- 
. . naaae L88i - - 0*- (544-f4^VJ) ; Satnt- 
- ' Lararo-Pasq uler, 8* (387-35-43) ; 

Ganm&t -Convention. 15* (828- 

4a-ÏD.^ • 

1/ AFFAIRE- MO RL (IL. TA) : -UXM3.- 
Marbeut-8* (225-47-10); vJL : 

. TTanmniMW- 9*. (7 70-47-55). 

A LA RECHERCHE DE M. GOODBAR 
(A-, v-oj {•*) : Quintette. 5* (033- 
35-40),. Jusqu'à Jeudi. ; Luxera - 
- bourg; 8* (833-87-77); Balzac. -8* 
(350-53-70) ; A partir de ven. : 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83) ; 
v-f. : Impértai. 2* (742-72-52) ; 
Mhntp a r n ase e -PatbA lâ* (32 6- 
65-13). ; • • 

X* AMOUR VIOLA (Fr.) (*> : U-O-CL- 
Opéra, 2* (261-50-32). 

L’ANGE ET LA FEMME (CanJ (*) l 
La. CH af. 5* (337-60-00). 

Annie -hall (a_ vj&) : studio 

-.Uédlcls. 5* (633-25-07); Galerle- 
POInt-Show. 8* (225-67-29). _ 

L’argent de la vieille ot, 
WU : Marais, 4* (278-47-86). 


US BAL DES. VAUR IEN S ^(jU _v^k)^: 


Luxembourg. 6* ' (633-07-. .. . - 
oées-Pam t-3b ov, 8* (225-67-29). 

BARBSROS8SE _( J »p.. «J 
GrandBrAugustlns, .6» (633-22-13). 

LA BARRICADE DU POINT 1 DU 
JOUR (PrJ : Palais dm art». 3* 
(272-52-98). EL Sp. 

SB BEAUJOLAIS NOUVEAU KIT 
' ARRIVE (Fr.) : Quintette. 5* (033- 

- 35-40); Jusqu'à Jeudi; Montpar- 
- nasse -83. 6* (544-14-27) ; Marimo, 
8* (359-92-82) ; Clnémoude-Opéra, 
0*.(TnWU-0O) ; Fauvette, 13* (351- 

LES^ETOASSKS AU PENSIONNAT 
(Fr.) Rex. 2* (336-83-93) ; Emd- 
tage, 8* * (350-15^)1) ; O.O.C^O*ro 
de Lyon. 12* (343-01-50) ; U.GXÎ.- 
Gobelins, 1> (331-01-19} ; MLra- 
mar, 14* (326-BS-52) ; Mistral. 14* 
(£30-52-43) î ConventJon-St-Cbar- 
les 15" (£79-33-00) t Mural» . 16" 

(288-99-75), •- -L. . .. . 


LE BOIS DE BOULEAUX (Pol.) 
(v.o.), Clnoche-Salnt-Germaln. 6* 
(833-10-82). 

LA CHAMBRE VERTE (Fr.). D.G.C.- 
Danton, 6* (320-42-62), 

LE CERCLE INFERNAL (A-, v.o.) : 
France-EJysées, 8" (723 - 71-11); 
vi. : tr.G.C^Opéra. 2" (261-50-32) ; 
Richelieu, » (233-58-70) ; Saint- 
Lazare - Pasquler, 8" (387-35-43) ; 
Nation. 12» (343-M-C7). junqo'A 
Jeudi}- Fauvette. 13" (331-56-86); 
Seorétan. 10" (206-71-33). 
COMMENT ÇA VAJ7 (FrJ .Le Seine. 
■' 5* (325-95-99) 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.), U.Q.G- 
Opéra, 5" (261-50-32). 

LE DERNIER AMANT ROMANTI- 
QUE (Pr.) : Marlgnan, 8* (358- 
92^82). 

DIABOLO MENTHE (Fr.). IJJQXk- 
' Opéra, 2* (281-50-32). 

DROLES DE MANIERES (A vjo.) : 
Paramount-ElyBéea, 8" (359-40-34) ; 
VJT. : Paramount-Mantparaasse. 
14* (328-22-17). 

L’EAU CHAUDE, L’EAU FRBTTE 
(Can.) : La Clef. 5" (337-90-00). 
ECRIRE SUR L’ECRAN (reportages) 
La Clef, 5* (337-00-00). 

EMMANUEL LB-II (Fr.) (**) Caprl, 2* 
(508-11-08) ; Paramount-MarlvAUx, 
2* (742-83-00). 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) RlcbéUeu, 
2* (233-56-70) ; Panthéon. 5* 

(033-15-04) ; St-Germaln studio, 5* 
(033-43-72) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
Athéna, 12* (343-07-48); Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16); Montparnasae- 
Pathé. 14" (326-65-13) ; Cambranne. 
J 'l 5* (734-42-06) ; Cllchy-PathA 1» 
(522-37-41). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (•) 
(A_ va) : Saint-Michel, 5* (328- 
69-17). U.G.O. Odéon, 6" (325-71-08), 
Normandie. 8* (359-41-18) ; v. f. : 
Rex. 2* (233-83-93). Helder. 9* 

(770-11-24), Athéna, 12* (343-07-418). 
Mlramar. 14* (320-89-52). Mis- 

trnL, 14* (530-52-43). Becrétan. 19* 
(206-71-33). - • 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.). 

. Châtelet- Victoria, I» (508-81-14), 

horaire spéclaL 

LK GRAND SOMMEIL (A^ v.o.) ; 
Marlgnan. 8» (359-92-82) ; Haute- 
TflUlllc, 6» (633-79-33); T.L î 

U.G.C. - Opéra. 2* (261-50-32) ; Bal- 
zac, 8* (350-52-70), Montpamasse- 
Pathé, 14* (326-65-13). Cliehy- 

Pathé, 18* (523-37-41) ; Gaumont- 
Gambetta, 20* (707-02-74). Gau- 
monl-Sud. 14* (351-51-16). 


O LYMPIA 

BRUNO COQUATRIX 


Rendez-vous avec le Brésil 
Rendez-vous avec une musique de joie, 

rl’allianrPQQP Hr 5>nlBÎI ! ... 3VGC 


d’allégresse, de soleil ! ... avec 

JAIR R0DRIGUES 

CREUZA 


et toute une troupe de musiciens, 
chanteurs et danseurs. 


du 29 mai au 8 juin inclus 
à 21 h. < 


Vmtër 




Les films nouveaux 


VIOLETTE NOZUSRB, film fran- 
çais do Claude Chabrol (*) . : 
Quintette. 5* (033-35-40) : Btn- 
dJo Loges. 5* (033-26-42) ; 

Mont^Nirnasse 83. 6" (544-14-27); 
Concorde. 8* (359-92-84); 
Lumière. 9* (770-84-84) ; Olym- 
plc, 14* (542-67-42) ; Gaumont- 
Sud; 14* (331-51-16) ; Cam- 
broons. 15* (734-42-98) ; Vic- 
tor-Hugo. 16* (727-49-75) : 

Wepler. 18* (387-50-70) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (797- 

02-74). 

LA PETITE, film américain de 
Louis Malle (•*) (va.) : 

Cluny-Ecolea. 5* (033-20-12) ; 
U.G.C. -Odéon. 6* (325-71-08) ; 
Biarritz. 8* (723-89-23) ; v.f. : 
Rex. 2* (236-83-93) ; Bretagne. 
6* (222-57-07) ; Caméo, 9* 

(770-20-89): U.G.C. - Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; D.G.C.- 
Oobeltns, 13* (331-06-19) ; Mis- 
tral. 14* (538-52-43) : Magic- 
Convention. 15* (828-20-04) ; 
Cllchy-PathA 18 - (522-37-41) ; 
Napoléon. 17* (280-41-46). 

ALLO MADAME, fltra italien de 
A. Nannnzzi T**) : (vX) î 

- Omnla. 2- (233-39-36) : Ü.G.C.- 
D an ton, fl- (329-42-62) ; Ro- 
tonde. 6- (633-08-22) ; Ermi- 
tage. 8- (359-15-71) ; U.G.C.- 
Oare de Lyon. 12- (343-01-591 ; 
U.G.C. -Gobe Uns. 13- (331- 

06-19) : Magic - Convention. 

15* (828-20-64) ; Murat, 16- 

(288-64-44) : Sacré tan. 19- (200- 
71-33). 

SALUT LES POURRIS, Hlm ita- 
lien de Fernando DI Léo (•*) : 
Paramount-Opém. B- (073- 
34-37; Paramouat-Galazle. 13* 
(580-18-03) : Paramonnt-OaltA 
14- (326-09-84) ; Paramount- 
Malllot, 17- (758-24-24) ; Paxa- 
mount-Moutmartre. 18* (606- 
34-25). 

BORN TO BOOGIK, mm améri- 
cain Inédit de Bingo Star 
(v.o.) : Btyx, 5- (633-08-40). 

LE CROCODILE DE LA MORT. 
JUm américain de Tobe Hoo- 
per ("). (v-o) ï Publia la 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; 
v.r. r caprl. 2* (508-11-89), 
Boul’Mlcb, 5- (033-48-20). Pa- 
Tamount-Opéra. B- (073-34-37), 
Paramount-Bastuie 12* (343- 
79-17). Panmount-Galazle, 13* 
(580-18-OS), Paramonnt - Or- 
léans, 14* (540-45-91). Para- 
mount-Montpamasse. 14" (826- 
22 - 17), Convention Saint - 
Charles. 15- (579-33-00). P&ra- 
mount-MaUlot, 17* (758-24-24), 
Moulin-Rouge. 18* (608-34-25). 

REVE DE SINGE, film ItaUen 
de Marco ForrerL V. angL ; 
Quartier Latin. 5* (328-84-83). 
Hantefeullle, 6- (633-79-38), 
Marlgnan. 8* (359-92-82). Olym- 
pia 14* (542-67-42); vX ; AJLO, 
2- (238-55-54), Impérial. 2- (742- 
52-52). 14-JulIlet-Butllle, 11- 
(357-90-81). Nation. 12 - (343- 
04-67). Montparnasse - Pathô. 
14- (326-65-13), Gaumont- 
Oonventlon. 13- (828-42-27). 

CllCby-Patbé. 18- (322-37-41). 

UNE FEMME LIBRE, film amé- 
ricain de Paul Maxursky, va ; 

. Saint-Germain Huchatte, 5* 
(633-87-50). Elysées- Lincoln. 8- 
.(359-36-14). Marlgnan, 8- (359- 
02-82), P- f .- M Saint-Jacques, 
14- (589-68-42). vX S Oan- 
mom Rive-Gauche, 8- (548- 
28-36). Gaumont - Opéra. 9* 
(073-95-48), Gaumant-Conven- 
tlon. 15* (828-42-27). 


LE GRAND 

MAGiCCiRCUS 

JOUE LES _ ^ 

i.ooi muta 

THEATRE D'ORSAY . 

A PARTIR. 

23MAi 



TSLESSOÎfZSXlifSAUFÙIEtWZHE 

7B£PtME-54838S3~ 


L’INCOMPRIS GL, va) : La Ma- 
rais. 4- (278-47-88), Quintette. 5* 
( 033-35-40) . Marbauf . 8- (235-47-19). 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) ; Cinocha 
Saint-Germain, fl- (633-10-82). 

JAMAIS JB NE T’AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (") (L, VjO.) : 
Vendûme. 2* (073-97-52), U.O.C.- 
Odéoa, 6* (325-71-08). Elysées- 

Cinéma. 8- (225-37-90) ; v. f. : 
Omni*. 2- (233-39-36) ; D.O.O-Gare 
de Lyon, 12- (343-01-59). Mis- 

tral, 14- (539-52-43). BlenvenOe- 
Montpamasse. 15- (544-25-02). 

JESUS DE NAZARETH (XL), pre- 
mière et deuxième partie; vX : 
Madeleine, 8- (073-56-03) ; pre- 

mière partie : Saint- Ambroise. Il- 
(700-89-16). 

JULIA (A. V.o.) : BUboquat, 6- 

(322-87-23) ; Concorde, B- (359-92-84); 
v. f. : Diderot, 12* (343-10-29). 

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : Studio 
Contrescarpe. S- (325-78-37). Biar- 
ritz. 8- (723-69-23). 

MAI 68 PAS LUI-MEME (Fr.) : Stu- 
dio Saint- S é vérin, s* (033-50-91). 

MAIS. QU'EST-CE QU’ELLES VEU- 
LENT f (Fr.) : Bonaparte, fl- 

(326-12-12). 

an Lin a eattlefibld i&d. va) : 
Action Christine. 6- (325-85-78). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ? 
(IL, v.o.) : Slysêes-Llncaln, 8* 


• (350-36-14) ; 14-JUUlet-Butme, II- 

(537-00-81/ ; Quintette, 5- (033- 

■ ^-40). ■ 

LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY- 
WOOD (A. v.O.) : La Clef. 5- (337- 

- sa- M). 14-julUat-PamasM. 6- (326- 

• 68 - 00 ). 

LES NOUVEAUX MONSTRES Ht* 
vjO.) : Hautefeulllo, B* (533-70-38), 
Quartier Latin. 8- (328-64-63). Jus- 
qu’à Jeudi. 14-Julllet- Parnasse. 6* 
(328-38-00), Elysées - Lincoln, 8* 
(359-30-14). Monte-Carlo, 8- (223- 
00-83). 14 Juillet- Bastille. U- (357- 
90-81). Mayîalr. ia» (525-27-06) 
Quintette, 5* (033-35-40). — V. f. 
Gaumont-Rive gauche, 6* (348- 
28-36), Jusqu'à Jeudi, Saint-Lazare 
Pasquler, 8* (387-35-43). Oaumont- 
Opérm, 9* (073-95-48), Fauvette. .13- 
(331-36-S8). Gaumont - Convention, 
15* (828-42-27), CUcby-Pathé, 18- 
(522-37-41). 

L'ŒUF DU SERPENT (A^ ta) (•) ; 
Studio de la Harpe. 5- (033-34-83). 
Jusqu'à Jeudi. 

ONE. TW O. TWO, 122. RUE DE PRO- 
VENCE (Fr.) (■) ; P oramount- Mari- 
vaux. 2- (742-83-90). Mercury. 8- 
(225-75-00). 

OUTRAGEOUS (A., v.o.) ; Studio Al- 
pha. 3- (033-39-47). Paramount- 
Odéon, fl* (325-56-63), ParamouilG- 
Eüysées. 8- (359-48-34). — VX : Pa- 
ram ou nt- Mari vaux, 2- (742-83-®ffl). 
Paramount-Montparcun. 14- (336- 
22-17). 

POURQUOI PAS ? (Fr.) («*) ; Cluny- 
Ecolea. 5* (033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT? (IL. v.o.) : 
Biarritz. 8- (723-89-23) 

LA RAISON D'ETAT (Fr.) : Breta- 
gne. 0- (222-57-97). UjG.C. Opéra- > 
(261-50-32). UJG.C. Danton. 6- (329- 
42-62), Normandie. 8* (350-41-18). 
Tourelles. 20- (636-51-98). 

RENCONTRES DU TROISIEME TYPE 
( (A~ v.o.) : Oaïunont-Champs- 

Elysées. 8* (350-04-67). — V.f. 
Richelieu. 2- (233-56-70). 

LE ROTI DE SATAN (AIL), va 
S tudio Olt-le-Ccenr. 6* (326-80-25). 

LES ROUTES OU SUD (Fr.) : PubU- 
cla-Saint-Gennain. 6* (222-72-80) ; 
Publlols-Cbamps-ElyBées, 8* (720- 


78-23) ; Paramétra t-Opéra, 8* (073- 
nt-aobelltu, 13* 


34-37) ; Paramonnt 
(707-12-38) ; ParamDunt-Montpar- 
naase.'14* (540-45-91) :. Convention- 
B t- Charles, 15* (570-33-00) ; Para- 
mo un t- Mal Ilot. 17- (758-24-24) 
SAU REVEUR (Fr.) : Ternes, 17* 
(380-10-41). 


SOLEIL DBS HYENE» (Alg^ va) 

72-62-08) (af 


Palais des arts. 3* . (272 
lundi et mardi à 22 h.) ; Racine. 
6* (633-43-"71). 

STAY HUNGRY (A. vja.) : Studio 
Cujas, 8* (033-89-22). 

LE TOURNANT DE LA VIE (A_ 
va) : Marbeuf. 8* (235-47-19). 
TBINITA VA TOUT CASSER (lt^ 
vX) i Max-Linder. 9* (770-40-04) ; 
ParamounttCpéra, 9- (073-34-37) ; 
Pammount-Galaxle. 13* (580-18-03). 
UN JUGE EN DANGER nt- va.) 

(*) : Luxembourg. 6* (633-07-77) ; 
. U.G.G - Danton, 6* (328-42-62) ; 
George- V, 8* (225-41-46) ; vX 2 Rlo- 
Opéra. 2* (742-82-54); Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27); Nation. 
12* (343-04-67) ; - Cllehy-Pathè. 18* 
(322-37-41). 

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.) ; 
Hautefenllle, 6* (633-70-38); Bos- 
quet. 7* (551-44-11) ; Ambassade, 
8* (359-10-08); Français. 9- (770- 
33-88) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
61-16) : Montpanass© - Pathô. 14* 
(326-65-13); Cambranne, 15* (734- 
42-96) ; Wepler. 18- (387-60-70) ; 
Gaumont - Gambetta. 20*- (797- 

02-74). 

UN VENDREDI DENGUE. DINGUE. 
DINGUE (A* v. 0 . at YX) : Srml- 
tagé. B* (359-15-71) ; VX ! RèX. 2* 
(236-83-93) : Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Bienvenue -Montparnasse 
. 19* (544-25-02) ; Magic- Convention. 
. 15* (828-20-64) ; Murat. 16- (388- 
99-75) 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
m ou nt- Ma ri vaux, 2* (742-83-90). 

LA VIE, T* EN AS QU’UNE (FrJ : 

Le Seine. 5* (325-95-99). 

VOYAGE A TOKYO (Jap, VA) ; 

8 1- And ré-des- Arts. 8* (326-48-18) 
LA ZIZANIE (Fr.) Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Montparnasae-Pathé, 
14* (328-85-13) ; Colisée, 8- (359- 
29-46) ; Français, 0* (770-33-88). 


Les grandes reprises 


AFFREUX SALES BT MECHANTS 
(IL. vaJ : Lucemalre. 6* (544- 
57-34). 

AMERICAN GRAFFITI (A* va) : 
Luxembourg, 6e (633-97-77) H. op, 
Elysées Point-Bbow, 8* (225-87- 
29) ; . vX : Haussmann. 9* <770- 

. 47-55). 

AU FIL DU TEMPS (Al. va) : 
Marais. 4- (278-47-88). 

LES AVENTUREB DU FRERE LE 
PLUS FUTE DE SHERLOCK 

. HOLMES (A, va. VX) : Escu- 
rl*L 13* (7D7-28-04). 

BRONCO APACHE (A. va) s Ao- 
tlon-EcoIes, 5* (325-72-07). 

BUTCH CAS SID Y ET LE KBD (X, 
va) : New-Yorker. 9* (770-83-40) 
(sauf mar.). * 

LA CITE DES DANGERS (A, va) 
Cinéma des Cbamps-EOyaées, 8* 
(359-61-70). 

CHARLES. MORT OU VIF (Sois.) : 
St-André-des-Arts, 6» (328-48-18). 

LE CONTINENT OUBLIE (A. vX) ! 
J. Renoir. .9- (B74-40-75), D, L_ 
Mm . 

LES CHEVAUX DE FEU (Sav, va) : 
Quintette, 5- (033-35-46). 14-Jnll- 
let-Pamasse, 8* (326-58-00), Ely- 
sées - Lincoln. "8* (350-36-14). 

14-Julllet- Bastille, 11- (357-90-81). 

LES DAMNES (IL, va) : Studjo 

. Bertrand, 7- (783-64-86). R&ndagh. 
16* (288-64-44). 

DELIVRANCE (A- va) l** ) : Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-66). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Frjt 
Ranelagb. 16* (288-64-44). 

L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp_ 
v.o.) : A.- Bazin. 13* (337-74-39). 
du 28 au 30. 

L’EVANGILE SELON ST MATTHIEU 
(IX VA) : Clnny-Palace. 5* (033- 
07-78). 

L'ENIGME DE KASP&R HAUSER 
(AIL, va) : Lucemalre. 6* (544- 
67-34). 

FACE A FACE {Saéd- v.o.) : Clnny- 
Palace. 5* (033-07-76). 

LA FEMME DU DIMANCHE (IX 
va) : Théâtre Présent, 10- (203- 
03-55). 

FELLINI-BOMA (IL. va) : Actua- 
Champo, 6* (033-51-60). 

LA FUREUR DE VIVRE (A, TX) : 
Eldorado. 18- (2 -18-76). . 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Le Seine. 6* (325-95-90). Danmes- 
nll, 12- (343-51-97)- 

HISTOIRE D’O (Fr.) (**) : Caprl. î* 
(508-11-60) ; 

J’IRAI CRACHER SUR VOS TOM- 
BES (Fr.) : MazAvUle. B* (770-72- 
86). Calypso, 17* (754-10-68). 

LXTTLC BIG MAN (A. va) : Noc- 
tambules. 5* (033-42-34). 

MAHLEH (X V.0-) ï Dominique. 7* 
(705-04-55) (sauf mar J. 

PHARAON (PoL. vjo.) ; Biarritz. 8* 
(733-69-23). Kl an panorama. 13» 

(306-50-50). 

LES RODEURS DE LA PLAINE (X, 
va) : Les Templiers. 3- (373- , 
84-56). 

SALÜ (It-, ta) J A. Bazin. 13* (337- 
74-60), Jusqu'au 27. 


dernière vendredi 2 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 


76, Rue du lu Roquette (11 1 ) 
métro 


Qüotiiie et Volt. lire 355.02.94 


jusqu’au 3 loin 

Conversation 
chez lesStein... 


de Pstor HACKS 
nse en scène 
Jean-Pierre 'ENGELBACH 

avec 

Marie-Christine BARRA ULT 


GRANDE SALLE 21 H '' 


FESTIVAL de 
VERSAILLES 


OPERA ROYAL DU CHATEAU 
Mer. 7 - JSU. G Juin - 20 h 45 


HIPPOLYTE 
ET AR1C1E 

de RAMEAU 

par rEngUdt Bach FéSdrsI 
Baraque Pr ch a alrs et Dsncera 
Wb> h cUh :D. BARHEITali. K0UIES 
0intctto:XCLIIAL6BlRE • 
LociUon tMptwnlqiM : 850.71 .18 
■t Aqi 


LUCERNAIRE 


ARRABAL 

punk et punk 
etcolegram 




actuellement 


Le mai 

d'amour 


MONIQUE LEYRAC 

dit et chante 
NELUGAN 
poète québécois 

c 60 minutes poignantes, 
superbes et généreuses. » 
R. mmi («Le Ontiilia-.) 
« Un bouleversant c mai 
eTarnàur > au Petit - 
Odéon.-» 

N. LEMAIRE («L’Aanrfl»J 


Fe l ft chw lundi 

XenseU/n. et location : J25-70-J2. 

Tarif unique : 17 F - Etudiants 
et Castes Vermeille :9 F. 


Unique récital 


MM FARANDOURI 


et son orchestre. 

Mardi 30 mai 21 h. 
Mutualité 

Loa. 3 FNAC - Mutualité 


m. en s. GEORGES VITALY 

t. i. s. a 2 0-1 30 sauf dinanchè 

Location 544,07,34 


L’OPERA DU BHXN 
à partir du l* r aeptemb. 78 


UN DIRECTEUR 
TECHNIQUE 


connaissant à fond les problèmes 
de machinerie . et d'éclairage, et 
pouvant assurer la supervision, des 
ateliers de construction de déco» 
et de fabrication de costumes. 


Les demandes de candidature sont 
à adresser à ML le Directeur' de 
l’OPERA DU RHIN, 

19, place Drogue, 

67018 STRASBOURG. 


à partir du 29 mai 

reprise exceptionnelle du spectacle créé à I’Odéon 

JEAN-JACQUES ROUSSEAU 

av«c 

GERARD DESARTHE 


BIOTHEATRE OPERA 

7 r- Loub-le- Grand téL 261.44.1 6- loa théatre-Fnac-egonces 




IX MERCREDI 7 JUIN, à 20 heures précises 


AU THÉÂTRE NATIONAL DE L'OPÉRA 


GRAND GALA 

du næm&Œ rntmm de L'état cisrab. 


abus la' présidence l'honneur de M. Alain POHKB, 

président du Sénat 

en présence de M. Mozdecbal GAZXT, 
ambassadeur Israël en France 

Organisé par : 

• L’Association France-XsraEI 

• Le Fonds National Jiflf (Keren Kayemeth Lelsraél, France) 

• Na’Amat Femmes Pionnières 

• L'Union des Médecins, Dentistes et Pha r maciens Amis d’Israël 
(UJMLDJPJkX) 

• La WIZO de Paris 


Au programme : 

— LES BALLETS DU THEATRE NATIONAL DE L'OPÉRA 


• « LE SPECTRE DE LA ROSE », de Weber. 

• «LE FILS PRODIGUE », de Prokofi ev. 

• « PETROUCHKA », de Sfravinsky. 

— RÉCITAL IVRY GITLIS. 


Réservation : WIZO, 24, rue du Mont-Tbabor, 75001 PARIS 
: TéL' 260-58-19 


LE RACINE - PALAIS DES ARTS 


SOLEIL RldbüBelii 

DES HYENES 



MARDI 30, à ('issue de la séance de 22 L, débat au cinéma LE RACINE 
en présence du réalisateur et des comédiens 


MONTE-CARLO, v.o. - ELYSÉES LINCOLN, v.o. - QUINTETTE, vjo . 
HAUTEFEUILLE, v.o. - 14 JUILLET PARNASSE, v.o. - 14-JU1LLET 
BASTILLE, v.o. - MAYFAIR,. v.o. - RICHELIEU, v.f. - CONVENTION, v.-f. 
SA1NT-LAZARE-PASQUIER, v.f. - FAUVETTE, v.f. - NATION, v.f. 
MONTPARNASSE-PATHÉ, v.f. - CUCHŸ-PATHË, v.f. - BELLE-ÉPINE 
P AT HÉ Thiais. - ART EL Port-Nogent - PARLY 2 - ARTEL Rosny 



\TÏÏORIOGASSMAN*ORNBlAJWLni-AIBBîIQSORDi - UGOTOGNAZZI 


US NOUVEAUX 



LNHMDE 

MARIO 

MONCQU 


I 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA CONTROVERSE SUR LES RADIOS LIBRES 

Les excès de l'État- Dieu 


(Suite de la première page.) 

Art - . 2 : « Le préfer, directeur 
des « Journaux officiels », chargé 
de l'exécution du présent décret 
devra veiller au respect du plura- 
lisme des idées et des styles en 
suscitant notamment, à titre régu- 
lier, des tribunes libres. Leur pré- 
sentation devra être telle qu'au- 
cune confusion ne puisse s'établir 
entre elles et les œuvres dont le 
« Journal officiel », titulaire du 
monopole de l'édition, supporte la 
responsabilité en assurant leur dif- 
fusion. » 

Billevesées, naturellement, que 
ce prétendu décret qui ne saurait 
exister, sauf à nous ramener à un 
état de censure inconnue même de 
l'histoire ancienne. Car le solennel 
« privilège du roi » en vigueur sous 
l'Ancien Régime n'impliquair pas 
que le roi approuvât tous les 
écrits ; il n’empêchait pas qu'on 
allât, fût-ce fictivement, se faire 
imprimer en Hollande ou en Angle- 
terre. 

A/lais le décret supposé devient 
tout actuel si fan remplace (e mot 
« édition » par le mot c radiodif- 
fusion » et si l'an précise que nul 
préfet n'est ostensiblement à la 
tête des chaînes de radio ou de 
télévision. Le débat contemporain 
sur les radias libres que l'on voit 
surgir partout, dans te monde occi- 
dental et même en Yougoslavie, 
n'est qu'un nouvel avatar de la 
lutte pour la liberté d'expression. 
Les savantes disputes juridiques 
qui naissent autour des radios 
libres sont donc aussi un moyen 
de ne pas avoir à le reconnaître. 

Il faut dire que, dès l'origine, 
l'Etat s'est méfié de ces techniques 
nouvelles propres à échanger les 
idées rapidement et sans trace. A 
peine le télégraphe de Claude 


A La Rochelle 


Chappe était-il inventé que la 
Révolution • Jacobine en réglemen- 
tait l'usage par un décret des 
23-30 juillet 1793. D'autres textes 
suivaient en même temps que pro- 
gressaient les inventions. La 
monarchie de Juillet (en 1837), le 
prince-président (en 1851) inter- 
viennent donc eux aussi, mais à 
propos toujours de la réglemen- 
tation d'une technique. La radio, 
la télévision, ne sont encore que 
des sujets d'anticipation. Les bizar- 
res signaux électriques ne sont 
associés par personne à la nation 
d'œuvre, de création au d'auteur. 
La plume continue d'être le seul 
moyen de relayer l'esprit pour un 
vaste public. 

Durant l'entre-deux guerres, (es 
pouvoirs publics observent une 
politique d'abstention, c’est- 
à-dire une politique libérale. 
De nombreux postes privés dif- 
fusent des émissions libre- 
ment, à ceci près que l'auto- 
risation qu'ils détiennent est pré- 
caire et révocable. L'approche de 
la guerre amène un durcissement 
de fa réglementation, et sa fin 
une révocation, par ordonnance 
du 23 mars 1945, de toutes les 
autorisations accordées aux radios 
privées. Le monopole est mis en 
place, assorti cependant de deux 
notables exceptions : Radio 
Monte-Carlo, qui dispose de deux 
émetteurs sur le territoire fran- 
çais ; les sociétés contrôlées par la 
Sofîrod fR-T.L, Europe n° 1, etc.), 
dont les émissions à partir de 
l'étranger ne sont pas brouillées 
bien qu'elles soient essentielle- 
ment destinées à la France. 

Jusqu'à l'apparition des radios 
libres en Fronce, la discussion porte 
sur le point de savoir s'il est pos- 
sible de modifier le fonctionnement 
de ce « Journal officiel » (lisez : 
de ce monopole) mois nullement 
sur sa légitimité. On se bat à 


coup de références juridiques. Les 
uns citent la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme et 
son article 10 prévoyant que 
« toute personne a droit à la 
liberté d'expression », la décision 
rendue par la Commission euro- 
péenne en 1976 (arrêt Sacchi du 
12 mars), le non-lieu de la cour 
de Montpellier au profit de Radio- 
Fil bleu ; les autres citent la même 
Convention européenne et le même 
article 10, qui précise aussi que la 
liberté d’expression « peut être 
soumise à certaines restrictions ou 
sanctions », les articles L39 et 
L40 du code des télécommunica- 
tions sur les infractions au mono- 
pole. Cocasserie suprême, on o 
vu l'Assemblée nationale, par 
('intermédiaire de la délégation 
parlementaire à l'information, pro- 
jeter unanimement de recourir au 
Conseil d'Etat pour faire annuler 
un décret du gouvernement relatif 
à ce monopole. 

Monopole et oligarchie 

Ces péripéties aboutissent à 
étouffer te débat en prétendant le 
nourrir. Porter le débat sur le ter- 
rain du droit ne simplifie pas une 
sltuotion devenue complexe, mais 
en dissimule la réalité. Cette réa- 
lité repose sur deux appréciations : 
l'une est d'ordre philosophique et 
relève des libertés publiques, c'est 
ce qui concerne !o liberté d’expres- 
sion ; l'autre est d'ordre politique 
et relève d'une analyse du pouvoir, 
c'est ce qui concerne l'Etat. 

Sur le premier point, nul ne 
peut contester que la France est 
dans une situation anachronique. 

A un moyen d'expression du 
vingtième siècle, correspond un 
contrôle des idées que même la 
monarchie absolue du dix-huitième 
siècle ne pratiquait pas vraiment. 
L'auteur qui, aujourd'hui, ne 


« pense pas bien » peut être 
imprimé, il risque de n'ètre pas 
diffusé. Le mauvais écrivain peut 
recourir au compte d'auteur pour 
que son livre voit le jour. Mars il 
ne saurait y avoir de compte d'au- 
teur pour le mauvais compositeur, 
ou réputé tel. 

A cela, les adversaires de la 
liberté d'expression par voie de 
radio expliquent, au-delà de (a 
raison d'Etat, qu'elle créerait un 
« auto-engorgement ». Le terri- 
toire f renais ne pouvant c absor- 
ber » que cent cinquante radios 
privées, on ne pourrait donner 
satisfaction à tous les demandeurs, 
qu'ils représentent de petits ou de 
grands intérêts. Mois l'exemple 
britannique (« le Monde » du 21- 
22 moi) montre que le problème 
est loin d'étre sans solution et que 
la répartition des fréquences ne 
relève pas de la quadrature du 
cercle. Surtout si l'on veille à ne 
pas donner pour successeur à un 
monopole contesté une oligarchie r 
contestable, qui se définirait par I 
Forgent. 

L'appréciation politique sur le 
droit à l'expression par voie de 
radio revient à s'interroger sur la 
noture et le râle de l'Etat dans 
la France contemporaine. Ce n'est 
pas par hasard si partisans et 
adversaires de ce droit se trouvent 
« à la fois » dans les deux camps : 
majorité et opposition. Les adver- 
saires, comme M. Michel Debré, 
auteur d'une question écrite sur le 
sujet le 13 décembre 1977, en 
sont encore à l'Etat- Dieu, qui dis- 
pose de tout, devant qui tous les 
pouvoirs, collectifs ou Individuels, 
doivent s'incliner. Cette concep- 
tion, qui recrute tont ou P.S. qu'au 
R.P.R., repose sur la crainte que 
l'Etat se mette en danger en renon- 
çant pour partie à un attribut de , 
sa souveraineté. Mais c’est un 
leurre de croire que, dans une < 


nation où tout glisse et bouge, 
l'Etat pourrait seul demeurer 
immuable et ne pas enregistrer les 
changements qui s'opèrent. H est 
vrai qu'il n'y a pas de nation 
sans Etat. Il est tout aussi vrai que 
l'Etat disparaît si io nation, au- 
delà des aléas politiques, ne se 
reconnaît pas en lui. On en sait 
les connaissances possibles. 

Admettons pourtant que le gou- 
vernement s'obstine dans sa posi- 
tion : c'est l'hypothèse la plus 
plausible. H fait voter son codicile 
â la loi du 7 août 1974, lequel 
prévoit des peines de prison pour 
les infractions au monopole. Et 
ensuite? « Primo », ces peines sont 
inapplicables aux procédures déjà 
engagées, à moins de faire voter 
une loi rétroactive, ce qui serait 
aller un peu loin. Mais (« secun- 
do »), les courants en faveur des 
radios de libre initiative paraissent 
forts et leurs animateurs déter- 
minés. imagine-t-on sérieusement 


d'incarcérer quelques-uns de ces 
derniers pour « faire des exem- 
ples ?» Ce serait le plus sûr moyen 
de mettre le feu aux poudres et 
d'ameuter jusqu'aux tiêdes. En 
outre, la machine judiciaire peut 
pratiquement e t politiquement, 
faire face à des procédures par 
dizaines, mais pas si elles se chif. 
frent par centaines. Tout comme 
pour l'avortement, la loi se déli- 
tera qu'on oit voulu l'appliquer 
trop, alors qu’elle n’est pas large- 
ment acceptée. On ne met pas (es 
idées à mort en promulguant des 
lois. 

Il faudrait enfin reconnaître 
qu'on ne vit pas longtemps à che- 
val sur une marmite en ébullition ; 
que les gens ayant appris à lire 
ont maintenant envie de s'expri- 
mer ; que les priver d'une voie 
d'expression pacifique, c'est un 
peu les orienter vers une autre 
qui risquerait de l'être moins.,. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Le P.S. se prononce en faveur de stations locales 


M. Jean-Philippe Lerat. mi- 
nistre de la culture et de la com- 
munication, doit évoquer, mardi 
30 mai au Sénat, en réponse à 
une question de M. Jean Cluzel. 
Union centriste, rapporteur spé- 
cial du budget de la radio et de 
la télévision, le problème des 
radios locales et des radios libres. 
Samedi 27 mal le comité directeur 
du parti socialiste s‘e6t intéressé 
à cette question. Un nouveau dé- 
bat doit avoir lieu au Bein de 
cette Instance. D'ores et déjà, le 
PS. s’est prononcé en faveur de 
radios locales. Il souhaite substi- 
tuer à la notion de «monopole» 
celle de « service public ». Le statut 
de ces stations locales divise 
encore les dirigeants socialistes. 
Certains sont favorables à un 
contrôle des municipalités, les 


autres sont partisans d’une for- 
mule plus souple tout en évitant 
l'invasion de ce secteur par des 
groupes financiers. M. GiDes Mar- 
tinet. rapporteur sur ce dossier 
devant le comité directeur, a fait 
valoir que le P.S. doit défendre le 
pluralisme au niveau local comme 
il le revendique au niveau natio- 
nal. 

Le comité directeur a. au cours 
de la discussion, demandé aux 
groupes parlementaires de ne pas 
voter le projet de loi visant à 
préciser les sanctions prévues par 
la loi de 1974 concernant le mono- 
pole d’Etat en matière de radio- 
télévision. k Nous n'avons pas voté 
le texte de 1974. a dit M. Estier. 
Nous ne voterons pas ce nouveau 
projet. » 


M. Crépeao (M.R.G,) 

en faveur d’un moratoire 

C'est à l’occasion d’une ren- , 
contre réunissant M. Michel Crê- I 
peau, président du Mouvement I 
des radicaux de gauche, député, 
maire de La Rochelle, et des 
représentants des radios libres 
françaises. Italiennes et qué- 
bécoises, que RadSo-I* Rochelle 
a diffusé sa première émission le 
vendredi 26 mai, en fin d'après- 
midi M. Michel Crépeao. Inter- 
rogé à ce sujet, a notamment 
déclaré que « le mérite des radios 
libres est d'avoir porté sur la 
place publique le débat sur la 
liberté et amené les gens â ^in- 
terroger. » « Les radicaux de 
gauche n'ont pas de complexes 
par rapport à la position des 
autres partis de gauche sur le 
problème des radios libres, a éga- 
lement observé M. Crépeau, mais 
une grande rigueur est indispen- 
sable pour éviter la mainmise du 
pouvoir de r argent et du pouvoir 
politique. » Le président des radi- 
caux de gauche s'est, d’autre part, 
déclaré « favorable à un mora- 
toire présenté par le collectif des 
radios libres concernant notam- 
ment le sursis à toute répression, 
tant qu’une réflexion sur la 
liberté d'expression n'aura pas 
été abordée par le Parlement ». 


Le fascisme italien, nne<parenthèse>? 


LUNDI 29 MAI 


À Lyon 


Deux rencontres 

La Coordination parisienne des 
radios libres appelle à une réunion 
nationale des radios libres non 
crmznerciales les 3 et 4 juin à 
Lyon. Rappelons que la Coordlna- , 
tion ne s'est pas associée à la 
création d'un bureau de Liaison 
entre l’Association pour la libéra- 
tion des ondes (ALO) et Consen- 
sus liberté radio, qui organise lui- 
même une rencontre à Lyon 
(le Monde du 23 mal). 

TRIBUNES ET DÉBATS 


LUNDI 29 MAI 

— M. Phüippc Chatrier, prési- 
dent de la Fédération interna- 
tionale de tennis, répond aux 
auditeurs au cours du magazine 
« Le téléphone sonne » sur 
France-Inter, à 19 h. 15. 

MARDI 30 MAI 

— M. Emile Biasini, directeur 
de la mission Aquitaine, parle de 
l’aménagement du territoire sur 
-FLM.C. Choc, à 13 h. 20. 

— Un journal inattendu et ex- 
ceptionnel en direct de Buenos- 
Aires. avec MM. Emüio Edourdo 
Massera, commandant en chef 
de la marine argentine, et de 
Paris avec Hector Vüano, mem- 
bre du conseil supérieur du mou- 
vement péroniste. Rodai ta 
Motorola, représentant en Ar- 
gentine de la commission des 
juristes et de l’organisation Fax 
Ramona, et M ma Mathilde de 
Herera, Argentine dont toute la 
famille a disparu, sur R tt. a 
13 heures. 


. Continuant à se vouloir témoin 
de ce que « c eux qui n'étalent 
pas nés . » savent du passé 
récent, Jean-Marie Cavada a Ins- 
crit Musaolinl dans sa série • Un 
homme, un jour ». Rien IA pour 
déconcerter le spectateur qui ne 
trouvait, en effet, qu’une confir- 
mation de défà su, déjà m. Le 
catalogua d’images <f actualité, 
do 1922 A 1945, pour bien rythmé 
qu'il fut. ne tolérait guère la 
nuance. Servitude sans doute 
Inhérente à la télévision, dont le 
meilleur commentaire ne rattrape 
pas les approximations léguées 
par la propagande et les légendes 
transmises par tradition. 

Max Gallo, seul historien et 
seul Français participant au 
débat, a en quelques mots posé 
d’indispensables repères sur- la 
naissance du fascisme, très per- 
tinemment centré le débat sur 
ritalle d'aujourd'hui et estimé 
qifiï n'esl pas nécessaire de 
m carioeturer » Mussolini pour 


d'interroger sur son couvre. Des 
témoins Italiens, on devait bien 
relever la mince représentativité 
personnelle et politique, pour 
parler tant de ropposition au 
laaclsme, que de l'adhésion. Il 
ne manque pourtant pas d'anti- 
fascistes encore vivants, qui ont 
élé des amis personnels de Mus- 
solini (Nennl par exemple ) ou dea 
militants f e/verts dans leur ado- 
lescence. La République est sor- 
tie de la Réslstanoe et celle-ci 
du fascisme lui-même. Ceat une 
vérité qui, trente ans après , aurait 
pu être dite, et cette autre que 
le laaclsme a été un phénomène 
de masses et la guerre tf Ethio- 
pie une entreprise qui suscita 
pour un moment runhé natio- 
nale, provoquant même la retour 
d'émigrés Illustras. Il est bien 
difficile d'en rester A f argument 
de la ■ parenthèse » fasciste 
dans l'histoire italienne : explica- 
ble en 1945, n est totalement 
dépourvu de fustlf (cation. — J. N. 






jLtvds \ 

-yO? i 


une île 

à nulle autre pareille 


une île si lointaine et pourtant si 
proche I 

Est-il possible de comparer l'Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Verne 
y situa le départ de son ■■ Voyage au 
centre de la terre " et presque 
rien n’a changé depuis— Glaciers, 
geysers, cascades, rivières 
cristallines— sont les atouts 
incontestés de ce pays où l'esprit est 
vivant 

Que vous découvriez l’Islande 
par un voyage classique ou par 
une aventure à travers nie, 
il est certain que vous serez 
conquis par son magnétisme. 
Voulez-vous en savoir plus ? 
Demandez la brochure 
« Islande 1978 » â votre agent 
de voyages ou â LOFTLE1D1R 


! *CELJk t yDAMJH j 

| wftibbir icôjunüç J 


1 LOFTLBD1R ICELANDlC 
I du 4 Septembre 

I TSCOZ Paria - W. 7425226 
I 32 b/c. rue du Ml Jot tt» 

J 00000 Nice - téL «73.41 

î Nom 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 45, Un, rue Sésame : 19 h. 10. Une mi- 
nute pour les femmes ; 19 h. 43. Eh bien— 
raconte I ; 20 b.. JournaL 

20 h. 30. Série : Au-delà, du oatoreL — FILM : 
LA MAISON DES DAMNES, de J. Houph (1972). 
avec P. Franklin. R. McDowall. G. Hunnicutt. 
C. Revill, M. Gough. 

Quatre personnes s’installent dans une 
maison hantée pour l'exorciser, et affrontent 
d’inquiétants phénomènes surnaturels. 

On füm d' épouvante réalisé arec trop do 
maniérisme, d'effets tapageurs. Interpréta- 
tion quelconque. 

22 h.. Enquête : Les phénomènes de hantise i 
23 h.. Sport : Tennis. 

23 h. 35. Journal. 

CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Dessins animés: 18 h. 40. C’est la 
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
10 h. 45, Top clnb ; 20 h.. JournaL 

20 h. 30, Jeu : La tète et les jambes ; 21 h. 35, 
Document de création: Un samedi à la Goutte- 
d’Or, dT. LatuneL 

L'impressionnisme de T. Launet, oui a 
promené sa caméra dans te quartier de la 
Goutte-d’Or, Laisse deviner certaine pro- 
blèmes graves. 

22 fa. 25. Chronique do Festival de Cannes. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 35, Pour les jeunes: 19 fa. 5, Emission 
régionale ; 19 h. 40. Tribune libre : Pierre Mous- 
tiers (le rythme et la mélodie) ; 20 h.. Les jeux. 

2Û h. 30, FILM (cinéma public) LES CENT 

FUSILS, de T. Cries (1968). avec J. Brown, 
R. Welch. B. Reynolds. F. Lamas. D. O’Herlihy. 
(Rediffusion.) 

Mexique On policier noir américain. 

chargé d’arrêter un métis pour cambriolage 
d’une banque, s’engage peu â peu dans la 
cause des indiens Taquis rebelles. 

Aventures, action, violence, humeur, éro- 
tisme. Seuls les personnages apportent quel- 
que originalité. 

22 h. 15. JounmL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : Cosmos *. de TV. Gomtoro- 
wlcz f rediffusion) : 19 h. 25. Présence des arts : à la 
rechercha de François Béraud : 

20 h- la porte, d’E. Scbaer, avec B. C remer ce 
A. Cellier ; 20 B. 47, Disque ; Il b. L'autre scène ou les 
vivants et les dieux : Les amours do Krishna; 22 b. 30. 
Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2. Musiques magazine ; 19 b.. Jazz tin» : 
19 h. 45. Concours International de guitare ; 

20 h- Les grandes vols ; C0 b. 20, Cycle d’Oruue, 
en direct du Kiuntr auditorium.- récital Jean-Louis GU: 
Max Reser, Busonl. Ecboenbers; 22 b. 30. France- 
Musique la nuit— Clivages. 


MARDI 30 MAI 


(M/7S> * 


CHAINE 1 : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30, Midi 

P remière ; 13 h., Journal ; 14 h. 5, Emission du 
Centre national de documentation pédago- 
gique; 14 fa. 25, Sport: Internationaux de 
tennis 18 h. 45. Un. rue Sésame ; 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes » 19 h. 45. Eh bien_ 
raconte ! : 20 h.. Journal. 

20 h. 30, Dramatique -■ le Sacrifice, d après 
une nouvelle de Romi. Mise en scène d’A Tarta. 
Avec G. Fontauel. M- Barrler. A. Pousse. 

Histoire d’amour et de désaccord entre un 
•pécheur solitaire, un perroquet et une chan- 
teuse ; la ftn, très morale, tt qui se veut 
splendide, ne rachète rien. 

21 fa. 5, Documentaire : Rimbaud, le voleur 
de feu, de Charles Brabant, avec L. Ferré, 
J.-P. Pauty. , . 

C, Brabant est parti sur les tracts de Rim- 
baud. a tenté tic restituer son itinéraire 
de Charlevûlc ou fferar. d’éclairer son anirre 
par sa vie. 

23 h. 15, Sport : Internationaux de tennis. 

CHAINE H: A 2 

13 h. 50, Feuilleton : La folie des bêtes (pre- 
mier épisode) ; 14 h- Aujourd'hui madame ; 
15 h- Document : Cartes postales d'un voyage s 
Kong-Fn (reprise de l'émission du 21 mal) : 
16 h- Aulourd’bul magazine -, 17 h. 55, Fenêtre 
sur— le monde de la danse ; 10 h. 25. Dessins 
animés 18 h. 40, Ceat la vio ; 18 h. 55. Jeu : 
Des chiffres et des lettres t 19 h. 45, Top club ; 
20 h„ Journal. 

20 h. 25. Spécial Argentine ; 20 h. 45. Gala 
de clôture du Festival de Cannes. 

22 h. 20. The Rnssian Dance Festival. 

22 h. 55. Journal. 

CHAINE H> : FR 3 

18 h. 35. Pour les ieunes ; 19 b. 5. Emissions 
régionales : 19 h. 40. Tribune libre ; Combat 
pour l’homme : 19 h. 55. Journal ; 20 h_ Les 
leux. . 

20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aventu- 
res) : LE PASSAGER, d© G. Reeve (1973), avec 
C. Rampiing, D. Biruey. M. Lonsd&le. M. Boz- 
zufï, M Egeerfckx. F. Brion. ML de Plato. 

Xicmae aux Baux-da-Pmoence, d Mes et 
en Camargue, autour d’un savant amené 


clandestinement de Hongrie dans une rou- 
lotte de gitans. 

Charlotte RampUng égarée dans une ht*- 
toiic confuse, tirce d’un roman d’Alixtair 
MacLean, mise en scène à l’esbrou//e et 
belles images touristiques. 

22 h., Journal. 

FRANCE-CULTURE 

M J “9ueô fleurie (à 14 h» 20 lu 

es 23 il. 50) , 7 h. 5. Matin alto ; 8 b» Les chemins 
S£_ lft «JO Balance : nie et nmaîyinBLrc ; à 6 b. 32 , 
Ecrire eest tracer dn slrmes : B b. 50. Le grenier & 
T, La matinée des autres : le tango: 
10 h. 45, Etranger, mou ami ; 11 b. 2. L ‘orchestre de 

12 * 2*5 “pilrti^nn 0 - 0 - S/ï^Sÿ’ b' rtttcn ’ Wemer. Froré; 
12 ,, *' t h - *5. Panorama. 

a J “3, 7 , re P?rç? ur3 variétés ; 14 h. 5, Dn livre, 

re 9 i. V0 « ". * Salrtl oblique ». «te a. Bonheur; 
. j.... Ap ris- midi de France-Culture.» Géométrie 
variole : La radio de divertissement ; ig a., Mafccb : 
* nreortseut-eUes les Illusions ? vTareo 

J.-C GuJlebaud ec G. Comte ; 16 h. 25, Ne Quittez pas 

W^raST'* Steel ! ua! *SJS?* , Î SB ÎÎ c '‘ nîerr <œnt i 17 h. » 

■ S IBr , Hardo : 12 h. 30, Feuilleton î 

19 • ' 0ombrÛW!c2 (rediffusion) : 

TtttmLt'EZJrZ"* 3 * h V 30 - »u» ma£éMq» 

AS»f” bt,: a 23 h. 1S. Entretiens 

FRANCE-MUSIQUE 

7 J*- 3. Quotidien musique ; 0 b 2 . r.« mtrin des 

“rFiÂ! «SS* 13 • “■ 

Mb.“«nSr sar.'sü’A&'g.ss 

jgay t^Siai. ïî-.iï.ir'ïr* 
sæ * 8 . ssssx 

«JTÆ'-mS.S £ 
S-Jsïï’. 4 if'SWE 

1 *w«,V*Sï!?p2? JSSL 
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PHIL ^S >s§ 


— *C et Mme Léon Fnx ont la, 
joie <1 annoncer la ""iwp^ ^ 
Sophie 

elles BUu et Francine RASTBGAB 
è Téhéran, le B ma! 1S7B. 


r~ **- Jk«u«' CLAUDE et Mme. 
né* Marie -Thérèse Cornette, et 
Bérénice, ont le Joie d'annoncer la 
nato&nce. le 3 mal 19TB, de 
Héloïse. 

T4. paaeag e Courtois, Parta (lit). 


. ^ J Ü Sy rt Olivier HBRREN- 
®®®®®JïAzine - Sophie, Marisa 
Aielle. Grégoire et Fleur ont la joie 
d’ annoncer la ua l aweice œ 
Ashley, 
le 23 mal 1978. 

35. rue ampère, 94400 Vltry. 


— PWUppe TESSON et le docteur 
BUrte-Clende Tesson-Millet, Stépha- 
nie et Sylvain sont heureux d'an- 
noncer la naissance de' 

Daphné, 

le U mal 3 BTS. 


Décès 


stations lot^ 


— Les obsèques de 

M. Claude BELLANCffR 
président-directeur général 
du «Parisien libéré», 
ont en lisa dans V Intimité, selon sa 
volonté. 

Un service religieux sera célébré 
le vendredi s Juin. A 11 heures pré- 
cises, . en l'église évangélique luthé- 
rienne . Saint-Marcel. 24, rue Pierre- 
Nicole, A Parla (S-). 

Lob fleurs qui seront déposées & 
T église seront acheminées, après 
l'office, an chnetlére da Pasay, où 
repose lè président Glande Bellanger. 



— Mme Jacques Droehelner, 

. me Alain - Paul et Berge Dro- 
chalner, . 

. Les fanxUlsB parentes et alliées. 
Et su nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès brutal, dans sa- cinquante- 
sixième année, 2e S5 mal 1978. de 


. Z • -Lw . l* ; 1 " cia 


_ ... r ‘®S; 

-.trajjj 


- A 

• - ' ’. - -- 

- 


H. Jacques DBOCHEINEB, 


h l'Ecole 


(Narval), 

prafsseeur 
supérieure de - e 
de Lyon. 
Ingénieur, conseil. 


là- » Lee funérailles civiles ont en lieu 
"Ira. r» -, Y hindi 39. mal 1978, à Salnt-Etlenna- 
-■* ir* du-Bola 


. : v < lîaas. 

■ i-cà 


B & 
: pu 7; 


— Mine' Jacques-Bernard Dumas, 
Catherine, et Pierre Brisae, 
^Jean-Bernard et -Béatrice Dumas, 
MaitInriManuéla. Nathalie, Juliette, 
MAp>mi» et Guillaume, 

Mme B (mon Chevalier, 

Jean-Louis et Anne Chevalier et 
Iran entante» 

ont la douleur, de faire part du 
décès de 

M. Jacques- Bernard DUMAS, 
chevalier— de - la Légion d'honneur. 
. . médaillé de la Résistance, 
survenu :A Paris, le 33 mal 1078. 

Les - obsèques ont été célébrées 
dan» la Stricte Intimité le 25 mal 
1978. 

39. mérl» Glacière. .75013 Paris. 


r 11. rue du Val-de-OiAee. 

tS Vî^ 75005 Parla. - . . 

■ • rtfîTC M Oit 51»" boulevard' Abguste^Blanqnl. 

, ir:Vi . . l i- Lesîen 75013 paris. ■ -*, - 

LES CEN - - 


=■•*- J 3^-! -^.M. jaoqnsa Wramlm, ■ -r . ». •• 
, . Etflmtte ~«â .famine. ' 

- i : î- '■■■ “ c '~’™rat la _douleftf-.de faire part du 
• • WU craînioiùieè, M . - . 

Mme Jacqueline FOURNIER, 

----- payohologue, 

: su r v enu - à -Seîfat-Clond. le 23 mal 

— 1078,' & rftga do "quarante-neuf ans. 
Les Obsèques ont eu lieu dans 

lïnfctmltô. 

25. .-pure de la Bérengère. 

92210 BalzitcCIoud. 


... i' TT. Gtr- ' — <)n houe prie d’annoncer le 
1 rappel à Dieu -de 

Mme Glande JACQUET, 

-, - v: 1 .: 2. Crrr. nfié -Claudette Reverdy,, 
r. UiVrî ::£*£. survenu à Paris, le *é mal 1978, 
- _■> --dans sa cinquante et «niame année. 

La cérémonie réllglecse a eu lieu 
à Notre-Dame de Boulogne, le ven- 
dredi 28 mai , " et a été suivie de 
* ■ ■ * 1 Inhumation A Fé t ernes (Haute- 

1 .. = Savoie). . r . 

- De la' part 'de' :' 

M. Claude Jacquet et ses enfants, 
M. et Mme Marcel Reverdy, 

Et toute, la famille. 

U, avenue Victor-Hugo,' 

TBÜB Paris. ' 




— Baden - Badea. Nantes; Nort. 
sur-erd», 

Mlles Brigitte et Véronique Laurier. 
Mme Jean Tardlveau, 

U. et Mme Jean Desmarets, 

M* et Mme Michel Tardlveau et 

leurs enfouis, 

U. et Mme Jean-Vves Tardlveau 
et leurs enfants. 

M. et Mme Jean-Philippe Desma- 
rets et leurs enfants. 

M. et Mme Loïc Aubert, 

Mlle Prançolce Desmarets, 

Les fa m ill es Pulbaraud, BaronceDl, 
Desmarets. Vautier, 
ont la douleur de faire pan du 
déeéa accidentel de leur père, beau- 
frère, oncle, grand-oncle et cousin, 
le général de cor ps d' armée 
André LAURIER, 
grand officier 
de la Légion d’honneur. 
comman dant le 2* corps d’année 
et commandant an chef 
les forces françaises en Allemagne, 
survenu le 23 mal 1978. A Baden- 
Baden, A lUge de cinquante-six a ns. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
on la cathédrale de Nantes, le 
samedi 27 mal 1078. à 10 b. 30. 

(Le Monde du 25 mal.) 


— On nous prie d’annoncer le 
décès, survenu le 23 mal 1978 «i»«« 
ea quatre-vingt-unième année, de 
AL Lucien LINDON, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaillé militaire, 
croix de guerre 1914-1918. 

Les obsèques ont eu Usu dans 

l’in timité. 

De la part de : 

Mme Lucien Lindon, son épouse, 

Ses beaux - enfants et petits- 
enfants. 

Ses frères, beau-frère, belles-sizuzs. 
neveux et nièces. 

44. rus Desbordes-Valmore. 

75018 Parla. 


— On nous prie d 'annoncer 
décès de 

IL Romain ROSSY. 
égé de quatre-vingts ans, survenu 
le 18 mal A Besançon. 

De la part de : 

Mme Romain Rossy. 

M. et Mme Claude Roasy et lettre 
filles. 

Le docteur et Mme Jean Rossy et 
leurs fils, 

M. et Mme Michel Rossy et leur 
fils, 

Mme R lmn nn de Torrenté, sa 
sc&ar, 

M. Edouard Lovey, son beau- 
frère. 

Ainsi que toute la famille. 

L'Inhumation a eu lieu au cime- 
tière des Chaprals, à Besancon, J»™ 
l’Intimité. 

4, avenue Clemenceau, Besancon. 

7, place Frann-LlsEt, Paris (10*). 


— Mme Jean Thierry, son épouse. 
ML et Mme Jean -Claude Thierry, 
Emmanuelle Thierry, 
see enfants et sa petite-fille. 

Les familles Blandin, Chanet, 
Cyprlsn et alliées. 

Ses amis français et lvqlriens, 
ont la douleur de faire part du 
rappel A Dieu de 

M. Jean THIERRY, 

Ingénieur ZCAM et BSE, 
officier de l’ordre du Mérito 
de Côte-d'IvoIre, 
expert S l’Office national 
de promotion da l'entreprise 
.Ivoirienne, 

La messe de funérailles aura lien 
le 31 mal 1978. A 15 heures, en 
l’église de T OUla r v (Côte-d’Or), sui- 
vie de l’Inhumation dans le caveau 
de famille. 

Cet avis tient lieu de falre-parL 
IBS, rue de Lourmel. 75015 Parla. 


— M. et Mme Michel Tissot; 

M. et Mme Jacques Gullmet, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et. Mme Claude Tissot et leurs 
enfant* 

ont la douleur de faire part du 
décès da 

- Mme Henri TISSOT, 
leur mère, grand - mère et arrière- 
grand - mère, survenu A- Nantes, le 
18 mai 1978, en sa quatre- vingt- 
neuvième année. 

La cérémonie religieuse et llnbu- 
matlon ont eu lien dans l’Intimité 
S Paris, le mardi 23 mal. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


^ «j 
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La chute 
des cheveux 
dsstimfait 
La volonté 
deFendiguey 
c’est une 
décision. 

VosdMrvox subissent une agrearfon de tous les instante. Votre 
' cuir chevelu est littéralement asphyxié p ar Ire pousaeres et 
-impuretés qm viennent se mélanger i des sécrétions anormales. 

' I* crflne voua démange. Vos cheveux sont secs, cassants. Les 
'pelEctite de plus en pins nombreuses. Prenezatuoufd hm la déci- 
sion de réagir. _ 

EUROCAP joué cartes sur table avec ses cBents. C’est notre 
franchise oui à fine notre réputation. Si nos spécialistes ne 
p e u ve n t lien pour voi», ils vous le diront sans hésiter. S’ils 
s’occupent de la samé de vos cheveux, vous comprendreaatore 
rapidement que le succès des méthodes de L*3NSTnTTT. 
CAPILLAIRE EUROCAP est basé sur le sérieux et remmené. 
Ecrivez, tfiépfoopcz oa p rf se m ca-votg pour prendre rendez-vous 
(rinsîimr est ouvert sans interruption, du hindi au vendredi 
de ix h à aôli er le samedi de io h a 17 b;. 

{UB0CAP IHSÎTniTS CAPILLAIRES _ „ 

4 , nie de Castiglïone 75001 Paris - TéL : 260.38.84 

UlIE : |! un FaMtart» 


: 5TÆ4.19 

MM» 

IIETZ: 2-4, En Cha|risn» 

TH. : 75JB.11 
NANCT: 4 , rmPJnna 

jnipwéiis "LssThtos 

35.9190' 


LYON : 30. ne da la MpnWiqi» 
TH. : 38JJ9.19 

UffiSEUlE : 58. nn Sriot-Fénéol 
TAI. : S3JJ7J0 

H1CE : 1, Ramsatedn Anrids 
TéL : 88.25.44 


jUœrciflM Bfa 

— Mme Emile Bollaert, ses 
enfanta et petits-enfants, dans l'im- 
possibilité de répondre aux nom- 
breux témoignages de sympathie 
reçus lors du décès de 

M. Bmllf, 8nT.T.iPBT ' 

prient toutes les personnes qui se 
sont associées A leur deuil de trou- 
ver Ici l'expression de leurs senti- 
ments *miia et reconnaissants. 


. — Profondément toueüéa par les 
témoignages de sympathie reçus lora 
de son grand deuil, la famille de 

Mme François SIMONNET, 
née France Koral, 

voua prie de trouver ici l’expres- 
sion de sa sincère reconnaissance. 


Soutenances de thèses 


• RECTIFICATIF. — La sou- 
tenance de thèse de M. Khadlme 
M’Bacfce : « La pensée religieuse 
de Muhnjurn&d ibn Abdalvah- 
hab s, aura 1km le 31. mal. A 
8 heures au Heu de 10 heures ; 
université de Paris-IV, départe- 
ment d’islaanologle. 


Visites et conférences 


MARDI 30 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h., 1, rue Soint-Louis- 
en-lUe : « Les hôtels Os 111» Saint- 
Louis > (A travers Paris). 

15 h. 15, 69, rus des GravUUsrs : 
« Historiques demeures du Vieux 
Beau-Bourg» (Mme Barbier). 

15 h_ façade de l'église : «L'église 
8x1 nt-J ullen- le -Pauvre » (M. de La 
Roche). 

15 11. façade de l’église Salat- 
Sulpice : «Promenade -musicale au 
quartier Latin (Parta et son His- 
toire). 

10 h.- 30, 21, rue Saint - Louls- 
en-rn» : « LHe Saint -Louis» 

(Mme Rouch-Oaln). 

20 h. 30, métro Pont-Marie : « LHe 
Saint-Louis d’hier et d'aujourd’hui » 
(Templla). 

15 h^ 32. boulevard Berthler : 
«Les ateliers da décora de l’Opéra» 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 17 h. 30, mairie 
miTiw» du premier 
place du Louvre, M. le baron de 
Beauvexger : «Réflexions inédites 
d’Alfred Maixry» (Académie du Se- 
cond Empire). 

17 h. 30, amphlthéétre B 310, Ecole 
nationale supérieure des télécommu- 
nications, 46, rue Barranit, Mme Mi- 
reille Bltan : «Autorité et pouvoir 
dans les Institutions». 

18 h. et 20 b. 13. rue Etlrnne- 
Mareal : «La méditation transcen- 
dantale et le conscience cosmique» 
(entrée libre). 

18 - b. 30. 50. rue de Varenne, 
MM. P. Boudon, H. Damiech, 
L. Oulllerme, L Bcheln : « L’his- 
toire de l’architecture stimulant de 
la -création contemporaine ». 

IB h. 30, 25, rue Bergère. M. R. -G. 
Dommergue : . « Freud, poète sata- 
nique des enfere 1 1 b 1 d 1 n e u x ou 
une névrose -rt-inr11m-n«1nnT'»llH » 
(l’Homme et la Connaissance). 

20 h. 30. Musée da l’homme, pelais 
de Chai Ilot, M. le profeeeeur Ch. 
Thibault : «Les cycles sexuels de 
la puberté A la sénescence». 

21 lu, 38. rue Jacob, M. Ionie 
ParUer ; «Le cinquième Evangile 
existe : l’Evangile selon Thomas ; 
im texte fondamental » (La Tisa- 
nière. Andrée Gautier). 


TJn SCHWEPPES Leni on 
sans pulpe? 

Un « Tndfan Tonie» sans bulles? 
C’est impossible. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



b Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en mMbere (te mb vaut environ % de mm) 
§ Zone de pluie ou neige . Vayerses f^oragos ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 



Evolution probable du temps en 

France entre le lundi 29 mal à 

0 heure et la mardi 30 mai A 

24 heures : 

\ Ose zone de hautei pressions 
persistera sur le nord de l’Europe, 
tandis que des basses pressions 
relatives aa maintiendront sur 
l’Espagne et le Bassin méditerra- 
néen. Le flux, de secteur nord-est A 
est, maintiendra le beau tempe 
sur la majeure partie de la France, 
male des rniwiftfi d'air piw instable 
pourront encore provoquer des ora- 
ges dans le Midi. 

Mardi matin, -la temps sers géné- 
ralement bien ensoleillé sur notre 
pays, mais des brouillards et quel- 
ques nuages bas pourront temporai- 
rement cacher le soleil dans les 
premières heures du Jour, surtout 
près dea côtae de la Manche et dans 
le Nord, ainsi que sur le Bassin 
aquitain. Le temps restera ensoleillé 
l'après-mldl avec quelques nuages 
passagers. Cependant, du Baeatn 
aquitain aux Pyrénées, au son du 
Massif Central et des Alpes aux 
réglons méditerranéennes, des déve 
loppe meute nuageux plus Impor- 
tants donneront localement l’après- 
midi et le soir dea orages parfois 
farta ' 

Dans l'ensemble. Iss températures 
varieront, peu par rapport A celles 
de lundi. 

Le lundi 29 mal, à B heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de -la mer était, à Paria de 
1 024,0 millibars, soit 788,5 milli- 
mètres da mercure. 


Températures (la premier chiffre 
Indique 1s maximum enregistré an 
coure ds la Journée du 28 mal : . le 
eyywîA , 1» mintwmn de la nuit du 
28 au 29) : AJaoclo, 20 et 10 degrés ; 
Biarritz, 17 et 11 ; Bordeaux, 25 
et 12; Brest, 23 et 8; Caen, 15 
et 8 ; Cherbourg, 17 et 9 ; Clermont- 
Ferrand, 22 et 8; Dijon. 24 et 13; 
Grenoble, 34 et 9 ; Lille, 23 et 10 ; 
Lyon. 23 et H ; 'Marseille, 23 et 11 ; 
Nancy, 23 et IL ; Nantes, 29 et 14 ; 
Nice. 22 et 15 ; Paris - Le Bourget, 24 
et 12; Pau, 29 et 13; Perpignan, 20 
et il ; Rennes, 25 et X0 ; Strasbourg, 


Front oedua 

23 et 10 ; Tours, 23 et 13 ; Toulouse, 
20 et 7 ; Fointe-è-Pltre, 31 et 25. 

Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 28 et 21 ; am«tj»rrt».m, 22 
et 9 ; Athènes, 28 et 29 ; Berlin, 24 
et 12; Bonn, 25 et 9 ; Bruxelles, 25 
et 12 ; Le Caire, 23 (min.) : Des 
Canaries, 23 et 16: Copenhague, 25 
«t il ; Genève, 21 et 8 : Lisbonne. 24 
et 12 ; Londres, 24 st U ; Madrid. 23 
et Bj Moscou, 25 et 13; New-Xork, 

24 et 16; Palma-de-MaJorque, 21 
et 10; Rome, 23 et 12; Stockholm, 
22 et 10. 


Journal officiel 


Sont publiés an Journal officiel 
du 28 mai 1978 : . 

DES DECRETS 

O Portant pr omo t ions, nomina- 
tions, affectations et admissions 
dans les cadres d’offlders géné- 
raux (active et réserve). 

UN ARRÊTE 

• Portent attributions du di- 
plôme d’archiviste-paléographe à 
des élèves de l’Ecole nationale des 
chartes. 


Sonorisez et 
synchronisez vos diopos 


avec AAC 4000 PHILIPS 

le magnétophone à cassettes 
double piste”. 

• Montages sonores. Nombreuses possibilités 
d'enregistrements (voix, musique, bruits}, dé 
mixages, d’effets sonores. 

Ecoute séparée ou sànuHanée des 2 pistes. 

• Syncftro de dtapos.. Commentaire et 
musique sur piste basse 
Fréquences de synchro air piste haute. 

• B bien d’autres usages de 
ce magnétophone. 

PHILIPS 

AmSovâtuel 

___„.3xg5 

Bon (KMir documentation gratuite ^ 

â renvoyer à SLA Philips LC. BP 131-92154 Su res nés Cedex 
OUL envoye 2 -moi une documentation sur le AAC 4000 double pete 

Ets 



Nom. 

N» L 


la». 


Code postai L LL LU Mlle! 


JR. 


-MO S 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2085 

1 2 3 4 5 6 



HORIZONTALEMENT 
L A donc tontes les chances de 
rester; Inscription. — IL Veste 
ou culotte ; Mot d’enfant. — HL 
Qualifie une langue marte ; Hom- 
mes d’ailleurs. — IV. Symbole ; 
On ne peut plus dépouillé ; Pos- 
sessif. -—-V.- Sous les ponts do 
Tolède ; En effet. — VL Divinité; 
Brave personne, si Ton en croit 
la chanson. — VIL Producteur de 


Allocations 

familiales 


LES OBLIGATIONS 
m ÉUUWGBH 

La - caisse d’allocations fami - 
Baies de la région parisienne 
rappelle, dans un communiqué, 
que « les chefs de famiUe ne 
possédant' pas' la nationalité 
française doivent obligatoirement 
lorsqu'ils sollicitent tes presta - 
tixms familiales, joindre à leur 
dossier de demande une photo- 
copie de leur titre de séjour. 

» A V expiration de la durée de 
validité de ce titre, la photocopie 
du nouveau titre ou du titre dont 
la durée de validité aura été pro- 
longée devra fournie. 

» Les allocataires de nationa- 
lité étrangère qui perçoivent ac- 
tuellement les prestations devront 
également fournir cettepièce aus- 
sitôt qu’elle leur sera réclamée. » 

La C.G.T. a protesté contre 
cette mesure, affirmant qu’elle 
constitue une nouvelle discrimi- 
nation. 


Vie pratique 


• L’Italie à Vheure d’été. L’Ita- 
lie a adopté l’heure d’été le di- 
manche 28 mai, A minuit, et cela 
pour quatre mais. Les pendules, 
horloges et montres ont été avan- 
cées dune heure. L’heure ita- 
lienne est ainsi la m ême que 
l’heure, française : GMT + 2. 


noix et de fraises ; Donnent par- 
fois lieu à d’im portantes réduc- 
tions. — VHL Naturellement 
oAgniM — Tir. Fait bâiller et 
finalement dormir. — X. Titre 
abrégé ; UH pas veiB le progrès. — 
xr Généralement cassé ; Pronom. 

VERTICALEMENT 

L Tout à fait analogue pour la 
nasse et le séné ; 5e mit au pas. 
— 2. MfeiP vertu; Allié. — 3. 
Esprit fort (graphie admise) ; Ds 
savent cajoler. — 4. Tragédie; 
Font penser aux autres. — 1 1 5. Sur 
la Bresle ; Source d’amertume. — 
6. Les pires choses leur viennent 
à la bouche. — 7. Sévère puni- 
tion ; Non dénués de fondeme n t. 

- — 8. Abris pour touconleuis ; Une 
partie de la Judée. — 8. Etaient 
taillables et 'corvéables A merci ; 
Temps. 

Solution du problème n° 2 084 
Horizontalement 

. L Nourrice. — JL Uster ; Yeu. 

— HL U ; On. — IV. Leçon ; 
Osé. — V. Ir ; Spot. — VL Ali ; 
Hîe. — VIL Etal ; Fier. — VHL 
Noël. — ES. RF; Surets. — X. 
Ifs ; Ruse. — XL Remise ; Tu. 

. Verticalement 

L Nullité ; Rir. — 2. Osier ; 
Tuffé. — 3. Ut; Aa ; SM. — 4. 
Remoulins. — 5. RR ; Ours. — 
6. Férue. — 7. Cynophlles. — 
8_EE ; Soie; Tèt — A Uretères.* 

GUY BROUTY. 


Service Sas Abomasanti 
. L ne Sec te— 

75427 PARIS - CEDEX 88 
CAP. 4287-23 

ABONNEMENTS, 

3 w'It 6 mois 9 "»«!« 12 rem» 


. FRANCE - OJOM. - TDJML 
115 F JUB F 805 F 488 F 
TOUS JFAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE ■ 
385 F 390 F 575 F 7» F 
ETRANGER 
(per 

L — BELGZQUErJJTXnfBOUBQ 
PATS-BAS - SUISSE . 

343 F VB F 388 F’ 519 » 

H — TUNISIE 
288 F 348 F SW F «WF 

•Fer voie sériamo 

y arff «y 

Des . abonné? qui pelant per 
chèque postal («rois voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demanda. 

. changement! dTadnree défi- 
nitif» on provisoire» (deux 
mtihIhh, QU phu) Z "M ftwnTifa 

sont ■ Invitée à. formuler leur 
demande une semaine aa lff|n i M 
avant leur départ. 

Joindre la dernière h eu rte 
d’envol A tonte oaxreepcndanoe. 

Vendez avoir PoMigean» da 
_ >r tons les noms p r op res en 
I taies d’imprimerie. 


rédiger 

capital 


Administration de VEntreprise 

Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires 
par an, ouverts aux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race, 
de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation intensi- 
ve, basée uniquement sur la pratiqua, couvrant tous les domaines cto ma- 
nagement moderne* préparant à l'obtention d'une "Maîtrise en Adminis- 
tration d' Entreprise". Coût du programme: FS 18'500.— . Enseignement 
dispersé exclusivement par des praticiens, cadres , conseils ou dirigeants 
d'entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu et sys- 
tématique des connaissances. Langue de travail: français. 


Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier 
et entretien. Documentation compléta sur simple demande 
au Secrétariat de l'Ecole, ch, de Momex 38, CH-1003 Lau- 
sanne (Suisse), 021/232992, en précisant la référence 

Ecole de Cadres de Lausanne' 

Centre international dé formation et perfectionnement I 
en adm inis trat io n d'entreprise, fondé en 1963 âjo j 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna UQgn»T.C. 

43.00 48,19 

10.00 11(44 

30.00 34,32 

3W» 34^32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annohcci ciAiscci 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lb m/mcoL ■ -- 

24.00 

5,00 

20.00 ‘ 
20,00 
20.00 . 


ET> 

EuL 


Abidjan 


Directeur d’Exploitation BTP 

Adjoint au Directeur Général 

Ingénieur grande école 

Notre Société spécialisée dans la construction et reiitretien des 
réseaux électriques divers : électricité toutes tensions, postes de 
transformation, éclairage public, installations Industrielles, recherche 
un Directeur d'Exploitation pour sa filiale de Côte cTIvoire. 

U aura pour mission d'assumer la responsabilité technique et financière 
des affaires traitées, depuis la remisé de prix jusqu'à la réception 
définitive et d’assister le Directeur Général dans la recherche et la 
négociation des affaires. 

Ce' poste convient à un ingénieur (32 ans min.) de formation grande 
école, homme de terrain, organisateur et gestionnaire ayant acquis, 
grâce à une expérience dans un poste similaire, une bonne maîtrisa 
des problèmes de gestion et de réalisation des travaux. 

Rémunération élevée, logement, avantages expatriés. 1 
Lieu de travail : ABIDJAN. 

( 5 a]A I Adresser lettre manuscrite + .C.V. détaillé. photo, 

{--il-, _ J rémunération souhaitée, sous réf. 73451/M 
TlÜ!fCTêlwl à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 
ISoaiSBI 92152 SURESNES. 


JL* 


THOMSON -CSF 

TECHNICIENS- 

ÉLECTRONICIENS 

NIVEAU IV on V 

SPÉCIALISTES EN ÉLECTRONIQUE LOGICIEL 
ET TECHNIQUE DIGITALE 

Pour missions en France on à l'étranger . 
de durée variable' '■ 
souhaité 

Indemnités ds déplacement 

Envoyer curriculum vlate et photo & THOMSON - CSF, centre ■ Guynemm, 
48, ru* Guynemer. — 92130 IBaY-LES-MOULINKAÜX- 

Rien n'est simple 

Construire des routes à des miniers de ktiomëtres de la Fiance n’est 
pas chose simple, mais nous savons le faire. Grâce à nos ingémeius et à' 
nos techniciens, à nos méthodes et à nos matériels, aux quelque 
cinquante années d’existence de notre société. 


Les difficultés commencent lorsque nous 
technique : la gestion du personneL le conta 
les relations avec les banques, les administra 


ttons le domaine de la 
comptable, budgétaire, 
as locales,-. 


Tout est alors pins complexe. Seuls des hommes expé ri mentés et de 
caractère, maîtrisant parfaitement l’anglais, peuvent prendre eu main 
la responsabilité administrative et comptable de nos filiales outre-mer 
en pays anglophone. 

Une rémunération élevée, une vie en -famille, des séjours de longue 
durée (3 ans) vous attendent. Les consultants de SDRCA vous présen- 
teront ces postes disponibles immédiatement. Ecrivez4eur sous Réf. 
782 114 M en précisant votre type de formation de départ (T.P., 


Officier, E.S.C-..J, vos compétences (comptabB 
ney et vos expériences (vie à l’étranger, travaux ] 


>n deperson- 



Sirca 


64, me La Boétie 75008 Paris 


La Responsable exportation d'une société de 
PRODUITS DE LUXE - siège à PARIS - • 
très connue et vendant dans le monde entier, 
recherche un 

inspecteur ventes 
export 

MOYEN-ORIENT - Afrique. 

Pour ce poste, fi est nécessaire d'avoir 
26 ans minimum, une formation ESC, 
une expérience exporc, l’habitude des 
voyages et, bien sûr, une parfaite 
connaissance de l’AnglatSw 

Expérience des produits de luxe appréciée; _ 
Nombreux déplacements à prévoir f 

(2/3 du temps environ). | 

Veuillez écrire sous référence Mil 13 M, à. * 


reproduction iNTERnrrt 



[ IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
INDUSTR IE MECANIQUE 
1 200 personnes 
rech er che 


Directeur de filiale 


POUR LA SOCIETE INDUSTRIELLE 
(EQUIPEMENTS AUTOMOBILES) 
QU’ELLE CREE EN ESPAGNE 
et où elle a une participation majo- 
ritaire. 

Sous.. la responsabilité du Directeur 
Général de la Société mère H aura 
pour missions : 

- la misa en route complète £ partir 
d'un terrain nu d'une unité de pro- 
duction de -100 puis 200 personnes 

- la' Direction technique et' la gestion - 
administrative de cette unité . 

- les contacts techniques et commer- 
ciaux avec les constructeurs d’auto- 
mobiles espagnols. 

Ce poste convient è 

JEUNE INGENIEUR 
E.C.P., AM etc... 

.ayant expérience d'au moins 5 ans 
de préférence dans la mécanique de 
| séries et possédant grande capacité 
d'autonomie. 

Connaissance de l'espagnol non fn- 
ufispensable pour débuter. 


ADJOINT AU DIRECTEUR CONCESSION AUTOMOBILE 

». 10 000 000 C F A " R, 0" E OCC1DHKIAU 

Un groupe International spécialisé dasw te y yfla. 

cnleaVli-PL d'une grande marqua oral*. ta 

Ad) oint au Directeur pour une de 6*8 grandes cqpcCT&tona «ltnia 

Omis un ^ï® d'WriquefrMroppone. Sous rauterité dn Dfceetenr; 

U sera chargé de la vente avec 1 a 

onjectiXa et mise en œuvre des moyens propre»» h les ettefadr» 
animation des équipes da vante, administration are vautre. Dut 
le cadre de 1* après- vente. « contrôlera les approrirton»*njento * 
la gestion des stocks pièces de rechange, et 11 «pervlsera la 
ateliers et garages. La candidat retenu, figé d au mrtna 33 ans, 
de formation supérieure, aura assumé des rreponmbUlMtoldMtlq^a 
dans une entreprise commerciale de la branche automobÜB, N 
plus particulièrement outre-mer. Ecrire sous la référencé ISWt 

GRH Conseils 

8, avenue de Ségur- — 75007 PAB18. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 




II* ' , !>• » S.- ■' 

r, y. 


Adresser CV et prétentions 
sous réf. 28 M 145 
69. rue de Moncsaq, 
l 75008 PARIS 


.entre de N 


' PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL BELGE 
DU SECTEUR CONSTRUCTION 
ET TRAVAUX PUBLICS 
recherche dans le cadre du développement 
de sa Division Ou cru -Mer en Arable Saoudite 
(Siège de la Société A Rlyadh) 

UN DIRECTEUR FINANCIER 

quL sous l'autorité du Directeur Général de la 
Société, sera responsable dre aspects financière et 
comptables de la Société. 

Cette fonction s'adresse pins particulièrement A 
un candidat pouvant justifier : 

— - d'une formation de niveau nul va rsl taire 
(sciences économiques* 
et/ou administration dre entreprise» ; 

— d'une expérience de plusieurs années dans une 
fonction similaire au sain d'une entreprise à 
caractère industriel et de niveau International ; 

— d'une pratique courante de l'anglais. 

En voyer votre candidature et C.V. A : 
UNIVERSAL MEDIA, obauseée de la Hulpe, 122. 

1050 BRUXELLES, qui transmettra. 

Veuilles mentionner la référence sur l'enveloppe 
qui pourra ainsi nous parvenir fermée. 


IMPORTANTE STE B.TP 
et Entreprises GteAnta 
rechercha pour 
BAGDAD IRAK 

CHEF COMPTABLE 

— Bonne formation eomni j w. L»-'-' 

et fiscal* exigé*. , . 1 " .... 

— Expérience Moyen- Orfeg !*• •' 

sotihattée. . •- 

— Anglais courant hj et toi WJ***' " .. . 

Conditions d'expatriation tout ' 

Env. lettre oin + C.V. + pfc 
S/rôf. 6245 è P. U CHAU 4x K 
8P 220 7500 Ports Cedex 12, qi . 


DEPARTEMENT EXPORTATION 
Important édltBiir 
scolaire et littérature 

RECHERCHE 

3 JEUNES CADRES 

délégués 

pédagogiques 

Pour zonas suivantes 2 ' 

AFRIQUE DE L'OUEST 

(bonne connaissance de l'anglais 
appréciée - réf. 3T) 

ANTILLES 

(bonne connaissance de Tespagnol 
appréciée -réf. 32) 

PROCHE ET MO YEN ORIENT 

(bilingue français arabe - notamment 
arabe littéraire et arabe parié au 
proche orient - réf. 33). 

Ils assureront les fonctions suivantes : 

• Venta aux grossistes et détaillants. 

• Promotion auprès da pres cri pteurs 
(autorités et enseignants). 

• Contribution à la re che rcha da produits 
nouveaux. 

Basé A Paris, eu postes très itinérants (5 A 6 
mais de déplacements) exigent une grande . 
disponîbflfté. Ils conviendraient è candidats 
dynamiques et créatif», âgés de 27 ans mini- 
mum. Formation supérieure souhaitée. 

UNE EXPÉRIENCE DE L'ENSEIGNEMENT 
SERAIT UN ATOUT CERTAIN. U 
FORMATION COMMERCIALE SERA 
ASSURÉE PAR L’ENTREPRISE. 

£nv. G. V. avec lettre manuscf-, photo et pré- 
tentions à tr° 64J251, COMTESSE PubL. , 
.20 av. Opéra, Paris ( 1 er}, qui tr. à 



En Australie, Canada, Afrique, 
Moyen-Orisnt, Amérique. Asie. 
Europe, des EMPLOIS vous at- 
tendent. Demandez le mensuel 
spècial MONDEMPLOIK (Serv. 
M 64), 14, r. ClatueL Parts (9*) 


OFFRES «fÊMPLOls outre-mer, 
etranger par répertoires hebdo- 
madaires- Ecr. Oufre-Mer Muta- 
tions, 47, r. Rkher, Parts (9«) 


COMPLEXE INDUSTRIEL 
ET MINIER 

. situé au Niger, - 
scolarisant les enfants 
de» agents expatriés, recherche 

JEUNE PROFESSEUR 
DE LETTRES 

chargé de l'application 
des programma du C.N.T.E. 
<t«» cycle) 

— Anglais obligatoire f 
— Quelques années 
d'expérience de l'ensei- 
gneront secondaire. 

Cwitrat ferme. Avantages 
et garanti bs « expatriés ». 

Ecrire avec CV. sous 
référence CK/Ll h t 
CETAGEP, 

30, av. de l'Amiraj-Lemtnnler, 
78160 MARLV-LE-ROI. 


E C C O 

DIVISION INTERNATIONALE 
recrute Immédiatement 
pour contrats longue durée 

. MOYEN-ORIENT 

_ 1 ELECTROMECANICIEN 
nonne connaissance entretien 
centrale enrobage neyrpic 
1 CHEF DE CHANTIER 
'TERRASSEMENT 
expér. autoroutière a l'étranger 
1 ELECTRICIEN 
ayant connaissance électronique 
pour entretien Installations car- 
rières, et groupes étoctrogènes. 

Adresser CV. détaille, certifi- 
cats travail, photo, fc ECCO, 
5, rue Drouot, 75009 PARIS. 
TEL. s «UMi. 


M 


STE JAPONAIS (Mamtanl) 
rechercha phtsisuis 

JAPONAIS CÉLIBATAIRES 

Parlant- Men français pour pas 
tes relatifs è travaux da cans- 
traction d'usine en AlgOrk 
TéL (74) 94-14-22. 




ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



Société Camerounaise 
Construction de Matériel 
DE TRAVAUX PUBLICS 

recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

POUR DOUALA 

100 000 F peur an avec logement, voiture, vacances 
4 mots tous les 20 mois. 

Le postulant sera Responsable Financier da 
l’Entreprise CUL 20 millions de F* 900 personnes. 

OBJICnrS PKXOBJTÆBXS : 

— élaboration da t ableen de bord mensuel ; 
aznMioratlmi du oontriUe Interne : 

— mise en place «Tune co mpta bili t é analytique 
simple. 

Le aura 28 ewe wiiwi imi m 

Niveau DXÆB. ou équivalent 
D devra être doté d“un solide caractère. dominer 
parfaitement les problèmes oomptablee. aimer les 
reap ons a b llltéa. 

Adresser C.V. * 0KCAUVTLLB SLA. 

B J». 38 - tUtt COBBBEL. 


le centre d'études 
de prévention . 

recherche pour 
dé t achement en ALGERIE 
(contrat français) 


mmrn n 


HAUT NIVEAU 

rrfnlmum 2 ans d'expérience dans les différents 
domaines de la construction : toutes spécialités 
de génie civil et lots techniques. 

Envoyer C.V. en indiquant prétentions, impor- 
tance de fa famille è déplacer et date de 
disponibilité au : 

Service du Persohnel 
■ CJE.P. -34, rue Rennequin M 

75017 PARIS. M 


Celle classification permet aüx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établisse ment s situés hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois. 


WWW SODEXHO 

GROUPE FRANÇAIS INTERNATIONAL 
SPÉCIALISTE OE LA RESTAURATION 
DES COLLECTIVITES - 725 miHiaiisdeCA» 
croissance 30% parais 
recruta pour sa filiale MOYEN ORIENT 

SON 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 
DE CHANTIER 

Vous avez une expérience de 10 ans minimum 
de la fonction dont S ans comme expatrié. 
Vous avez une expérience de la vie de chantier. 
Vous parlez couramment ("anglais. 

Vous prendrez en charge sons l’autorité du 
directeur du chantier et en lien étroit avec 
(a direction financière de la filiale : 

- la gestion administrative du personne! et 
de la paye 

- la comptabilité générale et analytique 
. - la gestion des services généraux 

* la gestion achats, stocks, facturation clients 
fournisseurs. 

Adraaez-nous votre cndîdature (lettre manus- 
crite C.V. et prétentions è la Direction du 
Personnel - SODEXHO, 3, rue Newton, 
78390 BOIS D'ARCY. Toutes les candidatures 
seront examinées avec attention et discrétion. ! 


LA COUR DR JUSTICE 
DES COMMUN ACTES EUROPEENNES 
A LUXEMBOURG 

organise un concoure général pour la constitution 
d’une réserve do recru cernent de 

JURISTES LINGUISTES (Traducteurs) 

de Langue française 

pour la traduction en français de textes Juridiques 
A partir soit eu premier Ueu du néerlandala et' 
en deuxième Ueu de Tsllenumd ; soit eu premier 
Ueu d'une autre langue officielle des Communautés 
européennes (1). 

Outre Ira connaissances linguistiques nécessaires 
■ ©ffrtp une formation Juridique compl&N 
Fnnca ’ llcanC8 “ d «* t “ 

Umite d'âge : moins de 35 ans au L* Juin 197* 

. . «“uofratlon mensuelle nette pour un céliba- 
taire bénéficiant de l'Indemnité de dépaysement 

V™? non» «ETSS* 

5£o£taiiiL? oot * ot “■» •“»- 

Uw d* affectation s Luxembourg. 

?" J âftipl*» renseignements concernant les 
conditions générales du concoure ainsi qu'un for- 
mulalxe d acte de candidature sont publiés su 
. unauîéa eurS^éerme. ». 

pe 'î} ètro obtenu sur simple iiimmui. écrits 

8olt au Bureau de Presse et d'information de Is 
vx anmiss lon des Communautés européennes. 
CEDŒ BeUea-PeulUea. 7S782 PA KO 

— soit au Bureau de Presse et d'information de 1» 
ccanmiaalon des Communautés européenne- 
nie Archimède 73 - ioU BRir rmS i 

Personnel de la Cour «1* 

, Communautea européennes. 
LUXEMBOURG. 

dB candidature, dûment cnnoü. dott Mrs 
5° Service du Personnel da la Cour d* 
r”!?“J^L Coairla unaut *B européenna». B. P. 

Loaom bou rg, avant le 28 juin IB78. 

î.ili^L lansuefl officielles des Communautés 

*ont : l'allemand. l'aSgSÏÏ lT amoK »» 
français. l'Italien et le oéerlaSÆ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES DTMPLCN 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


la ligne 

La ligne T.C. 

43.00 

49,19 

10,00 

11,44 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

30,00 

34.32 

80.00 

91.52 


Annonces cisusees 


ANNONCES HUMEES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Um/ra(saL T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5.72 

20.00 22.88 

20,00 22.88 

20.00 22.88 



emploi/ internationaux 


république algérienne 
DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


WSItlE 

Df l’on» swien 
[F K u men 
sam» 

Le Ministère de l'Enseignement Supérieur et dfe ta 
Recherche Scientifique recrute pour fanaë* 1978*1979 
et en vue de leur affectation dans les Universités 
d'Alger, d'Oran, de Constantîne et d'Annaba et les 
Centres Universitaires de Tfemcen, Batna et Tixi- 
Ottzou, des Professeurs, des Maîtres de Conférence, 
des Maîtres- Assistants et des Assistants dans les 
dhdpUaes sortantes: 

— Mathématiques 
— Physique 
— Chimie 
— Informatique 
— Génie civil 
— Génie mécanique 
— — Métallurgie 
— Mines 
— Hydraulique 
. — r-, Machinisme agricole 
— Géographie 
Bio-physiqne 
Biologie 

Av J • ./ ; 

—— Médecine vétérinaire 
— Marketing 

-- T - — Calcul économique 
— Management 
— Journalisme 

... — Sciences de l’Education. 

tel -personnes intéressées peuvent s'adresser au 
Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la 
Recherche Scientifique, Sons- Direction du Per- 
sonnel, 1, rue Bachir Attar, Alger, Algérie, 

Les demandes de candidature dohmt être accom- 
pagnées d'un bref curriculum vïtae. 


^æSSSïCAMEROUN^^^SŒ 

ingénieurs analystes 
informaticiens 

ingénieurs systèmes 
sur IBM 370 

Contrat de 2 ans renouvelable* v 

Logement assuré. * 

Ecrire s/téf.8054 à P.LICHAU SA g 
BLP. 220, 75063 P aris c édex 02 g? 

qui transmettra 


MICR0C0MWIÏÏR HKIÉOfflC HOIHffl 

ïmsm EUROPE has sa opportunité lot » »p- 
noich Bleccroalcs englneer to wart wlth the l&teat 
ctesignwl mlerocomputer Systems ln an open and 

chailea glng environment. 

nwan EUBOFK, located ln Luxembourg. la the 
exclusive european sales and servi c®. rapxeseataUve 
O t iMSAI manufactURING COBP. the leadlng 
American Manufacturer of 8 080 and. 8 085-based 
mlerocomputer Systems. , . , 

We &n loofelng for a skilled and tralnad elactronlcs 
anglneer who la vllling to be respozudble for 
gettlng tbe Job doue, and la also vllling to bave 
satisfaction and enjoyment ln bla wwt 
Floency ln »ngii«h la necessary. Salary/compen* 
sa Elon negotlable based on tralnlng and experlenea. 

Pleese senti curricu lum vltae to: 
mrcA» EURO PR, S.A.R.L. - EUKOPA TERRAS SEN 
8, rue Jsan-BngLlng - Dommeldanga, Luxembourg. 
Or esll for" an appointaient: (0(B92) 43-87-48. 




REPRODUCTION INTERDITE 


; . 11 1 " ■■ 1 — i — ■ — « ■ i ■ 

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


RESPONSABLE 

de recherche en chimie organique 

X-OJ.-Pbarma, société pharmaceutique française du Groupe LCX. recrute 
un nouveau Responsable de Recherche qui dirigera son centre Installé depuis 
trois ans à Seins. La vocation du laboratoire est la découverte de nouvelles 
molécules destinées A des applications thérapeutiques. Bien que le travail 
A Reims concerne la synthèse organique, des liens très étroits sont main- 
tenue avec les biologistes et les biochimistes du centre de recherche de la 
Division Pharmaceutique dXCX en Angleterre, 

Très bien équipé pour la synthèse organique moderne, le laboratoire de 
Reims est composé d'une équipe très motivée de plus de vingt personnes, 
dont cinq chefs d'équipe ayant une expérience do «wmi» médicale post- 
doctorale. 

Ce poste sera confié à un scientifique de haut niveau, ayant obtenu de 
grands succès en tant que chimiste de synthèse, et capable de s’assurer le 
respect de ses collègues. Une expérience de 1 Industrie pharmaceutique est 
considérée comme très importante, et quelques années d'expérience de 
direction d’équipe constitueraient un atout supplémentaire. Une très bonne 
pratique de l'anglais est Indispensable. 

Le candidat choisi fera, un séjour da quelque mois au centra do recherche 
en Angleterre, en tant que salarié français. La rémunération dépendra du 
niveau de l'expérience acquise ainsi que des compétences. 

D'autres renseignements seront fournie au cours d’un entretien strictement 
confidentiel. 

Adresser curriculum vltae détaillé A : 

I.C.I.-PHÀRMA - Centre de Recherche 
B. P. 401. — 51064 REIMS CEDEX 


r L'association est constituée de plusieurs organismes ' 
professionnels et piloie un ensemble de budgets supé- 
rieur â 8 millions de francs. 

Elle recherche les deux cadres suivants: 

chef du bureau, droit social 

Ce cadre devra fournir au Conseil.au Secrétaire Général 
et aux adhérents des avis motivés concernant les problâ 
mes de droit social et de règlementation du travail. 

Le poste convient à un cadre deformation supérieure 
présentant une expérience professionnelle de quatre, 
ans axée sur le droit social . (réf. 81 1 M). 

chef du bureau enquêtes, 
statistiques, emploi 

Ce cadre devra fournir au Conseil , aux groupa de tra- 
vail et aux adhérents des informations synthétiques 
leur permettant de conduire une politique de dévelop- 
pement de l’emploi et une politique de salaires. . 

Le poste convient a un cadre de tormaoon supérieure 
présentant une expérience professionnelle d au moins 
trois ans axée sur les problèmes économiques et so- 
ciaux. (réf. 810 M). 

La rémunération de ces deux postes ne sera pas infé- 
rieure à 80.000 F . ... 

Lieu de travail : BELFORT. Ne pas envoyer de C.v. 

_fO- 26 rue Marbeuf 75008 Paris vous adressera 

V Franco note d'information et dossier de candida- 
\ Cadres rare sur demande en rappelant la réf. A 


pour sort Département Crédit, 
un très important Groupe de Construction 
Mécanique recherche pour son implantation 
située à 200 km au sud de Paris 

responsable 
crédit export 

âgé au minimum de 30 ans, de formation 
supérieure (bancaire ou comptable! et 
ayant acquis une première expérience 
réussie, soit dans une banque, soit dans 
une entreprise comportant da biens 
d'équipement. 

Le candidat retenu sera chargé de l’ana- 
Jyse et du montage du financement et des 
assurances nécessair es , ainsi que de la 
gestion des rec ou v r ements, du contrôle 
de la trésorerie, du subi des circuits 
bancaires selon les pays destinataires. 

La connaissance de r Anglais est indish 


Envoyer C.V. détaOlé, photo et préten- 
tions sous référence 452 Mau : 


te 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnes 
397 ter rue de raïqgirmi -75015 Pans 


Important Organisme de Services 
à Caractère Social 

cherche 
pour ROUEN 

UN DIRECTEUR 
REGIDNAL 


Le candidat de formation supérieure 
(ESSEC, SUP de CO ou licence) âgé de 
35 ans minimum, et pouvant justifier 
d'une expérience réussie de responsable, 
—alliera à un sens commercial développa 
une pratique des contacts à tous ni- 
veaux; 

—aura fe goût des problèmes humains; 
— et le souci dé la production admi- 
nistrative; 

C "■ J 

Adresser lettre manuscrite, photo fret.) 

sous N° 4881 à PARFRANCE P.A. 

^ 4; rue Robert Estienne 75008 Paris ^ 
«S qui transmettra SP 


GROUPE INDUSTRIEL SPECIALISE 
DANS L'APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


UN RESPONSABLE 
DE ZONE 

pour l'exportation da mm produits au 
MO YKN -ORIENT 

Doté d'une grande autonomie U sera basé dans 
l'Isère ■ et effectuera de nombreux déplacements 
(50 % du tempe). 

Oe poste conviendrait k un homme ayant acquis 
une bonne expérience dans une activité similaire. 

Envoyer par lettre manuscrite C.V, photo et 
niveau de rémunération souhaité & : 

H connaîtra l'anglais parlé, lu et écrit (la 
connaissance de l'arabe serait appréciée). 

ARNOULD-F A E 

ML PEUGEOT, Rte de Romans, 38166 St-Maxcellln. . 


mini-informatique 

scientifique 


Mairie VITROLL65 (B.-du-Rn.) 
recrute par mutation 

BIBLIOTHÉCAIRE i 

expérimentée, titulaire CAF.b, 
peur ouverture blbflotliàqus 
3.000 volumes. Date limite de 
candidatures 17 |uhi IMS. 


Filiale muMnBUonele 
(700 pers.) REGION EST 
recruta 


ingénieurs commerciqux 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Sur le marché des applications scientifiques et Industrielles, 
iis développeront la vente da nos mini-ordinateurs. 

De formation scientifique, (Ecole d’ingénieur ou équivalent} 
ils auront une expérience de la vents de 2 6 3 ans minimum. 
Postes â pourvoir : STRASBOURG - ROUEN - LYON,. 

Pour un premia' contact, envoya C.V., ph oto e t rémuné- 
ration actuelle sous référence H.C. - OLIVETTI France - 
Direction du Personnel et des Relations Humaines 
91, rua du Faubourg Saint-Honoré -75008 PAR IS 

mm B ■ ■ DIVISION. 

Olivetti SSiuamm êy 


Adjoint D.G. Age min. 35 ans. 
Début 90.000 + 
logement agréable. 

Ecrire avec C.V. sous n» 2-6*6 
CLAUDE B U OU E 
160, av. de Strasbourg, 54000 
NANCY. - TéL : (28) 3542-63. 


Service administratif local 
région normande, recherche 
Chargé d'études contracta*! 
Ile. en droit et/ou en sciences 
économique pour rejetions avec 
organismes publics locaux, dé- 
partementaux et régionaux dans 
tes domaines é conom. et sociaux 
Faire acte de candidat (lettre 
man_ photo, C.V, rémun. souh, 
a n» 7.305, Ile Monde» Pub1_ 
5, r. des italiens, 75427 Paris-?*. 


Prèsda CHATEAU-THIERRY 1 

(Vallée de ta Marna) 

Vous voulez fuir les grandes agglomérations. 
Vous aimeriez vivre dans une ville situés 
dans une région agréable i 89 K ms de Paris 
(liaisons faciles par train et autoroute). 



Filiale française de Mettra international 
vous propose le posta de : 

chef île produit 

{GAMME PRODUITS MENAGERS) 

Sous la responsabilité du Directeur de 
Marketing, sa mission sera la prise en charge 
globale de tous les problèmes liés .â la 
gestion et au développement d’une gamme 
de produits : 

• information sur le marché 

- établissement des prévisions de vente des 
produits existants et des nouveaux produits 

- élaboration des plans de marketing 

- contrôle da la r&Iisation des plans 

Le candidat de formation école supérieure 
da commerce ou équivalant ayant prouvé 
une expérience du marketing da biens 
da grande consommation, aura une pos- 
sibilité certaine d'évolution de carrière 
dans la Société. 

Allemand et Anglais souhaités - 
Position cadre- 13ft mois. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions 
au Chef du Personnel MELtTTA Francs 
. 02570 CHEZY-sur-Mame. a 



! /■ / 


SPECIALISTE DE L'ALIMENTATION 
PREPAREE POUR ANIMAUX FAMILIERS 

Filiale d’tux groupe International 


UN ACHETEUR 110.000 f + 

• Pour participer A la gestion des achats 
de matières premières d'origine agro- 
alimentaire. 

• Niveau d’études supérieures dans les 
d o maines alim e n ta ir e, agricole ou chimie. 

■ Expérience Industrielle da 3 & 5 ans. 

• Anglais courant, 
autre langue souhaitée. 

Adresser votre lettre de candidature avec C.V. 
et photo A UnJsabl SA, BP ? 

45350 SAINT -DENIS-DE-L’HOXBL CP S.) 

Répons* assurée. 

Canlgou - Pal - Frolln 

Loyal - Bltekat - Ronron - Wlakaa .. 


SKIS ROSSIGNOL S.A. 

Premier Fabricant Mondial de SU* 

VOIRON (38) 

recherche aon 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
ADJOINT FRANCE 

Agé de 30 ans minimum, de formation B-E.C., 
E34.E.C, ELB.C. ou équivalent. C'est un homme 
de terrain et de réflexion qui a une expérience 
réussie des biens de consommation de 3 à $ ans 
dans une fonction commerciale A un niveau de 
responsabilité. C'est un bon skieur. 

H travailla en liaison directe avec le Directeur 
Commercial France. A oe Utra il participe A la 
définition et A la mise en oeuvre de la politique 
commerciale. D assiste aux réunions nouveaux 
produite. H anime, coordonne et contrôle les acti- 
vités des départements Ventes, Promotion et Admi- 
nistration du Service. II est directement respon- 
sable de la réalisation des objectifs et du oontrûle 
du budget. 

Oe poète offre des perxpecUvw très Intéressantes 
pour un candidat de valeur. 

Envoyer C.V. MANUSCRIT DETAILLE, PHOTO St 
PRETENTIONS de SALAIRE & 

M. JEAN BOLLON - Psychologue Conseil 
5. av. du Oénéral-Cbampon. — 38000 GRENOBLE. 


Important Cabinet Juridique LYON 
recherche 

UN JURISTE 

CONSTRUCTION, URBANISME. COPROPRIETE 

UN FISCALISTE 


EN PARTICULIER FISCALITE IMMOBILIERE 
Rémunération suivant compétances 
expérience nécessaire 

Envoyer C.V., prétentions sous la réfêr. UC8 & 
P. UCHAU S -A-, 18, quai Jean-Moulin, 69002 LYON, 
qui transmettra. 
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rEP HOPPCXIOW miBBniji 



Vous êtes comme tjà. Vous aimez vendre dans tonte la Fiance. Aux 
installateurs de cEaufiâge, à l’architecte, au magasinier, & la ménagère, 
au revendeur, etc— du moment qu’il s’agit d’ap pa reils techniqaes pour 
le compte d*une firme performante. Mais au fond de vous mène, vous 
savez bien Qu’un jour vous serez directeur cmnmennaL Vous n’en mriez 


pas encore beaucoup parce qu’après seulement dix ans de vie profes- 
sionnelle vous êtes très lucide quant à ce qui vous reste à apprendre. 
Cela ne vous fuit pas peur. Comme ceux d’autrefois, vous ne ménagez ni 
votre temps ni votre peine. 

Nous allons engager «un dur», un battant, qui réussira dans le poste de 
directeur des mues créé spécialement pour préparer à la succession du 
directeur commercial France. 

C’est peut-être votre chance ! Ecrivez donc aux consul tante de SIRCA 
sous la référence 784 116 Met veodez4eur l’idée de vous rencontrer. 


Important laboratoire pharmaceutique 
recherche pour Paris 

directeur 

commercial 

Ce collaborateur assumera les responsabilités 
traditionnelles d'une Direction Commerciale : 
strat égi e de développement, service d'analyse et 
de planification commerciale, supervision des 
forces de venta, administration des ventes. Priorité 
sera donnée à un ca nd id a t présen ta nt des qualités 
é p ro u v ées tf animateur et de meneur d'hommes. 
L'expérience d'un laboratobe pharmaceutique est 
in d frpansabls. Nous app r éci erions la candidature < 
d’un homme da 32 ans- au moins, formation g 
Méde ci n, Pharmacien ou diplômé E-S.C. Anglais 3 
courant exigé. Salaire élevé. ^ 



Sivca 


64, rue La Boétie 75008 Paris 


9 Chef Ser v ice 
EH Informatique 

Entreprise parisienne de renom, fabriquant et diffusant des biens cultu- 
rels, an progression continue et régulière depuis de nombreuses armées, 
recherche CHEF SERVICE INFORMATIQUE. 

H est responsable de la maintenance et du développement des applica- 
tions informatiques, en liaison étroite avec les services comptables, com- 
merciaux et Techniques. 

II. anime et dirige une vingtaine de personnes. 

De formation supérieure,, âgé d'au moins 32 ans. Il justifie de réelles 
compétences en conception, démarrage et exploitation d'applications 
informatiques de gestion (notamment/comptabilité générale et analyti- 
que) acquise en tant que responsable dans une entreprise à taille 
humaine. 

Merci d'adresser lettre, manuscrite. C.V. et rémunération actuelle sous 
référence 835 M à notre Conseil 




Adr. C.V. + photo + prêt, 
sous réf. 748 A : 
nie de la Croix N'wert 
SDDECI 75015 PARIS. 


□ 


SàfS Texas Instruments 

I-RAXCIi 

recherche des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

parmi les diplômés d'enseignement supériair en électronique. 

Knatique. électrotechnique et automatique qui souhaitent 
débuter ou poursuivre leur carrière professionnelle dans la vante, 
pour ses différentes divisions : 

- semKondnctBurs (à Paris- Lyon - Grenoble) 

- tnînHirfarmatiqae distribuée ( à Paris) , - , . 

- appareils de contrôle et automates programmables (à Paris). 

La Sodé ré offre un fixe motivant auquel s'ajoute un Intéressement 
en fonction des résultats. 

Les candidats de valeur auront une évolution de carrRra muée, 
soit vers des responsabilités de secteurs commerciaux, de mar- 
keting de planning, etc*. 

BSD • Ecrira avec C.V., photo 

jg pfl fc. prêt. desattire, date 

de disponibilité sous 
ffJsm Réfor. Tl M/573/505 

â Madame LE GUET 
T.I.F.- Boite Postale 5 
05270 Vüleneuvo-toubet 
W Tél : 193) 2001.01. 



jet 


IngersolV-Rand 


recherche 


analyste 

DUT ou niveau équivalent, 

3 ans d'expérience IBM 370/DOS COBOL. 



pour lui confier . 


EMPLOI 


13 bis, rue Henri Monnier 
75009 - PARIS 




emploi/ régionaux 


EXPORTATION 


BSN Emballage recherche pour son 
département Gobeieterio deux agents de 
ventes. Responsables pour plus ieur s pays 
européens; ils auront pour mission de 
promouvoir les ventes et (Tunmer un réseau 
d’agents. 

Ces postes intéressent des candidats possé- 
dant nno formation commerciale supérieure 
et2 â 3 ans minimum inexpérience de Je 
vente iftaportatfam.de préféren ce dans 
le domaine des articles ménagers. 

Basés à Lyon, ils assureront de fréquents g 
déplacements. g, 

Anglais couranteugi, Allemand très 3 - 

araMédéL J 

g Adressez votre candidatnre avec c.y. 

M détaillé, sons reLP 04 M, à Patrick Dnberi, 

BSN-Gerab Danone - 
■ 7, rue de Téhéran, 75008 Paris. { 


.bsn. gervais danone 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
CONSTRUCTION RADIO-ÉLECTRIQUE 
ET TÉLÉPHONIQUE PROFESSIONNELLE 

Région de NANCY 

recherche 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 
GRANDES ÉCOLES 

(BSE - BNST - EN5KRB - KNBEBO - ZSEN 
KNEEA - E3EO, etc.) 

QUELQUES ANNEES D*EXFEBXBNCB 
OO DEBUTANTS 

pour SERVICES : FABRICATION 
ESSAI S 
METHODES 

Adr. C.V, et niveau de rémunération an ne 1.297 A 
«La Mondes Publicité. S. rue dea Italiens. 7M27 
PARIS (9«), qui transmettre. 


c»dre_de l eur e xpan si ort. les LA B O RA- 

Sïïffg P ^£‘S? œTOESS ' E yVes ROCHEB - 


e?JK. ,n » d ^ ine Seunm équipa marketing basée A 
PARIS, H sa venu confier, dans un P rem ter temps, 
las études prévisionnelles à moyen et long terme. 
La candidat retenu, dïpfOmé da renseignement 
supérieur commercial, posséda une expérience 
(3 ans mïnl) de l’analyse des travaux chiffrés 
acquise de préférence dans un service commercial. 

Adresser CV -t- prétentions -f- photo ss ré*. 862 

- — .. CONSEIL D'ENTREPRISES 

// «y CEIP35 20 . rue de Brest 
tÇ.ft 35000 RENNES 

\\LS Les entretiens se dérouleront première 
quinzaine de juin A PARIS. 


Entreprise 1000 pereormea (fabrication de maté- 
riel téléphoniques), rechercha : 

— RESPONSABLE DE L'ADMINISTRATION DD 
PERSONNEL ; rattaché à la Direction de réta- 
blissement, n an» une expérience confirmée 
da la fonction (recrutement, formation, suivi 
des dosaient, qualification et système de rému- 
nération, déclarations sociales, tableau de bord 
et bilan social, relations entre les partenaires 
so ci aux...). 

— CHEF DE GROUPE COMPTABILITE : 1» can- 
didat, comptable 3" échelon, aura une expé- 
rience min i mum de S ans, en particulier de 
La gestion des comptes cliente et fournisseur». 

— INFIRMIERE DJB. : la fonction médicale et 
travaux administratifs liée- A cette fonction. 

— AIDE AC HETEUR : 

— achat* de composants électroniques. Électro- 
mécaniques et mécaniques; 

— négociations avec sous-traitant*. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo A : 

Société des Téléphones FICABT LESAS. Service du 

Personnel, usine da la Botsslère. 38200 Châtseeudun. 


• l'élaboration de chafties de traitement et 
leur lancement, 

• la maintenance de ces applications. 
Anglais apprécié. 

Envoyer c.v. et prétentions, sous réf. T05M, 
auScgvfcedu Per5ormel,BJ > *113 
78190 TRAPPES. ' 


INSTITUT DE RECHERCHE 
DES TRANSPORTS 
recrute pour participer 
aux activités transports urbains 
de sa division 
technologies nouvelles. 

INGÉNIEUR 

formation électromécanique 
ou similaire 
(A JA . ENSI, etcJ. 
Expérience de 2 à 3 ans souhait 

Adresser CV. et prétentions è 
AA AZEMA, référence T.N„ 

B -P. 2B.M110 ARCUEIL 
ECOLE DE LANGUES 
recherche 

PROFESSEUR QUALIFIE 
Expérimenté ALLEMAND 
aux adultes, tonsue maternelle. 
Envoyer CV. déCaIRé «r prêt, 
sous te. n* 62724 
Hovas Contact 

156, bd Hau»mann. Paris <») 

ÉLAN COURT 

RECRUTE URGENT 

DIRECTRICE 

pour CRECHE COLLECTIVE 
INTEGREE 

Embauche : t** luillet tfW 
par mutation od recrut «rect 
Adresser C.V. è AA LE MAIRE 
78310 ELANCOURT 

CABINET IMMOBILIER 
Gérant tTTmm. CKATOU, ch. 
NEGOCIATRICE 
pour vente appts et pptés. 
Téféph. Pour RV au VT6M2 

Institut de 

FORMATION DE TOURISME 
recherche sur Paris 


PROFESSEURS 


— pour préparation au BTS de 
tourisme ; 

— pour option accueil ; 

— pour option technique da 
vente et de production. 

PROFESSEURS 

— Anglais, espagnol, allemand. 

Envoyer CV. détaillé è : 
BREMO, il, rue Escudtar, 
92100 Boulogne, qui trensm. 


SFIM ■ 


Banque de fiance 

La Banque de France organise un 

(œnoours spécial) 


pour le recrutement d' 

INFORMATICimS 

dans ses services informatiques à Paris ouvert aux candidats 
Agés de moins de 26 ans au 1 er janvier 1 978 
et 

titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 

premier cycle d'études supérieures ou 
du diplôme d'une école 
de niveau au moins équivalent. 

Épreuves écrites : 16 et 17 septembre 1978. 
Inscriptions reçues Jusqu'au 8 août 1978. 

Re m me na n a nu etd oa ane nte tion ; 

- BANQUE* DE FRANCE 
- Direction Générale du Personne! 

Service du Recnngn ia it et des C on cour e 
39, n» Croix-desFetits-Champe- 75049 PARIS CEDEX 01 ' 
Té lé pho n e: 261 .56.72 -postes 35 -43 et 35 -44 


Vous êtes 

ingénieur chef de projet 

diplômé d'une grande école. 

Vous avez 4 à 5 ans d'expérience, dont 
2 au moins sur mini ordinateur temps réel.. 
Vous connaissez fe MITRA 125 MMT/LTR. 

(Réf. 10132/M) 


ingénieur informaticien 

(Réf. 10793/MJ 





•jciens 
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^SiTANTS 


Usina prodote chimiques 
Nard de la France. 


INGÉNIEUR 

CHIMISTE 


attiré par métier teefutfeo- 
CBramercla) ayant une formation 
de plusieurs années. 
Connaissance parfaite 
de la langue anglaise exigée 
-F allemand souhaité. 
Résidence nécessaire 
Nord da la Franc*. 

ECT. n* 754231 I^EGIE- PRESSE 
SS bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


La Société - 600 personnes - 3 établissements dans' 
l'Est appartient au secteur automobile et fabrique des 
équipements spécifiques. 

Pour le seconder sur l'ensemble des problèmes techni- 
ques I méthodes, études, outillages « coordination des 
fabrications) ,1e Directeur des usines recherche un jeune 
Ingénieur Mécanicien diplômé AM. ICAM. ENSI ou Si- 
milaire de plus de 28 ans et ayant l 'expérience des fa- 
brications grandes séries. 

28 rue Marbeuf 75008 Paris vous 

i V °^ st - 


LA COMMUNAUTÉ URBAINE DE BORDEAUX 


par con c ours sur titres 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

TOos renseignements concernant ce poste seront 
fournis dans une notice à réclamer & : 

Monsieur le Président de la Communauté Urbaine 
de Bordeaux. 

Service organisation, méthodes et Informatique, 
20, coure Pasteur - 33075 BORDEAUX, rsatgr 


ORGANI SME RÉGIONAL 

recherche pour POITIERS 

CHARGÉ DE MISSION. 

_ A6R0-AUMEHTAIRE 

Grandes écoles c o mmerciales ou 
EJLS.I.A.A. Dynamique, dlpte- 
mete. sens commercial, expér. 
exigée ds le secteur eyro-ell- 
ment al re. Mission : appuyer les 
entreprises au niveau commer- 
cé, technique, promotion de 
l'towvetion, élaboration des dos- 
siers «Investiss e men ts , etc. 

EXIGEONS CANDIDAT 
DE GRANDE VALEUR. 
Salaire à débattre 

Adresser tertre manuscrite. C.V. 
déL, prêt et photo récent* * 

VOUS ETES JEUNES 

nt vrais &VF2 .. Limousin- Poftou-Cha rentes. 

• te goût du contact humain, c«?c££^Té«phoîïï 

• une grande curiosité dtesprlt. C ~ c °” c - rSffSKg? 

• «ne Donne formation de base msereuon taurw. 

impt cah. d'expertise compteWe 
ESSEC, SCIENCES-PO, SUP recrute pour SOfSSONS (Aisne) 
^ ^RTE-GAUCHER C&et-M) 

•S J52*SchKS^K 2 COLUEORATEOR5 

COMPTABLES 

très qoarmés. Niveau D^.CS. 
Une des 2 PREMIERES Sociétés Expér. cabinet souhaitée. Situât, 
da CREDIT BAIL MOBILIER intéressante. Poss. de logement 
recherche Ecr. m> 7 310. • le Monda > Pub. 

5, r. des Italiens, 7Stq Parlfr». 

UH ATTACHÉ 

UH ni I HUIIL. aettofl aupr. dea leunes et asso- 

vtf mnrfVTiRii ciflltoos- Ecivoy. cand. è W, le 

DE DIRECTION ssnAX&f&k 

RKherdw» 

Apte, après formation au sein pour ORLEANS 

d'une équipe dynamique, é "é- 

« 3 ÉLECTRONIQUE 

résoudre leurs problèmes «Téqui- 

pmjenL ^ ^ expérience de quelques années 

Résidence : grande «me de sur études convertisseurs 
.France et circuits enaio0lques- 

Env. C.V. man- photo et prkL DEUTSCH 

No 6*.M5 COMTESSE PublIcRé B.P. SI 

2Q, av. de l'Opéra, Paris-lv. 45140 ST-JEAN-OE-LA-RUELLE. 


SOCIETE DE FABRICATION 
DHNSTRUMENTS 
DE MESURE 
rechercha 

INGÉNIEUR- 

ÉUC1RDNICIBI 

POSITION II 

Expérience tiudmenuble : 

— Techniques numériques 
et analogiques ; 

— Acquisition de données. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
Service du Personnel, 

B. P. 74, 91301 MA5SY. 


TRAHCERECO 

Soririé do développement 
de produits 

NESTLÉ 

recherche deux 

TECHNICIENS (NES) 

Niveau IUT ou BTS 

ayant 2 ou S années d'ex pér. 
dans l'industrie alimentaire 

pour son centre de dévelop- 
pement da plats cuisinés 
(surgelés et conserves! 

Anglais courant souhaité 
Lieu de travail : Beauvais 

Ecrire avec CV. PétaUlé en 
Indiquant salaire actuel ou souh. 
è FRANCERECO Z.I. no 2, 
me Chartes- Tel lier 
60000 BEAUVAIS CEDEX 
Sté d'expertise comptable 
recherche 

UN ORGANISATEUR 


jjj [semaj informatique | 

Ü1 vous propose 


AT 3 É1ECTR0NHUIE CÆ: fflsfn 


expérience de quelques années 
sur études convertisseurs 
et circuits analogiques. 


pour mise en place de mlnl- 
ortflrwteurs. en liaison avec 
&3.CI. - Ce poste, rapidement 
autonome, nécessite une bonne 
connaissance de l'Informatisation 
de gestion dans l'entreprise. 

Envoyer C.V. et d rétentions a : 
P. ConverL sté UFEC 
3, av. Hoche, 750» Parts 


un poste qui vous permettra de vous 
confronter aux dernières évolutions tech- 
niques. 

Adresser votre CV, avec une courte lettre 
manuscrite à J. Ha/age , SemaSéfection r 
32126 MONTROUGE- Ce ntre Metra. 16-18, rue Barbés. 

semai 

-J ORGANISATION, . FORMATION 


PLESSEY PERIPHERAL SYSTEMS FRANCE 

^cherche dans le cadre de son expansion 

TECHNICIENS et INGENIEURS 

de maintenance 

?i?s’™ï a :«^ n ^î u “ n l sir , « de ,a m,ni « »• i* rw- 

Postes à pourvoir PARIS et Province 
Adresser CV. à ; 

to ür 




| l : ; il ®WiTATIOh 


î. ‘"-•i r 

K* 


i 
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' OFFRES D’EMPLOr 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES - 
’ AGENDA 

. PflOP.'COMM. CAPITAUX 

Langea. 

43.00 

10.00 
30,00 
30,00 
30,00 
eo.oo 

La ligna TX. 
49.19 
11.44 
34.32 
34.32 
34.32 
91.52 

Annonces ciAiSEEi 

MtNffirtfô ENCADftÊES 

OFFRES D’EMPLOIS ' 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA ' 

lamftncoL 

24.00 
5,00 

20.00 
20^0 

- 20.00 

^.45 I 

5,72 I 
22,38 | 

22,68- I 
. 22.88 1 





REPRODUCTION INTERDITE 

| ortres d emploi 


offres d'emploi offres d'emploi 

offres d'emploi 



lin grand de l' en tre ti en 


90 [ 000 m2 couverts, 15 Ô00 Kwa, 1 400 machines-outils'2 500 per- 
sonnes... et pas encore un véritable service entretien... 



• Belles, adaptfes.^é^aïisÔK,^ cœran^de nranérique). 

. La mise en place, d’une structure efficace d'entretien dépendra pour 
.beaucoup. de sa personnalité, de- la qualité de ses relations, oe. la 
. pertinence de ses suggestions, de son aptitude à résoudre les problè- 
mes . sj»cmques^(jdanmcation des dépannages et interventions systé- 
manques^ travail en horaire décalé), fi devra évidemment prendre en 
compte la rentabilité de cette fonction : réduction des coûts de pro- 
duption, suivi des contrats de sous-traitance extérieure, contrôle de ses 
achats, de ses stocks dé pièces de rechange, etc...). 

Seule la réussite professionnelle incontestée dan< rme antre grande 
usine, de mécanique (camions, machinisme agricole, automobiles) 

nnrt lUrmotir. A : r j . 1 . . 3 ' 



fort agréable àvîvre). 


(au 


région 


Votre candidature sera examinée sous la référence 784 1 15 M par les 
■ consultants ‘du cabinet conseil SER.CA à qui vous voudrez bien adres- 
sa: TOtreC.Vyen précisant votre niveau actuel de rémunération. 



Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Parts 



COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


rechéccrie 

Ingénieurs 

^Débutants ou non. - ; 

ENSIMAG. ENSEEIRT section Informatique ou maîtrise d'informatique. | 
- Libéré» des obligations militaires. S 

Pour assistance clients et développement de ses serviras temps • 
; partagé. I 

de travail : région parisienne. jj 

sser C.V. et prétentions. CISI, 35. boulevard Bmne, 75014 Paris. 


SOCIETE COMMERCIALE 
FRANÇAISE 

DU SECTEUR AUTOMOBILE 
À IMPLANTATIONS MULTIPLES 
SUR LE PLAN NATIONAL 
RECHERCHE 

POUR SON.SIEGEDE CLICHY 
(92115) 

SON CHEF 
DESSERVICES 
COMPTABLES 

Sous l’autorité du Directeur Administratif 
et Financier. et an liaison constants avec 
ses principaux collaborateur*. 

Il prendra en charge la gestion globale du 
Service Comptable. 

Ce poste conviendrait è un candidat de 

forte personnalité : 

- ayant une solide expérience, de préfé- 
rence en cabinet comptable, 

- ayant le sens du commandement, - 

- titulaire du D.E.C.S. - B.T.S. ou équi- 
valent. 

La rémunération annuelle de dépensera 
-fixée en fonction de l’expérience acquba. 

Les candidats Intéressés adresseront lettre 
de candidature avec C.V. détaillé, nus 
référence 2990 à i PJ.ICHAU SA. BP 220 
75063 Paris cédex 02 qui t ra nsmettr a . 


i.TMMSM rec h an te yg I» dMoppanml tto sa DhHaoa Systtaas lnhnwtttjüw nr miah. 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

■ ww-œmm*n&nMf anprte te PME rt dM gwte «ntnvrâw: 

■ a^pmtallora dAs an mais, — ipti/nn da gulloo, —vftiknt* IndnabMa; 

-m t uM s m lactelqn» : régla, fartait. ■ ■ 

INGENIEURS CONFIRMES 

poar dliigar K dater du prnjatnti gesUrn. cwrirflla automatique Ulé-tna 
at commutation «ur mlaî-ordiaBlatus da tous.tjrpes. 

INGENIEURS DEBUTANTS 

teli 

m 

M ni 

1 


‘ dédrns da aiatégrer dàna te Appât da réatettae da logtatal 
Xomte; Iflttnù, proeexs, logidal de baj«_J. 

Adranaz B.V. débite II délai da dlsponlliinti 4 

[ÏÏ] ■ • 

lb SELECTION 


{uumncaq 


(UL KI/TB02) 


T85. ma dé la Pompa -751 U Paria. 


r 


Importante Société de Produits Alimentaires 

proche . Banlieue Ouest 
recherche 

INGENIEUR D’EXPLOITATION 

Chargé «lu suivi des coûta de. production, de l'amélioration des procédés 
et de la mise en place de nouvsUea productions. 

Ça. poste conviendrait à un KOKNüsUlt 


INA, EN SIA ou équivalent 

ayant au moine 6 àn* d'expérience dans l’Industrie alimen taire, si possible 
;daaa là .conserve. 

■' mfmm v C.V. et prétentions n° • 65-570 CONTKSSR. Publicité. 

20. avenue.de l'Opéra, Paris <W>. qui transmettra. 


y 


CAP SOGETl SYSTEMES 

recherche pour PARIS - . 

' ave» opportunités d’évolution vers la PROVINCB " 

t WGÉNMJRS EXPÉRIMENTES 

•an UC.S. " 

5 INGÉNIEURS DÉBITANTS 
3 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

. .confirmée en AS5EMBIÆÜR 
-(connaissances IMS et CI CS appréciées) 

6 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

confirmés en PLI 

Adresser C.V. et prétentions h CE P 3Q OBTI _ SEL ECT ION 
U2, - boulevard efft Montparnasse - 75882 PARIS CEDEX 14. 




THOMSON -CSF 

Division Télécommunications 

DÉPARTEMENT RADIO-TÉLÉPHONE . . 

INSPECTEURS COMMERCIAUX 

Da formation électronicien B.T.S. oa D.U.T. 
pour prendra en charge à PAR IS et en PROVINCE 
SUD-EST - B DO-OUEST 
la responsabilité de bureaux régionaux ' . 
de commercialisation de radio-téléphone - 

Les postes sont à pourvoir rapidement et offrent 
de réelles possibilités d'évolution de- carrière pour 
des vendeurs dynamiques ayant le goût de la 
négociation. 

Adresser C.V M photo et rémunération désirée, à 
J.-P. O ALLAIS. 16. rue du Fossé-Blanc, 

92331 GENNEVILLIKRS 


LE SERVICE INFORMATIQUE 
D'UN IMPORTANT ORGANISME 

a secteur assurances» v . 

équipé d'une 370/148 VM/CMS ** 
recherche • “ 

fiESFONSABLE D’ETUDES 

(analysa propammation) 

Réf 21 53 • 

de formation supérieure - Grandes Ecoles ou 
Université - ce poste rattaché au Responsable 
organisation-informatique comporte la direction 
et la coordination des travaux de plusieurs 
équipés de développement. - • • 

Pour cette fonction nous souhaiterions un can- ’- 
dïdat ayant exercé des responsabilités similaires 
ou celles de chef de projet et connaissant 
Si possible C ICS et DL/1. 

miïmmsmmm 

■ • - Réf. 2154 
pour établir l'analyse organique et U program- 
mation d'applications Base de Données en temps 
réel. . Des candidats titulaires d’un DUT et 
possédant 2 ara d'expérience minimum du lan- 
gage Pt_l conviendraient p ratai tentent. 

Adresser C.V. détaillé en précisant la référance 
â Jean PORRACCHIA 


UT 


:p,aRiEBEs sw □RrnfiTsaiJE 

conseil en recrutement • 
S4î>.'RUf SAINT- HONCS5 75GG: FA?. S . 


lampe el appareils tf éclairage 


gestion è reptation 

L’Assistance administrative, comptable et 

financière spécifique à l'exportation, ainsi 

que le contrôle de gestion, seront la res- 
ponsabilité quotidienne de- l’homme que 
nous recherchons. 

La finassa de ses analyses d’opportunité 
et les plans de financement qu *3. suggérera 
feront de lui un appui important pour 
notre Directeur Financier, dans la cadre 
de nouvelles Implantations à l’étranger. . 

Ses connaissances en comptabilité et en 
procédures financières lût permettront de 
proposer, puis de mettra en place l’ara, 
nisation- administrative la plus performante. 

Nous pensons que ses atouts pour réussir 
sont nécessairement : ■ 

• Une formation supérieure 

• Une expérience d'au moins 5 ans dans un 
poste da responsabilité au sein d’une * 
Direction Financière et si possible une 
connaissance de {'exportation . 

• Une parfaite maîtrise de l'Anglais (plus 
d'une autre langue éventuellement], 

Sî vous souhaitez poser votre candidature 
é un poste offrant une opportunité réelle 
de carrière au sain d'un Groupa important, 
envoyez lettre manuscrite, photo ri* pré- 
tentions â : COMPAGNIE DES LAMPES 
Service Recrutement - 29, rua de Lisbonne 
75008 PARIS. 





CHRYSLER 


recherche 

POUR SES SERVICES INSTALLATIONS (P0ISSY) 

[UN INBENIHIR EUGmOMGlHi 

La titulaire du poste sera chargé d'assurer le fonctionnement et la 
maintenance des dispositifs automatiques de production. 

PROFIL : 

« 29/30 ans minimum. 

e Diplômé d'une Ecofe d'ingénieur (spécialisation ou option auto- 
matisme/électronique). 

e Possédant quelques années d'expérience professionnelle dans des 
fonctions similaires. 

e Ayant une bonne connaissance de la langue «mgip^ 

Adresser dossier de candidature (C.V. +■ photo) et rémunération 
souhaitée à CHRYSLER FRANCE - Administration da Personnel 
Cadre - 45 rue Jean-Pierre Tîmbaud - 78307 POISSY. 


directeur technique 

reprographie 
120 000 + 


F3k]e Française d’une sodâéi: 
tocopjeurs dont la technologie, la 
testeurs de tout niveau. 

Avec un pare de pfau de 5 000 1 
comtes qui regroupent veadptrc et l 
Pour po m s ni rre noire poBt&uc de i 
taire, nous rechachons un / 


ingénieur 


Onbe une expérience de j 
doit avoir des connaissances \ 
niveau II a sa place an conritéVli 
ISO personnes. I) parte anglais' 
nationales de coordination des < 
Nous vous remercions d’adresser 1 
Chartes-dé ftanifa^ 92200 NctriQy. 


^ nous couvrons Rance entière. 

lement mise (m place par le précédent titn- 



Dons Mm iri m ’hlîtoiK de* pbO- 
i savent répandre aux besoins d’uh- 


iétés, et tm réseau de II snc- 


pu équivalent) 


1 exempte en marhîw» de bureau), Ü 
Ijue ci en phys&fue-chlinie. Manager et Gestionnaire de haut 
i. llnkrmj^xfx et animer d»^erviccs techniques de phts de 
rît pourra ainsi représenter la société aux réomoos inier- 
'soriétés du groupe. Voityre de service fournie, 
postiers de amd i da u u é' a réf. B 3470 i M. Coüet, 93, av. 


Dans te domaine du- Bâtiment, nous occupons une des toutes Tares places 
-• parmi les entr ep rises françaises 

Nos besoins eo.cadôs de haut niveau sont permanents pour répondra aux 
. impératifs dé notre expansion tant en France qu’à l’Etranger. 

Aujourd'hui noussoùhaitons intégrer au sein de notre siégé social un 

CADRE ADMINISTRATIF t 
ET FINANCIER | 

C'est un homme Sgé d’environ~32 ans, de formation supérieure économique, 
juridique et financière. 

Une première expérience Taure familiarisé avec /es techniques de gestion et 
d’administration d’une entreprise. 

intervenant- dans une première phase au sein de la Direction Financière il se 
verra confier peu à peu des missions au sein du Groupe et à terme sera 
affecté dans l’une de nos filiales à un poste de synthèse , type Secrétariat 
Générai. 

La connaissance du Bitiment et ia pratique de l’Anglais pourront être des 
atouts supplémentaire*. 

Si vous penses pouvoir être l’homme que nous cherchons adresses C.V * 
photo et prétentions salaire à Mr Simon MATHIEU 4, nie- Fantin Latour 
75016 PARIS. - . . ■ 



LogAbox 

informatique 


PREMIER CONSTRUCTEUR 
FRANÇAIS DE TERMINAUX 
ET MINI-ORDINATEURS 
DE GESTION 
recherche 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

CONFIRMÉS 

Les candidats Justifieront d'une expérience Informatique de 2 è 4 années, 

- - lté* u 


afl,n de pouvoir assumer rapidement las responaablli 
domaine solvant : 


techniques dans le 


SYSTEMES TRANSACTIONNELS 

Les postes nécessitent une bonne connaissance des systèmes d’exploitation, 
da la programmation d'ordinateurs temps réel et de la mise en place da 
réseaux bancaires. 

Les connaissances en télécommunication et nouveaux réseaux de trans- 


mission de données seront appréciées. 
Pratique de l’anglais souhaitée.' 


Lieu de travail : région Sud de Paris 
Déplacements de courte durée en France et A l'étranger à envisager. 

Adresser C.V. et prétentions è DIRECTION DO PERSONNEL, 

TT, avenue Aristide- Briand - MU0 ARCUEXL sous référ. 244. 


responsable exportation 

. BASSIN METTEFWJEEN ' . 

■Nous sommes un groupe indépendant du secteur chimie. 

Nous commercialisons des produit&spéciËques pour l'industrie. 

■ Nous dépassons les 3.00 millions de C. A. 

Nous rechachons un CADRE DE HAUT NIVEAU : 

• formation supérieure commerciale 

• au moins 5 azls d’expérience, professionnelle dans la vente de 
produits chimiques industriels 

• connaissant parfaitement l’anglais et si possible l’italien 

• disponible pour de nombreux déplacements. 

Si vous êtes intéressé, adressez C.V., photo et prétentions A 
Axial Publicité, 91 , Fbg St-Honorô 7 5008 Paris» qui transmettra. 
Rappelez sur l’enveloppe la référence 640. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


Jeunes Diplômés de l'enseignement 
supérieur commercial 


• Vous fiwi— » vos » 

• Voua avez déjà fait des stages, 

• st vous désirez mettre rapidement en> 
pratique vos connaissances dans une 
aetlviK commerciale. 


Burroughs © 


DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL 
EN INFORMATIQUE 
recrute de» 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


pour ses 12 Ageecas de PARIS 
et ses 30 Agences de PROVINCE 


• Nous vous proposons des postes qui tous per- 
mettront d’acquérir une solide expérience du 
terrain. 


■ Vous devrez z 

Rencontrer et conseiller les chefs d'entreprise 
dans leurs problèmes d'organisation et de 
gestion î 

Commercialiser et mettre en place les équipe- 
ments adaptés A leurs besoins. 


Nous vous ass urer ons une formation complé- 
mentaire dés votre entrée dans la société et tout 
au long de votre caméra ; 

Nous tous proposerons d' im p orta nte» perspec- 
tives d'évolution au sein de notre groupe. . . 


CENTRE HOSPITALIER SPÉCIALISÉ 
DE MAISON-BLANCHE . 


3. avenue Jean -Jaurès - 
93338 NEUILLY-SUR-MARNE 


IH6É*EUR SUBDIVIS10HNA1RE 


Formation souhaitée : Arts et Métiers ou Officier 
Mécanicien de la Marine Marchand» Première ou 
Deuxième Classe ou si mi lai r e. 

En collaboration avec l’Ingénieur en Chef, Direc- 
teur des Services Techniques, U aura pour mis- 
sion : 

— chargé des travaux d'entretien fonctionnel : 

• Electrique, 

' • Centrale Thermique. 

• Divers: 

— analyse et exploitations des données de gestion 
(coût prix de revient, etc) : 

— organisation et contrôle des activités du Per- 
sonnel des divers ateliers qui lui seront ratta- 
chés; 

— possibilités de logement dans l'Etablissement ; 

— statut du Personnel Hospitalier (Fonction Pu- 
blique). 

Adresser candidature avec curriculum vltae en vue 
d’un concours sur titres prévu pour 


M. le Directeur Générai 
Direction du Personnel 
TéL : 935-96-90 (poste 462). 


Si cette proposition répond & votre amtdtlon.- 
envayer lettre,- curriculum vltae, photo, L ta 
Direction du Personnel. BURROUOSS SA 
230-242. av. U-Cély. 92231 GERKBVXLLXERS Cedex, i 


L 'undes premiers groupes bancaires français, 
recherche 


conseil 

en développement des 
ressources humaines 


il exercera me fonction de conseil auprès 
des Directeurs des établissements du groupe 
pour la gestion prévisionnelle de leur enca 
dre ment supérieur. 


H devra : 

m prévoir les besoins qualitatifs et quanti- 


• établir et tenir à jour' un inventaire des 
ressources humaines. 

• organiser avec les Directeurs d’établisse- 

ment. la recherche de cadres supérieurs i 
l’intérieur du groupe, et à leur demande, 
négocier les mutations. ■ ■ 


Société 

d 'EXPORTA DON D£ SP/RTTDEÜX 
fîlMe d'un puissant groupe, leader dans 
ptusteurx de ses lignes de produits 
recherche jeune 



inspecteur 

export 


chargé de promouvoir et de développer les 
ventes des agents des pays concernés (en 
Afrique, en particulier) : stimulation de la' 
distribution - en ponds magasins, animation 
des agents locaux, réalisation de plans 
publicitaires adaptés, relations publiques, 
etc . . . 


Ce poste ne peut convenir qu'à des can- 
didats disponibles, indépendants et actifs 
■ acceptant de nombreux déplacements bon 

de France. 

Connaissance de l'Anglais souhaitée. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
sous ri f. 450 M au : 


Ce sera un homme de personnel, 35 ans 
minimum, deformation supérieure, possédant 
une connaissance éprouvée des grandes 
fonctions de l’entreprise , et si possible dé 
l'entreprise bancaire, et de leurs exigences, 
l’expérience de l’évaluation des hommes, le 
goût et l’aptitude au conseiL. ■ . . 




Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Coma en Gestion du Personnel 
397 terme de Vaugumd- 75015 fans 


is 


THOMSON - CSF 


DIRECTION DE L'INFORMATIQUE 


DES INGENIEURS 
Grandes Ecoles 


débutants ou confirmés, libres rapidement, pour: 


1) Etudes avancées en conception assistée par ordi- 
nateurs de circuits logiques complexes (tests 
. et simulation). 

Connaissance en Informatique, Electronique at 
conception de circuits logiques Indispensable. 
Anglais lu nécessaire. 


2) Développement des programmes de simulation 
sur ordinateur de circuits hyperfréquences. 
Bonne connaissance des circuits hyperfréquences 
Indispensable. 

Connaissances en calcul de propagation et dif- 
fraction souhaitées. 


Ecrire avec C.V. ss la réf. 600 A Créations Dauphine, 
-41, at. de Friedland. 75008 Parta, qui transmettra. 


Si ces perspectives vous intéressent , écrivez 
sous référence 60J2-M aux Conseils du 


Département Recrutement d’EUREQOTP à 
ïid nous avons confié le soin d'examiner les 


qid nous avons confié le soin d'examiner Us 
candidatures. 


EUREQUIP 

Dâ’AKTEKNT HÊŒUTBIRfr 
B. P- 30 - 92420 Vaucresson 


HEWLETT LlWi PACKARD 


FRANCE 


DIVISION SYSTEME DE CALCUL 
recherche 


informaticien 


DICTKHMA1RES LE ROBERT 
UNE VRAIE CARTE DE VISITE 


Désireux d’étoffer notre fores de vente, pour un 
marché en plein développement, et pour assurer 
le lancement d*un nouvel ouvrage, nous recrutons : 


1) HOMMES OU FEMMES 


désirant réussir une carrière b ri lla n te, en. vendant 
un produit noble et recherché- 


2) PROFESSIONNELS DE LA VENTE 


sérieux et motivés, formation assurée, rémunération 
attractive. 


Démarrage en Juin ou Septembre. 


Téléphoner pour rende*- voua à M. BOULLENQER, 
357-73-13, les lundi 29 mal, mardi 30 mal et mer- 


credi 31 mal. (heures de bureau) ou se présenter : 
LE ROBERT, 107, avenue Parmentier. 73011 PARIS, 
5* étage, csa mêmes jours. 


Pour las candidatures de Province, enrayes C.V. 
à l’adresse ci-dessus. 


UNE IMAGE DE MARQUE SÉRIEUSE 
DICTIONNAIRES LE ROBERT 




Société internationale de matériel de 

- CARAVANING ET REMORQUES ~ 


recherche pour sa 
FILIALE FRANÇAISE DE VENTE 
(région parisienne) 


DIRECTEUR DE VENTES 
BILINGUE ALLEMAND 

pour ta création et l’extension du réseau des 


- ta préparation et l’exécution des actions com- 
merciales-: 

- ta promotion des ventes et ta coordination 
entre le marché français et ta société- mère. 


jeu 


C.V. 4- photo. 
Réf. 1803, 
à M. Herterich. 


I 

înterconsèi! 


.44, r. Isl Boétie. 
75008 PARIS. 
225-49-24. 


LABORATOIRE filiale d’une GRANDE 
SOCIETE FRANÇAISE spécialisée dam 

les produits d’hygiène à usage unique 

•#, . : * • . • 

office à 


Nous sommes un groupe de négoce et 
de distribution réalisant un CA 
de 1 milliard. 

Nous sommes en pleine expansion et 
bénéficiaires. Notre développement 
nous amène à rechercher des cadres 
commerciaux, susceptibles d'assumer 
des responsabilités de 


Un (c) chef 
de produits 


régionale 


Exsirm 


de formation supérieure, ayant au moins 
trois ans d’expérience SI POSSIBLE dans 
un DOMAINE SIMILAIRE, 
la gestion totale d’une gamme de produits 
féminins et pour bébé dont certains ex- 
clusifs et de grand avenir sur le marché 
français. 

La fonction englobe : 


■ la conception en coopération avec les 
- services de fabrication 
' ■ et la réalisation jusqu’à y compris la 
liaison avec la force de vente. 

- .Bonne rémunération. 


Nous souhaitons rencontrer des Jeunes cadres 
ayant acquis, en moyenne ou grands entre- 
prise, uns expérience théorique et pratique 
d'au moins 3 ans de l'animation et de le 
gestion commerciale. • • 

Nous nous attacherons plus particulièrement 
aux qualités humaines de dynamisme, 
d’autorité et d'esprit d’entreprise ; une 
formation supérieure commerciale sera 
vivement ^préciëe. 

Adresser C.V„ salaire actuel + photo 
sous référence 65303 à CONTESSE Publicité 
20, Avenu e de l ’Opéra 75040 Paris Cedex 01 , 
qur transmettra. 


ou dipfâmê d’études universitaires (Maîtrise, 
DEA informatique), débutant ou confirmé. 









techniciens 
cTexploîtation 
en informatique 


Groupe Industriel de l’Industrie C&imtque 
recherche le 


L 1 


Lieu de travail : PARIS 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, 
photo (retournée) et .prétentions à . 

Madame RAMEAU - 19, me du Dr 
k Fînlay - 75015 PARIS (Dis&assuiée) : 


DIRECTEUR 


DES VENTES 

de son nouveau département de produits de Process et 
Mabueiumce, notamment préparation et traitement 
de surfaces. 

Rattaché au Directeur du Dëveteppement. ü devra 
assurer lui-méme la "percée" dons l'industrie mécanique, 
métaHurgique et alimentaire, puis structurer sa force de 
venteau furet à mesure de la progression du CA. 
Expérience indispensable de la vente technico- 
commerciale h rmdustrie. 

Gomaissance de l'Anglais nécessaire (product troininq 
en Angleterre). 

Rémunération de base de Tordre de 120.000 F, avec 
posstbHtté ultérieure dlntéressement. 

Écrire avec CV détaillé à 

) D. JCX1SSET. sous réf. 13298, 

plein emploi 

10. me du Maa. 75002 Paria - 


Procofronce sa. 


INGENIERIE PETROLIERE 
ET PETROCHIMIQUE’ 
recherche dans te cadre de son expansion 


contrôleur budgétaire 
confirmé 


PHILIPS 



pour son service Informatique 

JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 


2 & 3 ans d’expérience 


pour participer au sein d’un groupe a des déve- 
loppements de logiciels sur minlordlnateura. 
Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions, à 
PHILIPS Département ISA, Service du Personnel. 
6/8, rue Flrmia-Clllot. — PARIS (15») . 


LA GENERALE INFORMATIQUE 
D'EXPLOITATION, équipée de matériel 
de grande puissance, recherche des 
T echniciens d’Exploitation en I nformatique. 


• DUT Informatique ou équivalent, 

• Formation complementaire assurée, 

• Rémunération niveau Programmeur- 
avantages 


Ecrire avec CV et photo, sous référence 1127 


GIE 


Service du Personnel 
Tour Franklin, Cedex 11 
92081 Paris - La Défense 


son équipe Jogfc» chercée 
mente et de ïtetatn» aprfeH 
ofiBnatems flbL 32 

recherch e un 


des dCTrfqppo- 
onte des mm- 


SYSTEME 


oaumtemt te» techniques des uoulbnus te m ps 

l&f. ffln llîjii i i w n in utiwi , pu Brwi <Js fichier, 

tâétmambrioiL Anglais aotdttitf. 

A d reVS^r mrHHlImrw vHM à ; 

Monsieur k Chef du Personnel 
SYSTEMS ENGINEERING LABORATORIES SA 
29, rue deNoisy 
78870 BAILLY 


l ll sera responsable du suivi du budget et des prévisions 
de coûts d’ensembles Industriels -destinés à l'expor- 
1 ta t ion, avec suivi du chantier (raffinage et pétrochimie). 

Un Ingénieur possédant une expérience de 5 années 
minimum dans carre fonction au sein d'une société 
Similaire ou d'une compognie pétrolière aura lu 
préférence. 

ANGLAIS LU INDISPENSABLE. 

Ecrire avec curriculum vltae détaillé à : 

Monsieur te Directeur des relations Humaines 
L _ PROCOFRANCE SA. Tour Fiat J 

v 32084 PARIS LA DEFENSE CEDEX 16 J 


L'USINE NOUVELLE 

hebdomadaire 


n» l de la presse Industrielle 
développe son équipe commerciale 



« ANNONCES CLASSEES a 
(CA. 1877 : 20 millions de francs) 


et rechercha pour PARIS 


2 CHEFS DE PURUCITE 


ïjj» 




SOCIETE OTNGKNTKRTB 
filiale d’un Groupe Important, recherche 


CONDUCTEURS DE TRAVAUX 
ou A.T.3, A.T.P. 

COURANTS FAIBLES 


pour suivi et réception d’installations de détection 
et de télé transmission 

Nombreux déplacements en province, indemnités. 

' ,0 Jff r ® de candidature et photo a 

ORGACONSElL, M, nie du Ranelagh, 75016 Parla, 
qui transmettra. 


ns seront personnellement responsables d’un CA..'. 
M 4 millions de francs m inimum. 

Leux mission : promouvoir et développer auprès; 
des Agences, Cabinets de Recrutement, .arinon-, 
ceura et prospecta, les rubriques : 

Offres d’emplois. Matériels et Immobilier.. 

H est demandé d’avoir au moins i an d’expérience 
commerciale réelle ; une connaissance de la preaMv -- 
de la publicité ou de l'imprimerie sera un atout; 

La formation sers assurée. 

La rémunération comprendra un fixe X 13 et an ; 
Intéressement sur le développement du C-A. 
Contrat d'entreprise, avantages sociaux. CI 

Ecrire pour premier contact a Philippe H EWOjj* r 
L'USINE NOUVELLE. 15, rue Bleue, 75009 P AB»- 






















WPBODUCTIOR INXEBDXXB 


offres d’emploi 


aS« 

ifisSÿSs 


8812% 





p arb 




Société Général® 

«te Serait» et de Gestion 

recherche 


COMPTABLE 

2* ECHELON 

•: >7 ’ v';y ' LIBRE DESUITE 

Niveau comptabilité générale 
jusqtfau bilan. 
Systèmeinformatisé. 

■ ! POUR RENDEZ-VOUS TéL 524 52 22 Poste 295 

CfiO 12av.Vfon-WhHccmb 5 

OU4 7501 B PARIS 0 




^**38;* 

-HSvïmt, 


-■üt) 


-LTî DE \ r ENTîS r 
ALLEMA3VD 

î; ** *“»*" 

-.'VJ."”" iî: 1 = 110 , 8 «r- 

' r - :r 


**• ■ liS*, 

TOejjg 


FIRST NATIONALE BANK OF CHICAGO 
PARIS 

rechercha 


programmeur 

; • t â 2 ans de pratique minj-onfinateur DIGITAL 
PDP11. - 

: > Connaissanca RSTS/E ou RSX-Basic souhaitée. 

- • line expérience bancaire serait un avantage. 

• Bonnes notions cf anglais. 

Nous offrons : 

—'une rémunération motivante ; 

' — de bonnes perepectives d’évolution au seiri du *| 

Groupe. : 

AcfrBKSOT C.V. et prétentions eu Chef du Person- 
nel, 12; avenue Hoche, 75008 PARIS. 



* S-'oaps de nâgocse 
réjî.ïan; un (Û 

- ?.i ?ic : ra expansion?: 1 

3 - 5 cei/sioppamel 1 

- ‘‘cchsrrhar ces cadres ( 
. iuic^pîicigs d'assunw' 

«A 


zction 

tende 


-r ôl; heures csfcs 

errro 

- r.v.'-.’qüecrpwîE* 
: - - . 2 ». — ciï'zn et Cîi 

i ?. 

'•> "vr. j;r2-: ij^êrerr. 

• -• -• ;; t, rirait* 

■ ■ - • • ; erï-es-i» ; sa 

• i, ■{ .•;-!Tî'îîi : 3 e» 

. . • „ . .. r : — p-rj 
: -‘ : .‘“i3SSP:âï» 

ji-'sCscnni, 


G. I. S. 


' GESTION INFORMATIQUE SYSTEME 
- ■_ Société, de Conseil et d'Organisation 

.. .. recrute pour des 

_■ iEtahUsaemBiits Bancaires et Financière 


- J> AMALYSTES CONFIRMES 

2) AKALYSTES PROGRAMMEURS 

EffâaMEinfi- 

3) JEUNES DIPLOMES 

^DE L^ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


réf. XA 13. 


réf. AP 57 


(OPTION INFORMATIQUE} 


réf. Z 38. 


Envoyer C.V. détaillé : 

48, TÙe . du Banélagh. 75016 PARIS. 





Très Important groupe 
* industriel français 
^ioader européen de sa branche 
-• - recherche 

Çpourson principal Etablissement 
t' -- procIrabaidieueSud 

’ CHEF DE PERSONNEL 

celui-ci devra posséder une solide 
expérience de la fonction sociale 
: sur l'ensemble de ses chapitres 
d’intervention: elle implique en 
-effet une autorité portant surun 
groupe de 1400 personnes, service 
d'études, ateliers de production 
et d’entretien compris. 

-Âdc. dossier de candidature à n° 5383 
QAPLOIS ET ENTREPRISES 
-18, rue Volnsy 75002 PARIS 


iJFî;£r lafcsmaHv* 

j ikoesieühs 

TB3SÏCISIS 





Ifns sommes nu» Su 
r correspondance en pli 


de vente 
développement 


L'Informatique est notre principal motif de pro- 
duction et; doit faire face A de nombreux déve- 
loppement*. . 

Noua', déslrone étoffer, notre équipe en : 

• CHEFS DE PROJETS 

(Référence C.) 

• ANALYSTES (Référence A.) 

• programmeurs (Rérérence P.) 

mm) bien pour des missions « générales » que pour 
des Tnimrfnrm epfidaJjB&sa dans des râles de corres- 
pondants affectée an ' MARK «HHJN& (Référence MO 
cm aux FINANCES (Référence F.}. 

Adressez-noos • votre curdc. vltse manuscrit avec 
phntn et prêtent, en Indiquant vos références a : 

- -TlNlicasUR. — Inter-Ma imfactnre 
2^ rue THgda-Papln.. =r 7B15B Maromme-la- Maine. 


lt KOUVEUE 






p£ P 





le- centre d'études 
de prévention 

.recherche 

SftSimWuâ INDUSTRIELS 


2 JEUNES INGENIEURS 

- Puo éleetro mécanicien pour superviser des 

.SSiS'^SSSSaÏÏ53.*»v pour 

r assurance de qualité. .... 

Expérience Industrielle de .3 ans au moins 
est -nécessaire. 

' côniûâssancé de panaris* 
•DépiaceniBnts.iprévoir. 

AdFBsser curricaîum vîtae et prétentions 

Monlmir BARRE -Directeur ac.1. 

34, rue Ranitoquifl ■ - ’ ■ 

75&17 PARIS. ... • 


offres d’emplo 



recrute directement 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

D.U.T. ou équivalent, 1 en d’expérience 
minimum 

PUPITREURS 

CONFIRMÉS 

Connaissances I.C.L. appréciées 

Adresser C.V. i Monsieur COMBEU1L 
MÉTHODES et INFORMATIQUE 
IG. rue Baliu 7500B PARIS 
ou tél. 285.72.72 pour rendez-vous 


EAJ. recherche 

AT 3 / AT P ÊLECTRUNHÎHENS 

pour instanatlons et maintenance de ses ensembles 
hybride». 

Lee candidats devront avoir : 

— connaissances mini-ordinateur et -périphérique, 

techniques digital» et. analogique* ; ... 

— expérience B-A.V. ; 

— langue anglais e ; 

— al possible voiture ; 

— déplacements France et Etranger. 

Formation assurée. 

Envoyer C.V. et prétentions A F. garwiair.* 
EJUU 25-27, rue aïnoux. 75737 Parla Cedex 15. 


IMPORTANTE STÉ DE PARFUMERIE 

recherche 

pour son siège social Péris 

jeûna diplôméOs] 

25 ans minimum, pour posta : 

D'ANALYSTE 
AU SERVICE FINANCIER 

SOUS la dépendance du Directeur du Budget, il. 
sera chargé du suivi, de la préparation et de 
l'analysa du budget consolidé. 

Une bonne connaissance de l'anglais est indis-- 

pensable. 

Envoyer CurrioVitae, photo et prétentions 
no 58 J382, PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rua Réaumur, 75002 PARIS. 


Importante Société BANLIEUE NORD 
re c herc h a . pour mise en service et —««s, en France 
et a l’Etranger, de Groupes Turbines et Alterna- 
teurs de grande puissance, pour oombnstlbles Fos- 
sUm et Nucléaires, et de Central» complet» de 
production d ■Energie électrique : 

JEUNES INGÉNIEURS 

X, Centrale, Mines de Porte, ENSTA, Arts et 
Métiers, Centrale Lyon, ICAM. ECAM, IDN, 
Mines de Nancy, EN5EM Nancy, EN SMA 
Poiriers, Poly. Zurich.- 

Formation complémentaire et mise au courant en 
usine et sur chantiers, avant prise de responsabi- 
lités de mis» en service. 

Déplacements de longue durée principalement en 
France et A l’Etranger. 

Evolution de carrière assurée è l’Intérieur de la 
Société. 

Adr. C_V détaïQé nous le n* 64.787 è COMTESSE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra. ParlB-in qm transm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE 


recherche 


JEUNES CADRES 
EÜ.C, E.SJSJLC, HJE.C. 

Ces Jeun» cadres recevront une préparation per- 
mettant de leur confier dans l’avenir des respon- 
sabilités de 

CONTROLEURS de GESTION 

dans un établissement de la Région Parisienne ou 
de Province. 

Une formation comptable complémentaire serait 
appréciée. 

Ecrire avec C.7. manuscrit & n» 64.650. 
COMTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Paris-1*'. q. tr. 


COURS SECONDAIRE PRIVÉ 

sans contrat 

plein centre PARIS, recherche 

PROFESSEURS 

purfni fjowflw r. qualifiés, &u moins maîtrise pour 
(damas 2 *. l r » et terminale. 

— Philo - Français 

— Histoire - Géographie - Allemand. 

— ltrathtt 

Ecrire a» 65.756 COMTESSE Publicité, 

20. av. de L’Opéra. PARIS- 1»* - , qui transmettra. 


Umt D'AVOCATS h»Mm 

recherche 

JURISTE 

* Maierta» du . droit des affaires. 

■ Débutant ou un A deux ans d’expérience. 

• Parlant couramment anglais. 

Envoyer C.V. A 41, avenue Georges -Mande!, 

75016 PARIS. 


offres d’emplo 
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offres d’emploi 


TRES. IMPORTANTE INDUSTRIE ALIMENTAIRE 
Leader national dans ta branche, rechercha 

ADJOINT AU DIRECTEUR NATIONAL 


DES VENTES 


n léri.ilBinkxidA in euidlilit .mu du * 

la diffusion des produits do grande consommation, 
st possible alimentaire, par le canal Grossiste» et 
Central» d ‘Achats. 

H sera gestionnaire de son budget. 

Une expérience de Direction Régionale est souhai- 
table. Une formation type ESC ou Ecole, de Ventes 
sera un- atout supplément»!». “ ‘ 

Le siège social est eu proche banlieue Nord -Ouest 
malt une grands mobilité est Indispensable.' 

Adr, lettre mon. + C.V» sous la réf. AJDLN. 130 à : 

g* ■ hhii « Conseil en Recrutement, 
LA2ÂLIrA 30. rue du Maréchal -Joffre, 

78800 HOUTLLES . 


SIÈGE PARIS 

IMPORTANT GROUPE HiDUSÎIttEL 
SECTEUR PUBLHS 

recherche pour sa - - - 

DIRECTION FINANCIÈRE 

CADRES 

Dlplâmés enseignement supérieur ÇHJ3.C, ESSKC, 
Ecole Supérieure de Commerce, XJBJPJ. 

Ayant 2-3 ana d’expérience profesalonn e lle dans 
cabinet d'organisation. Expertise comptable - 
entreprise Industrielle. 

Après formation complémentaire auprès des divers 
secteurs de la direction et des établissements. 1» 
candidats retenus seront affectés auprès d'une 
unité (budget, comptabOité. etc.). 

Perspectives ultérieures de carrière en région pari- 
sienne et province à l’intérieur, du groupe. . 

Adr. O.V., photo Sfi prêt, à* 65.410 COMTESSE PubL 
20, avenue de l'Opéra, PABIS-1«-, qui transmettra. 


responsable 
gestion et magasn 

PARIS - 140.000 F 

Pour line société française,' leader euro- 
péen et commercialisant ses produits par 
catalogues. Au' sein -de la Direction 
- Technique, " le” timfrirc responsable de ' 

.magasin devra : animer 250 personnes, 
gérer 12 000 produits. ... 

Ces fonctions requièrent une expérience 
confirmée dans les disciplines suivantes : 
gestion des stocks, organisation, relations 
sociales. Un diplâmo dTnaénieur (type 
A A M) et iinit i dix ans d’expérience 
industrielle souhaités. Ë 



Adresser C.V. détmüé g t aie lettre 
matiwie sous réf. 2574/M à Mené 
LEBADT-OIŒS GROUPE BOSSARD 
105, bd. Hau m t uma - 75008 PARIS 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
. ÉLECTROMÉCANIQUE 

recherche r 

CADRES 

ADMINISTRATIFS 

Etudes financières, calculs de frais, suivi d’affaires 
& l’exportation, contacta avec 1» banques. 

Formation Sciences Eco' ou équivalent. 
Expérience 2 ans - Anglais très souhaitable. 

Lieu de travail : Quartier ETOILE 

Envoyer C.V. détaillé et prêtent, sa le dp 653XB. k 
COMTESSE Publicité, 20, av. de l'Opéra. Paria-l». 


ASSOCIATION TOURISME 

recherche 

■mi nin 

Formation souhaitée : BEC ou BP -t- quelques 
aimées en Cabinet Comptable. 

Expérience professionnelle exigée : . 

- environ 5 ans dans le service recouvrements 
- d'une Importante entreprise. 

■- bon contact humain et facilité d'adaptation 
Agé d'au moins 30 ans, il sera le responsable 
du recouvrement de nos créances, aura notam- 
ment. pour mission un 1 important travail de- 
pointage et de Justification de* comptes clients. 
Déplacements courts mais fréquents 
Voiture indispensable 
Salaire annuel brut de Tordra de 60.000 F. 

Ecr. av. CV ÿréf. 2993 é P.LICHAÜ S .A. 
BP 220 - 75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


Importante Compagnie d-Assurancës 

-. recherche 

pour son Siège social A Paris - 

CHEF DE SERVICE 


Ce poste k pourvoir rapidement s'adresse - 
à unie) Jeune . 

LICENCIÉ ' (E) EN DROIT OU SCIENCES ECO 
ayant acquis qqes années (Texpér. an entreprise. 

Envoyer C.V. manuscrit, rémunération actuelle, 
prétentions ss la n« 7299 A «le Monde» Publicité, 
5. rue des Italiens, 75427 Paris (9*). 


SOCIÉTÉ DES TRANSPORTS 
PÉTROLIERS PAR PIPE-LINE 

TRAPU 

• recherche . . 

4JN INFORMATICIEN 
INGÉNIEUR oi UNIVERSITAIRE 

DÉBUTANT 

dégagé des obligations militaire» 

pour SERVICE INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLE PARIS 

L’Ingénie ur sera dtpl toift d’une Grande Ecole (X. 
MIMES. FONTS. TELECOM, ENSTA. _) et devra 
avoir acquis une formation spéctflqne en Infor- 
matique. . 

L’Uni vend taire devra justifier d’un dlplâme 
d'études approfondies (DFLA.) en Informatique. 

ANGLAIS COURANT. 

Le Candidat retenu s’intégrera a une équipe 
d'ingénieur* dont la miroton est de concevoir et 
de réaliser des ootlli Informatiques * ^ aT w 

tous les domaine» relevant de 17 exploitation du 
pipeline. 

Envoyer C.V™ photo et disponibilité 
au Cher du Personnel, 

7 et 9, rne-des Frères-MOzane, 75338 Paris Cedex 15. 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
JHAE0NS INDIVIDUELLES 

recherche 

poux région Ile-de-France 

PROSPECTEUR NÉ60CUTEUR 

... FONCIER 

Volontaire, ^connaissant bien la région parisienne, 
désirant faire carrière par des TésüUtate concrets. 

Adresser curriculum rites 4- phot o + prétentions k 

khi^ T 

N* T 0057X2 M. 85 bis, rue Réaumur, PARIS (2*). 


CAISSE REOIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
DH LE-DE- FRANCE 
recherche 

PERSONNEL HASCUUH 

TltaL . CA.P. Aide-Comptnblo 
cour postes de caissier. 
Adresser lettre et C V. détail lé 
& Mme te Chef do Personnel, 
17-19, rue de Flandre, 

75935 Paris Cedex 19 


IMPORTANTE SOCIETE 
^KCDMMU NI CATIONS 


TELEC 


rarinret» 


RESPONSABLE 

SECTEUR COMMERCIAL k 
Région parisienne 

Jeune Ingénieur 
ou cadre expérimenté 
Poste * pourvoir rapidement 

Ecrire avec CV. 
t n* 45J41 Contas» PubL 
20, av. opéra. Paris iw 


Jteeodstlon pour la gestion 
de la Securité Sociale 
des auteurs 
recherche 

COLLABORATEUR 

JURIDIQUE 

pour Instruction des dossiers 
• proche du responsable 
de service ■ 
t IL DEVRA : 

Justifier d'une expérience 
professionnelle. 

Posséder un bon niveau 
de culture générale. 

Etre sensibilité aux problèmes 
des milieux concernés 
et avoir une grande ouverture 
d'esprit. 

Etre libre rapidement. 

Env. lettre manuscrite, 
CV., prêtant ft A.G.&S-A* 
Melle 5IBRAN» 14, r. Ste-Annc, 
75001 PARIS 


. IMPORTANTE SOCIETE 
Nord région parisienne 

recherche Immédiatement 

LE F0RMUIA1EUR 
L'APPUUTHJR 

EXPERIMENTE 

de sas résines pour peintures 
destinées ou secteur de 
• l'Industrie. ■ 

La ' préférence sera donnée 8 
un candidat ayant une expér. 
de qualques années -dans la 
fabrication des peinturas . 
Pour (Industrie. 

Il devra pouvoir assurer ■ 
ultérieurement Wi contacts 
techniques en cUentM» en 
liaison étroite avec le 
Service Commercial 

Adr. C.V M photo et prêt. 
Madame LEROY, - 
22. rue du Gértéral-Fev, 
75MB PARI 5. 


. GESTION 2000 
Pour Paris poste d'avenir 

«état 

CALCULS MECANIQUES 
POUR ALGERIE 


le civil 


Omenterle - 


702, rua La Fayette, Paris 70* 
TU. 2&42-01 


• Institut de 

FORMATION DE TOURISME 
recherche sur Paris 

PROFESSEURS 

d'HIstoIre de l'Art 

PROFESSEURS , 

d'Ecooomle Touristique 

PROFESSEURS 

- (^Itinéraire et Visites 

. Envoyer C.V. détaillé * . 

BREMO - 81. rue Escudler 
92100 BOULOGNE, qui transm* 


RectL 3 INGENIEURS méthode, 
lorm. A JA. dlpMme-MTM-AET, 
expérience minimum 5 . ans, 

1) Pr usine fabrications aliment. 

2) Pr usine produits chimiques. 

3) Pour entreprise constructions 

tubulaires. Lieux rég. parisienne. 
Rémunération suivant formation 

et expérience. Ecrire s/ réf. 2010 

é INTER PA, B.P. 503» 
75066 Paris eedex 02, qui trans. 


e#LOYft F BDR£AU 

connaissant dactylo pour 
socléié da transporta inter- 
nationaux prés Gara du NonL 
Tél. pour rendra- vous : 
5ETI INTERNATIONAL 
m&Vt (poste 319J 


CABINET’ DE BREVETS 
D'INVENTION A PARIS 
recherche pour poste stable 

IHBClUEUB 
CONSULTANT 
E REDACTEUR 

Dlplémé -Grande Ecole 
ou équlvelem 
Très bon anglais 
et allemand version 
— Mécanique et physique 
— Electricité générale. 

De- préférence : 

— Wplèmfc CEIPI 
— Ou licencié Droit 
— Ou connaissant 

propriété Industrielle 
Ayant quelques années 
do pratiqua. Dégagé OM. 

Env. CV., références at prêt., * 
no 45.902, COMTESSE Publicité 
20,-av. do POpéra, Péris T-. 


STÉ JACQUET 

Produits 

de grande consommation 
an boulangerie industrielle 
recherche 

HMPOWIRB ÉTÉ 

Personnel de production 
usina, pour remplacement 
vacances. Conviendrait a 
ETUDIANTS (TES) . 
Ecr. Service du Personnel 
44, rue de Pontoise, 
95870 BEZONS. 


Importante Société reck. r 

UN INGÉNIEUR 

TRES EXPERIMENTE 
en conception de machines 
hydrauliques complexes. 

Il possédera des compétences 
an mécanique de précision. 
Il aura pour charge l'animation 
d'une équipe créatrice de pro- 
duits nouveaux dont If desti- 
nation est rautomatisatlon des 
tâche» en milieu industriel 
Sa res p on s abilité s'étendra 
depuis la définition mécanique 
et hydraulique jusqu'à la 
recherche des composants, .pro- 
cédés ou sous-traitant néces- 
saire à l'exécution . du projet. 
Adresser lettre manuscrite 
décrivant r expér. Industrielle 
et Indiquant les prétentions A 

amp. Ma. 


- Nous prions instamment nos 
annonceurs -d’avoir V obligeance 
de répondre à toutes les lettres- 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés, les documents qui leur 
ont été confiés. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES. 

AGENDA ^ - - 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna U ligna T.C. 

43.00 49,19 

10.00 - 11,44 , 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

3000 34,32 

60.00 91.52 


Annonces cinssses 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La m/m cal. T.C. 

24.00 - 27,45 

5.00 5.72 

20.00 22^8 _ 

20.00 22^8 

20,00 22M 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


demandes d’emploi 





recherche 


mefiiiEUR 

DIPLÔMÉ 

ÉCOLE ÉIKTOIOTÉ 

pour te vents en Franc* 

• équipements de régulation 
d'alternateurs ; 

• da relais et systèmes 
de protection. 

Niveau mt/ht. 


Expér. commerciale souhaitée. 
Résidence PARIS, 
nombreux déplacements. 

i 

Ecrire avec C.v„ photo 
et prétentions, sous n» «5.298, 
COMTESSE Publicité 

20, av. de r Opéra, 75040 Parte 
Cedex ai, qui transmettra. 




rr*ri 7 %SiK 


' i i i v lg vAvii i.ig 


üSiïâË 


mœm 



IMPORTANTE SOCIETE 
de pi «s t a t i on s cto services 
nderche ' 


ANALYSTE- 




NIVEAU CNF 
DE PROJET 

Connaissances 
auxiliaire analytique, 
on comptabilité générale 
Expérience «/matériel IBM a 

Adr. CV- photo et prêt, 
n» 2.171 PAR FRANCE 





/ecrctoire/ 


J. F. 30 a. SECRET. COMMER- 
CIALE, quadril. fr„ aiU angL et 
Japon, traw. actuel!, ds Kètoc- 
tronkpje, rectL poste lui permet- 
tant M sas connais, linguis- 
tiques, ds ts seet c rectJvnè. 
Ueu da-trav. i Paris ou boni. 
Ouest Dépt de courte durée 
acceptés. Ubre jufneL Tôt pr 
renseignements : 644-34-2D 
Mlle BRUNNER 


FORMATION : 

« OHfiJUUSATHJB - IKFDSAUT7CIEN » IEST0 

Expérience 3 ans Contrôle Bndgé taire 
27 8 ns - Diplôme Ecole de Gestion 1973 
Anglais - Notions Italien et Arabe 

Très motivé - Bon contact- Libre Immédiatement 
ç hffr rh» posta Contrôle de Gestion/Organisation 
région indifférente. Ecrire AM .G. Velex. 

‘ 12 . rue Dupettt-Thonam - 75003 PARIS. 


demandes d ’emp loi 
iÎÏÏÎTm 




ter. n» T 05700/M Régie-PHs» 


U ^M i; Ur >a. 


n» 2.171 PAR FRANCE 
4, rua- Robert-Esdanne, 

DS PARIS, qui transmettra. 


(70 km Ouest Paris) 
recherche 

JEÛNE INGÉNIEUR 


Adjoint au Chef du service, D 
sera chargé de toutes les 
actMtés lectiniques - produits, 
relations-clients, administratives 
et de coordination liées A - 
l'Etablissement de Pnolets 
d'installations. 

Ce poste est une dorme oppor- 
tunité pour un tngénleor AAM. 
ou éqidvalenL qui, après 4/5 ans 
d'expérience professionnelle 
(dans /'engineering, par ex.), 
souhaita donner è sa carrière 
une orientation PRODUIT ou 
TECHNICO-COMMERCIALE. . 

Les candidats Intéressés envo le nt 
leur C.V. détaillé avec rému- 
nération actuelle, ss rv 5390, à 
rincn 3, nie de Oioiseui, 
Sirtr 75002 PARIS, q.tr. 

DISCRETION ASSUREE 


SOCIÉTÉ QMERA 

RECH. POUR ARCENTEUIL 

CHEF 

SERVICE ACHATS 

ayant pratique 

et connaissances appro fo ndies 
matériels et composants 
électroniques. 

Diplôme Ecole sup. d*appro- 
vMon ne wm ft Paris appriné 


Envoyer C.V., prêtent, photo, 
d SU OMERA, 49, T. Ferdinand. 
Berthoud, 95100 ARGENTEUIL. 


A.T.I. recrute 
URGENT 

DESSINATEURS 

en ELECTRICITE 
El - E4 - PI - P2 
Schème électrique 
Téi. : 73MI-91 
• 786-37-97 


S.LF.T. 

Organisme d'Etat 
recherche : 


@ 


Société des 
6fonds Magasins 

Samadoc 




recrute - URGENT 

T) ANALYSTES- 




SOCIÉTÉ OMERA 

§ 

RECH. POUR ARGENTEUIL ' 

-- 

INGÉNIEUR 


ÉLECTRONICIEN 


POSITION II oa III À ' 
DIPLOME E-S.Ê. 
au équivalent exigé 


ayant boones connaissances 
matériristterironlques 

3 ans mm. expérience dans 
' Servie» OU A U TE si 
HABILETE sur cas matériels 

— Posta d* responsable da 
te GESTION QUALITE 

— Matériels électroniques 
aéroportés 

— Anglais nécessaire ■ 


Enyow c.v^ photo et prêtent. 
SU OBERA, 41, r. Ferdinand- 
Berthoud, ««0 ARGENTEUIL. 


Institut para-public Parts-14* 
recherche 

ASSISTANT 

DEFORMATION 

— Formation maîtrise lettres ; 

— Connaissance de l'allemand . 
souhaitée; 

— Culture littéraire 

et cinématographique : . 

— Activité dans domaine 
audio-visuel ; 

— Etude ; 

— Préparation ; 

— Réalisation raide 
Pédagogique ; 

— Conseils techolquw 
pour réalisation de fCms. 

îfe.^sis& s ' , B.sr% 

75424 PARIS CEDEX 0 ». otd tr. 


recherche pour te 

Service Juridique 

de son siège soda! 

une 

secrétaire 

cofloborafrice directe du Chef de Service; 
eie assurera le secrétariat et participera 
en outre à tous tes travaux du service. - . 
En fonction de ses compétences, eSe 
pourra se voir confier la responsabfftô de 
certains secteurs. 

Une formation Juridique ef une expérience 
dans un poste simOare sont indispensables. 

Adresser curriaÀjm vitae. photo et 
prétentions à SAMADOC, Service des 
Affates SodaJes - 19. rue de la Monnaie. 
75001 Parts. 


hnporlaife Société en pleine expansion 

PARIS - BANUEUS EST 

recherche 1 

UNE 

SECRÉTAIRE STÉNO-DACTYU) 
TRILINGUE 

ALLEMAND ( tangua maternelle) * 
AN GLAIS-F R ANÇA IS pour 
v_ SERVICE EXPO BT . 

. ... Références sérieuses dans un service 
a dmini stratif export exigées. - 

et UNE 

STÉNO-DACTYLO 

FRANÇAIS-ALLEMAND 

confirmée avec — ""’-nenrn administratives. 
994 IJ 7 aa Pwndre rendas-voua : 
W^-Di-UU j*AN PREVOST SUL, ou 
ter, 20. rue D. -Casanova - 94170 LE PEBR3UX.. 



CADRE SUPERIEUR H. 3S ans 

SCP. de CO. Finances - Comptabilité 
T- a. R. Anglais - Allemand 

12 ans expérience moyenne et grande entreprise 
étudierait toutes propositions de 

RESPONSABILITÉ 

ADMINISTRATIVE ET FINANCIÈRE 

Région parisienne. — Disponible rapidement 

Ecrire sous le n° T. 5688 M & REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réaumur. PARIS- 2 » 






4ECNE FEMME 27 ANS 

ÉTUDES SUPÉRIEURES + UÆ. 

Expérience gestion Administration 

Etudierait tontes propositions 
offrant perspectives d'avenir 

- Libre sons 2 mois 

Ecrire n* T 005862 U. BEGIE-FRESSK. 

85 bis, rue Béaumur, PARIS (2*). 




RÉDACTEUR EN CHEF 

dans un magaxlxie mensuel en Extrême-Orient, 
JOURNALISTE 3 a»B de pratique. J.H. 22 ans, 
dynamique, aimant responsabilités. courant 

recherche emploi 
PARIS ou ETRANGER 
Urgent, téléphoner : 825-58-16. 


^gajggggl 

L ri Â- W ; . ■ J, 


g gssa ë 


m 


ALUANZ 

ASSURANCES 

recherche pour ses 
Branchas Iscesdie 
Assurances Techniques 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

COMHRHÉE 


SECRÉTAIRE DIRECTION 

anglais, espagnol, allemand 
cherche poste à Parte. 
Ecr. n® T 05 701 M Rég.-Pre«a 
85 bis» r. Réaumur, 75002 Parta. 


Cabinet brevets chercha pour 

SBVIŒ ANNUITÉS 

SECRETAIRE ayant ex». d*bn 
tel service et autres travaux 
secrétariat Téléph. : 805-74-76. 


THE FIRST NATIONAL BANK 
OF CHICAGO 

recherche pour con directeur 
admioKlratif UNE VRAIE. 

... S ECRÉTAIRE 

Bffiogoa français / anglais. 


Ayant 5 ans mtdrain d* 


dans las deux langues. 


La poste co mp or ta q u elq u es 
travaux avec t Wl res at des 
rmponsabflttés Importantes. 



PSYCHO - SOCIOLOGUE 
34 ans 

— études psycho. Sciences PO : 

— 8 ans d'expérience Intervenant et for- 

mateur dans des organisations ; 

— chargé de coure à l 'UNIVERSITE. 

- Cherche travail a»»» organisme 
ds FORMATION / INTERVENTION 

Ecrire aoos le numéro T 05696 it A Régie-Presse, 
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


. JEUNE FEMME célibataire 

DJI.T. GESTION DU PERSONNEL 

4 ans expérience administration des ventes 

nhtnç ll» 

POSTE A RESPONSABILITES 
— Région Parisienne — 

— Libre de suite — 

Ecrire GUHLOUZOUIC G. c./o. M. DURAND, 
12. tue Gaultier - 92486 Courbevoie. 











maniai: 


WQECTE1/R TECHNIQUE 

H-E-C., rech. poste de respons. 
dans sicteor Informatique 
ou travail temporaire. 

IfV’ T ° a 3 l M ' Rte^Pressa 

85 bte. rue Réaumur, Parto-2* 



CADRE ADMINISTRATIF 
Servie* pale, serv. Personnel, 
corresp. 5£„ cornâtes. cnmpL 
s/ordlnaL, ôd* expér„ libre 
ImmédlaL, OU amplol position 
cadre Parte ou région Paris 
(Vélizy-Varsalltes). Ec. Georges, 
Choaresq, 38, rue Berlioz. 1 
78140 VEUZY. 


C r- E Jî l 7^-R, E .^9 HMAT10M 

GRANDE DISTRIBUTION 
recherche 


ANIMATEURS 

VACATAIRES 


Re**Uons humaines - sociales 
organisation gestion magasin 
produite trais et boucherie 


20 . av. A* l'Opéra. Parts- W q.t. 



CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

a. — 42 asfc - Chef comptable - Secrétaire 
ad m i nis tratif - Comptabilité générale bi- 
la n*. toute* d éclarations fiscales et sociales. 
RECHERCHE : poste similaire Paris ou 
proche ba nlieue Oues t. (Section BCO/DK.) 
CADRE SUPERIEUR - Bonne expérience 
Direction commerciale et export - Anglais 
et italien, courante. 

RECHERCHE : collaboration direction 
P. M . E .. éventuellement missions temporai- 
res. (Section Jeune.) 

B- — 49 ane - Expérience professionnelle 
dans société de fabrication <to microscopes 
et d’appareils d’optiques - mécaniques - 
Réalisation de montages optiques et étu- 
des pour moderniser les types existante - 
Roumain - Russe (anglais-allemand : no- 
tons techniques) - Responsable de sept 
physiciens - Gestion du laboratoire. 

RECHERCHE .- poste en fonction de l'ex- 
périence. (Section E.) 

E.S.CR. - 45 ans - Licencié en droit - 
Anglais, espagnol courants - Expérience 
confirmés de Directeur commercial et de 
Secrétaire général acquise dans les entre- 
prises de premier rang. 

RECHERCHE : responsabilité d’un centre 
de profit : division, région agence ou 
direction commerciale. (Section E.) 




s'adresser à: Æ^ÊkJ \ 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, me Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél. : 280.61.46 poste 71. 


E. 3, allée ! 
FRESNES. 


OOCTH® H PHYSIQUE 

expér. en recherche et ensetan. 
cherche 

MtoLAitorèa limitée (143 m .) 
Tte epUebwar, exhtaanl toutes 
connatea srientlf. en malhém. 
«I Physique (rédact. et correct, 
des ouvrages et public, scient».. 

études diverses). 

Ecr. n» 24H • le Monde * Pub. 
5, r, des Italiens, 75427 Porls- 9 ». 


30 ?>__ bon P'és. 

bac lettre art déco., eiiemw 
angt« Italien, libre Immédiat., 
çh. empl. Intéressant ds dam. 
Arts et lettres au oubliette. 
Ecr. Anne Blouhi, résM. du Lac 
l,r C %î«i Oasÿu-Gaflneiir, 
93\tù Notey4e-Grand. 


J. CHEF DE VENTE 
ANGLAIS (trilingue) 

r ^.. rel °ürnant en Angleterre 

*tîhi'i- PO oÜ e r t î? f rançal» déjà 
établie en Gde-Bretagne ou rfésl- 

_ Et,udteraii tome proposition 

Tavlor. 2, square P nus- 
Sln, 78150 Parly . Le QmniY. 


information 
divers 


TROUVER 


cfiB CE . , !ÏP€.. D'INFORMATION 
SUN L'emploi vous prepew 
GUI DE C OMPLET (230 page) 
_ du sommaire : 

• Le 5 3 typés de C.V. : rédact, 
exemples, arrreurs A éviter. 

• Lji graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour MW 
_ l'emploi désiré : avec p»» 

• Réussir entretiens. InterviwK. 

• Las bennes réponses awr ««*- 

• Emplois les plus demandis. 
four information, écr. CIOESW 
*- *q- Moosigur. 78-La Chescsfi 


jraductîons traductions 


UDRf - TRADUCTEUR TKWHQUE - 55 ans 

technique. 

recherche 

P«te de responsabilité société Industrielle o« 
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OFFRES- D'EMPLOI 
. DEMANDES -D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA , - .... 

PBOP. COMM. CAPITAUX 


La iiçne 

Ls ligne T.C 

43, 0Q 

49,19 

10,00 

11,44 

30,00 

34.32 

30.00 

34,32 

30.00 

34.32 

80.00 

91.52 


Annonces crnifES 


ANNONCES aiCADHEES 

OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La rata coL T.C. 

24.00 27,43 

SJOO 5,72 

20.00 22.88 

20,00 22.88 

20X10 22.88 




V immobilier 


appartements vente 


appartements vente 


.^t’ïSJiSüSSl 

"i '■ï*L ,n *ï£*i 


?rOTSs 

"'«Tl ' 


1-S- ' ie ïïy 

V?--*T_ V *N. 

.i^srsSï 




V»r 7 i»*kt ln * 

- =UK 'êK-aaa^. - 

v - r£5?h ■ 


A.s-s% : *?S2i? 

Z =*«■•. ->* 


'^=15* 


! r'> ? anâï.^-HÏÏi^ 

■“'■.î'*'- Mnn." * 

;’■- r^' 

•- • : v ,-v! !| * 

•*s3jvEja~ =_r;s"r-ï-~ 

CC-SSCiLLSS 7SCWS 

.’••■ • - T»ï f-r 

•• J. vxiri 

t'js» K-- 

-•/" s, 

; * -•'T- v.-îi.s. ? a. pfi 

- ■• ' : - •= 19 -1 "e P* 

d4k> 

• «cnra» '.to.en-Orier 

1- I !■'-••? Ïï fatïtfW! 

■-■■■ .- ¥ tt--.se. Put 

Ï. «■? T54Î7 Paris-e. 


f Mer ^ 

[iMwaapciw J 

76-78, BOULEVARD . 
DE LATOUR-MAUBOURG 

VUE SPLENDIDE 
SUR JARDIN 
DES INVALIDES 
PETIT IMMEUBLE NEUF 
- EXTRÊMEMENT 
v LUXUEUX 

_ 17 AWAR1BIEMT5 

: / .ÜÛUMBiï . 

DU 2 AD 5 PIÈCES 

. : m.ma t 

APPARTEtëNT-MOD&E 
VBffitt MARDI 
ET JEUDI 

DT 14 H, 30 A 18 H. 30 
RÉALISATION 

A PR I 

.29, AVENUE FOCH 
94100 SABH-MAUR 

885-12-30 

- DUNQ15 - M° Chevaleret 
VIS - IMPRENABLE. 

■IK. Balcon. Asc. 87 ml 
4 pus. 520X100 F. - ODE. «■». 

ALÊSUrDIDOT d b a e^ 

IMM. RECENT- TRES CALME 
■O An r ét Gd.Zp-, culs- s. 
babtfc 4flm2. 1MPEC. 250.000. 
23 E l 07 mT Culs- - Sotef! 
“I Bi paru. 550X00. 
ALIN.O.R.P.I. - 539-75-50 


8 QUAI D'ORSAY CprDXj M° CHARENTON-ECOLE lit CT J OII lï 3 piÈCOS, CUls., 

A «5 mZ. immeuble 1930 pr. bals lm meubla ancien RéskL 'LE Jl-vUUIJ bains, plein 
J* Gd vestibule, 3 récepL, vaste l»U d'ante., séjour, salon sud, 430X00 F. - 227-07-06. 

* ta- 3 sonlt, culs- Office, 3 eh. 2 Ctib. + 1 pto, tout confort, R T-nrunn c^cnûr' 
sery. 2 boxes. — TéL 07MM*. soWI, «0 000 F. 345-82-7Z. _ P™SS?!±SÆ2?*£ aM2S 


locations 
non meublées 
Offre 


fonds de commerce 


REPRODUCTION INTERDITE 


immeubles 


ST-GERMAJUMes-PRES, JACOB CALME - SOLEIL - JARDIN 

Rénovation luxueuse Prix è partir de . 

Etape élevé.- Ascenseur. Calme. STUDIO 29-35 m2 uue, 

2 JPœs + balcon - ODE. 9S-10 Z pièces 38-56 mZ ...... 219.600 

— MAUBERT 2 SES &£ £5 SKS 

OrWiioI Duplex de 50 ntt. tïâ“Sntïï!Z£? 

Tout confort - 54+6Ht + J” *. ..VJ* _vofturesK 


Moidparaassé, 219, bd RASPA1L 
Grand duplex. originel, . luxueux. 

»e. Fletn aoletL Double 
Hv». T.chtMB. Terrasse. TéMph. 
^ye. yideonduras. SJW. mardi 
30 MAI, de 14 h. 30 è 16 h. 30 
Prtalre r 131, rue BRANCiON 
Dm hmneuble en rénovation 
Reste : TRES BEAUX i PCES 
. avec lardJoet privatif. 

■ A aménager, nmMM. 
S/W. fous les Jours 14 h. à 18 h. 
874-098 - 306-1 


-I- parking, box (1-2 voitures). 
Appt, terrasse vue sur Paris 
Prêts conventionnés A.P.L. 
ou prêts personnalisés 

taSTÆm 373-79-18 


Luxueuse rénovation, étage élevé 

DUPLEX 

( Région ^ I 

I tmris»Bnt9B J 


riTTOOTjrnT 

hmÊÈssSÊm 




tous les Jours Ji-ri7 m io 
54, rua do le FolIe-RegnauR 
M» PERE-LACHAISE 
12t- Propriétalra 
Vend directement 
STUDETTES 
STUDIOS 
Z PIECES 

DUPLEX • tous loués avec 
Importantes garanties et sérieux 
ds très bel Immeuble d'époque 
Gestion assurée 

'Sffi n ÿ r NËUÎLLŸ, pr. BOtS. PIECES; 

JIl PORTE MAipjJT ch. cent 1/2 s/aoL Px m Irrtér. 

^ Tél. ; 747-6A-00, de 11 h. ê 13 h. 

é» éL asc 215.000 F. éat-5»8q, DEFENSE 

PT ^ AU ^ U, ^; B ^ I % GNE »"*. kmmaBVwSES'l 

+ GDE TERRAS^, 5* ét asc ÏÏl 7-S4 

4Z5 000 F TéL 622r5*ê0. -—T ~ ™» "t. 

EXCELLENT riMSSiW CHATOU ^ELSÜUSSP 


m mmim 

WË B M Ê Ê ÊêS m 


MO; ! Vl 


SÉCURITÉ SOCIALE DANS LES MINES 
CAISSE RÉGIONALE DU SÙD-OUE5T 
_ . . . - ■ 88, 1 alL. J.-Jauré*. 31071 Toulouse- T: C61) ' 62.75J» 

/ ntrvfc j VEND an plan offrant - PAIEMENT COMPTANT 

v 1 COLONIE DE VACANCES ÉQUIPÉE 

œ ^ÆT-i.5=SÎ S | TU É E & SËTE 1341 

+ lardln, 4 p., CUl*., s. bains, • «IIUKK S 9EJC 

mc sép. 2-800 F par mob, chtf M A proximité de la- mer, eonatruct. 1984. agrément 

eau chaude, charges comprises. mlnlstérleL 140 11 ta, cLaaTTage central parti cL 

T«. : 227-g7-ttt, de io h. b 30 n. 

Prfn FTTCH I îiyiH-iin 5 nlfirn-T POUR VISITER ET PAIRE OFFRE, 

160 me. Ref. neuf. 2 teins. Sera. s'adresser à la direction de la cais s e . 

5J00 F - 720-53-09 

HOfd part. 5/6 poes, gd confort. iMranMMBMemaanraraaHNBB 
13 X i p. çi >1 s., bains), 4.000 F ' * 

per mois - < FAC », 337-69-59 Investisseurs, hdteners. Campe- Cto d'Azur agence maritime 

: ante, aériennes, médecin ou prendca m* roues voiliers en 

b« dic w autres, nous vendons ou louons _ «xpausicn. 

SM ninurunm Wttel neuf de 100 chambres. Ecrire Havas Antibes 243. 

ftr PANMENÏlfR - - 3 é: Ues .NN, licence IV. ban- 

Anrnuiuar lleuo Importante de Lyon, proxi- 

Ofl OBEkKAMPF mW* de Satofas. Ecrire B.P. 3. 
sans couMimnM 69410 Champagne ou Mont-d'or. 


VINCENNES {BOIS) 
O.F.BJ. vend directement, 
très bel Immeuble 
loué A administration 
Bon rapport 

555-92-72 

A vendra en TOTALITE 

PARIS NORD-EST 

Immeuble de rapport 
48 ABDTC construction récente 
IDArPtJ asc, v.-o„ ch. cal 
gaz tndhrïduoL Bon état d'entret. 
Cabinet BERTRAND - 886-42-42. 


propriétés 


paris if* fjy? 5 » 

N° PARHENTUER 
M OBEBKAMPF 

SAN5 COMMISSION éMOJ 

Immeuble tout confort. OFFIC 

Studio 34 m2 + terrasse 10 m2 r et HE 


expansion. 

Ecrire Havas Antibes 243. 


bureaux 


EXCELLENT PLACEMENT 
Neuf. Jamais habité. 
Studette : 103.000 F. 
Location assurée : L400 F/an. 

139, rua des Pyrénées. 

Te te fours sauf dimanche, de 
14 h. 6 19 h. - 3704)4-70 
ia« - pËfït studio 


CHATOU v StSlSS : 

2 chambres. 510.000 F. BWM4. 

“ «BU.T -dSSb.- 

PROMOTEUR CONSTRUIT 
IMMEUBLE GD STANDING 
_ Livraison 3* trimestre 19)9 


■sgaruf 


LUXEMBOURG nTînftio ïffisS - 

Imm. pierre de taille ravalé. BD BONNE-NOUVELLE - Beau 624^49, pour rendaz-vous 
soleil, propriétaire vend a pots 90 iyeovlr.^ ét., sam 

Décoration raffinée^ moquette^ PRÈS QUAI KENNEDY LiL», ^ Z 

“"V talents, cave. MAGNIF; ATEUER + 2 CHB. îoroute des plages, iff min. mer 

^SMïïiXTSÏÏK 1 »S&ffi.rTLSJr L 

MARX-DORMÔŸ w, - parking, 110 m2.°fe 

- M ' RUE CAY-LÜSSAC. 6 Étage. 

■ VILLAGE SUISSE ’ssmS^f ‘ïsnSSSS’ BœL I 


Ç M*rmrince ) 

Montpellier, quartier entrée au- 


loyar 988 F, charges 1*3 F, 
parkings 130 F. 
S'adresser : 63, avenue 
Parmentier - Tél. 35552-46, 
SANS COMMISSION 

AUTEUR ssarta 

2 p„ stand- 60 m2, s/]ard u culs, 
équipée. 2J100 F. - 608-11-64. 


f *&&*« T 
I parMDmw J 

NEUILL7 

siLvishi 2* ou 6r et. stnoos, 
2, 3, 4, 5 P- parkings. Sur place 
le mardf 30, de 14 h. à 18 h. 30 
10, RUE DE CHARTRES 
on/OURUudJ s 


OFFICE.. NOTARIAL GU1LLAS 
et HEUX, 54290 PORT-LOUIS. 


1 t SA BURX ts quartiers. 

lie cte Gralx b (45 minutes" ai L 5S U ^|^ïoT ^l »£sffi , ' 

bateau de Lorient) JSSÜeS Z l5££S 

A VENDRE é* ^rdl. R.-de-ch. ft Jouer : 

HOTEL-RESTAURANT, „ . 115 m*. 

24 chambres, mure et tonds. 42 m» avec 70 m* salles d'expo. 
: en sous-aol. Tél. : 222-80-70. 


llftliiiirr MAt PROPRIETAIRE 

iMffll, Toto propr^ ou toattao 
grand parc. 300 000 F, pot cr* 15 - ff* DUPLEK 

[recette: 700 * 800 F par Jour Petit Immeuble moderne» bur. 
+ «*«* e». banquets) Parfait état, 780 mZ, 8 Téléph. 
Tél. : 96848-70. Parking - Ddcassé - 720-57^4. 


Toute propriété ou locattai 

15* - M® DUPLEK 


Visite : Lundi, mardi, mercredi. 
14. RUE GAY-LÜSSAC. 


parc résIdenL F 4 + loggia, 
celllen parking, 110 ma. TÏié- 


„ VILLAGE SUISSE * " mB«M= B °*‘ 

BEAU 5 P^ confort, soleil. 

JEAN FEU ILIA DE - 566-00-75. 

BEAUX 2 PIÈCES PLAINE MONCEAU 

55 IA2 Commerce : 308 000 F. IMMEUBLE EXCEPTIONNEL 
54 m2 Labrouste : 370000 F. 2* ETAGE - TOUT CONFORT j 


locations 
non meublées 
Demande 


K r lrL'î13ÜDLC 

iî»«^!STDATlF 

r i- Etc i 2S: 

: s-i, 

■ -jfxi. Fi et; 

v 

~ :-*■ rtT.-.-it'- 
i ‘zr. t - î vr'û'ü 

• ' :r- 

nirtrTFiiq ïïW 

w r C ■ irr’ï :e-= 

-. 3 - 

-» 

-- - - y.ir. v. 

ÎSC«1IÎ 

rnï^WPililGTî 


f • ' V... 

— t -seî-î;. 

' ' . 

; f® D£ ïffiiî 

otfl*É[S ftïffiüjs 1 

^ . -- 


iôîorniaW 
divers 


TROUVii 

EBPlffl 

c rfTjs -■ .sj/ÿ 


. 80 bis, rue 

Ki M SÈVRES 

m IMMEUBLE DE 
< 4 APPARIEMBiTS 
' - ^ffiütÊMBIT 
DU 2 AU 5 PIÈCES 
HNfflON ÊUW TK)NHBi£ 

- & (BBfVWK-fU.? 
SAUI DE BAINS 

ara&fflârr marbre 

. VASÜU 1 SINE : 
ISO^^teNHNJE 

DGOBtf: VITRAGE 
- SUR RUE 

APPAÉ. MODÈLE 
. r SUR;PIACE 
LE LUNDI; MERCREDI 

- ÉT VWDREDI . 
APRÈS» -. 

14 ft 30 - 18 t 30 

ôû^raiDErvàjS « 
TÈLS>HONEZA - 

APRI 

885 - 12-30 


' 66 m2 Segur : 415000 F. 
JEAN FEUILLADE - 5664KF75. 

CŒUR ST-GERMA1N 

DANS HOTEL XVIII* 
grand salon, petit salon, salle a 
manger. 3 chb, RAFFINEMENT 
tt GD CONF. + parie. + studio. 

: DORESSAY-54M3-94. 


SITUATION PRIVILEGIEE 
‘ 38 BIS, RUE BOULARD 
2, VILLA LOUVAT 
ITTflFD DUPLEX 90 MI2 
Al CU LH 2 CHBRES 

- STANDING, CALME 
• Sur -place, mardi, 14,4 18 IL- 


6RAKD 7 P. 250 M* 

2 BAIN5, LINGERIE 
BON ETAT GENERAL 
4- 2 chbres serv. + débarras 

PRU 1.450.000 F 

Mardi, mercredi 14 h k 18 h : 

H D1IC THEODU LE-RJ BOT 
r KUE ou 723-91-22 

» NATION, prés place. Imm. 
récent, magnifique 5 pees, 
culs, équipés, vue dégagée, parie. 
530JXXL — GIERI : 373-0581. 



. yy 0 GAMBETTA. Bel Imm. n*. PonV R.-V Gtorfih^sjh 

araararDS^rfHH^ sfasA^iSna 

STJUUBft-LE-PAUVRE XI* V £*' P * llipp *" A “® t ^** client appts toutes Surfaces «t 

™ 3 P., ails-, W.-C, bains. Immeubles. Paiement comptant. 

TSSsT^SSLa" da r * 173 - DM F - GIERI ' ” MMT Rech. appts 1 à 2 p. PARIS 

i Flati 135 M Z environ M° FXFIMANC t* 61 - >, 6«, 7*. 12 *, 14a 15*. 16», 

3. ctL, Z bs_, cuSJséJour avnc “EUHAIU avec ou sans travaux, patan. 

dhmtnée 60 m2 anvlr. + loggia l Jff£ E *lf l I^,.? TAWP . lw . g, ..t*' **■ CP* ciyez notaire. 873-33-55, 


C paris j 

INTERNATIONAL HOUSE 
rech. STUDIO Ct£ 4T tn 
AIDE D1111ET * 6 PIECES 330*1 1*4» 

ALrM) nutt Pour Cadres de Baneae 

A saisir, cse départ. STUDIO, et FONCTIONNAIRES 
4 père, entièrement équipé, 

culs, laboratoire, lave^vaïsselle, ^ ■ y 

télé, salle de bains. T. 522-1526. f HÉStO/Ë | 

I parislBmte J 

Etude cherche pour. CADRES 
VlHas, PaviHons tfes ban!. Lov. 
garanti, 4,000 . max. - 283-57-02 

. Directement mprMIaira 

St* recherche appts même 4 Ingénieur T. P. cherche è louer 
rénover; secteurs 11* 42*. 1K- dens (93) pavillon 3*4 pièces 
2». Pour R--V, GterUEHSAi. + iardïn. Proximité du R.E.R., 
Jean FEUILLADE 54^ av. de La Téléphone ; 344-29-81, le soir. 


appartem. 

achat 


St* recherche appts même * 


ATELIER DE 1.000 M2 

sur terroin de 4 000 m2 - 800 000 F 
3 km centra de Dieppe (76) 

Poisibilitéf î 

Aide dé l'établissement public régional pour 
l'adaptation des locaux. 

Exonération taxe professionnelle. 

Prime de développement régional. 

Pbur informations : 

Chambre de commerce et d'industrie de Dieppe 
Tél. : (35> 84-24-96. - 


U SOUTERRAINE 

(CREUSE - Plein centre vil te 

Importante propr i été stH ml 

environ, pouvant loger 280 pars, 
conviant comités d'entreprises, 
associations ou société pour : 
Séminaires, archives on services 
divers en tonte propriété. 
Prix très Intéressants. . 
T. i 7424B4W. 

MONTGERON 

QUARTIER RESIDENTIEL 
Prés lycée transp. commerces 
sur i DS- m2 avec arbres 
PROPRIETE r^de-ch. : entr. 
SéJ. double 45 m2. Bureau i pco 
-1- culs. i«r ét : Gde chora 
24 m2 + 2 chbres, s. de b. W.C. 
lingerie. 2* ét 2 gdes Chbres 
+ grenier, Chauff. cent, Garage 
2 voit, ss-fiol avec chaufferie 
frulUers. rave * vins; etc 
VU URGENCE SACRIFIE 
620 000 F. T6L 921-48-72 
A VENDRE à 16 km SUD de 
CLERMONT-FD, ancien moulin 
8.000 m2 terrain dos, bordure 
rivière h truites, parc, 3.000 m2, 
maison de maître 15 Pces refai- 
tes * neuf, tt cft, garage 5 voi- 
tures 4- 600 m2 ta tl mena bon 
AtaL Btef et roue hydraulique 
fournissant . électricité pour ch. 
Prix : 850.000 F. 
S'adresser au (73) 3M8-85 
Off. Noter. GUILLAS et HEUX 
PORT-LOUIS 56290 
A LOUER BRETAGNE-5UD 
A L'ANNEE, très balle propriété 
bord, mer, conv. * Camfté 

d*Entr^ plus logL 

Part vd en bordure forêt 
FONTAINEBLEAU 
Ppté 8 P. sur parc boisé 
9JOO m2 avec écuries. Prix : 
850.000 F. - 886-97-24 
OU 902-21-11 


275.000 F 
URINE 


SOREDIM 


75S4B57 

227-91-45 


re ReMte-cb. + rave voûtée 
3 + jardin privatif 

Dam -cour Immeuble XVF. Tous | 
te jours 14 * 18 b. : 28 bis, tua 
du Cardinal-Lemoine. 


150 â . l ^ÏÏ r 5T' Çh. ACHAT app. env. 100 m2, 

V de tanne. 266-67-06. cft, sol. iarr. parle. «nL Parts. 

073-70-71. 




BOUL HENRMV 

SULLY-MORLAND 


RUE HAUTEFEUILLE B(ll 
HOTEL XV!» siècle restauré J|5ü^“ b J*PjJ!TL d * 

.2*5 pces de 92 m2 * T70 mZ fJïï}? fB S , ™SSllî r 5! 

| ParMnss possibles 4 P ^ ® nv,r » *1 confort + 

755-98-57 ou 227-91-45 1 chambre service et cave. 

- — _ L D 205 MZ ENVIRON . 

/ » O r. SUR RUE ET COUR 


urgent îsïgs r j 

TT Cft. PARIS [5-6-7-8-11 -12-15- 

16-17*). Px 800-000 F. 027-1540. PARC MONTSOURIS - M ITÛ 
AteHer meublé, tout confl. Très 
belle expos mon - 7544MH 


appartements 
occupés 


Rapport 8 % Bail 6 ans en 


LA PARISIENNE - 


RECHERCHE 

ds cadre de son expansion 

LOCAUX 

. COMMERCIAUX 

de préférence 
• en toute propriété 

■ de 50 è 500 m2 
DANS PARIS ou 
REGION PARISIENNE 

pour création ou reprisa 
de magasin d'allmaniallon 
DE SUCCURSALES 
SUPERETTES 
SUPERMARCHES 

Ecr. ou tél/M.' Charbonnier 
B.P. 136. TéL 909-34-29 
91160 LONGJUMEAU 


Boutiques 


5" - FACE NOTRE-DAME 

Boutique cadre exceptionnel 
GAL. ANTIQUITES CADEAUX 
Loyer mensuel 1250 + cession 
i de balL - Tél. 566-72-53: 


VJLLEBON-ORSAY, Particulier 
vend maison caractère 6/7 P., 
.Jardin 1550 mi- 650000 F. 

TéL i 018-39-65- 

- Vds villa surface habitable- 
15G -n2, terrain 1J280 m2. 

6 km Romans (26) 500JXXL- 
Ecr. Havas Valencs, 5196- . 
LYON IB mhL, CHASSIEU, villa 
grand confort, plaln-pied, 2 gar. 
5 Pièces, grand sous-sol, Jard_ 
patio entièrement cktturé, prêt 
* habiter. TéL (78) 354G68. 


17u Km Pans par autor. Maison 
anc av terrain bols. 2 800 m2„ 
5 pces en 2 nhr. 131 m2 + gr. 
54 m2 et dép. Tr. gd séjour et 
2 s. d. b. Chauf. gaz Elect pos. 
Tr. bu éL gén. - T. : 57M600. 
heures bureaux Réf DD/ PI. 

U PERREUX RÉSIDENT. 

S/1300 ma (possib. 2200 ma) 
dfiL de mura. 

SPLENDIDE PROPRIÉTÉ 
BOURGEOISE 

300 M2 habit., récëpL 55 mZ, 
7 ch., 3 tins, ch. cerrt gaz, gar. 

Cabinet BERTRAND, . 

2 voitures - Etat Impeccable. 
86, b oui. de Oétoil. Salnt-Maur. 
Tél. : 88*4242- 

LANDES (40) 

proximité MER CT LAC 
A vendre ensembles 
2 MAISONS landaises 
tout cft, 7 pièces chac.. lard., 
bon état, charme, 620 000 F. 
Après 20 heures - T. 637-55-13. 


châteaux 


t Bflw tffflftg J | 

‘ina immeuble récent - 40, rue I 
4v de le Justice, 8*tlm. B 
il* étage et dernier. Séjour + 
chbrâ, cnLs-, bns, tél„ gd baie., 
parte. Mardi 30, da 11 * 20 h. 


”zSssrïf&' m * ^ R p . wsïïsç- 


Renseignements et vtsltes : . 
755-98-57 OU 227-9F43 

Propriétaire vend : 

REPUBLIQUE Tl J**' 


, XI e - FG DU TB4PLE 

Imm. entièrement restauré 
V Cour-Jardin, façade 
élégante avec statues 


locations 

meublées 

Demande 


Région 

paristenna 


PLACE DE LA MADELEINE 
Très beaux toc. commerciaux. 
Rez-de-chaussée et 1v étage. 

Ensemble ou séparément. . _ 
Ecr. n* 6.040 < la Monde » Pub.' 
5. r. des It al iens, 75427 Parls-9*. 
AV. MOTTErPICQUCT, muni 
de bout, oexup. 95 m» + sous- 
sol. R JP- 72.000 F.' 337-88-14. 
15» VAUGIRARD RECENT 
Vend beau local libre 



un COURCELLES, part, a part. I 3* etage sans ascenseur, tout z/a nwees, tout confort, 46 m2. Vend beau local libre 

vd appt M m2, db. Uv. + 2 ch. confort, calma, soleil, sur cour. 3* étage, parfait état OCCUPE EMBASSY SERVICE rech, dlr. r.-de-eh. 420 m2 - 106 m2 ss-sol, 
chauf. IndtvTAoooca s'abstenir. I 350*00 F. couple soixantaine. Studio ou Aspf Paris - Villa accès facile. 1.250.000. Location 

T. 027-02-12. IL repas p. R.-V. TH. : 205-57-52. après 19 heures. 110 000 F - 227-22-62. barri. Ouest - 26547-79 assurée. - 532-66-10. 


villégiatures 


CHAHOHIX 

Eté et ttes pérlod. - 260-59-25. 


Pour trouver 
le logement 


dites simplement 


Immobilier (information) 


fS2> 


Immobilier (information) 


OFFICE NOTARIAL 
GUILLAS ET HEUX 
5G29D PORT-LOUIS, Ile de Croix 
(é 45 mn de bateau de Lorient) 
A VENDRE 
MAISONS PECHEURS 
ET BEAUX TERRAINS 

, A BATIR. 

NATION - TERRAIN 1700 m2. 
Façade 64 m et 30 m 
Cas 2-70 P LD 1-50. 

Pr. : 3000 la m2. - 280-11-63. 
A i R. 3Ô de Paris 
Autoroute sud 

Particulier vend terrain A bflUr 
25 F. le m2 

Lac de Saînt-Fa rgeau (Yonne) 
Tél. Eau. Electricité. ' 
Téléphoner au B6-74-74^2 


fermettes 


525.25.25 Information 

Logement 

• Un service et des conseils entièrement gratuits. 

• Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à Tâchât 

Information Logement 49 avenue Kléber~7511 6 PARIS 


Information Logement, service 
gratuit créé par la Compagnie Bancaire 
et auquel la BW, le CiédU .Lyonnais, le 
Crédit du Nord, la Causse Centrale des 
Banques Populair es, la F NPC. la 
* Fédération Parisienne du Batiment, la 
Fédération INaHonate des M nfuefles de 
FoncttonnaueB et Agents deTEtat. la 
MGEN, la Mutuelle G èneralB des PTT, 
fAssodaüonpoutla Partiapahondes : 

Employeurs 0 TEItort de Construction h 

apportent leu concours, . * 


12 km Fontainebleau, 5 km auL 
du Sud, village protégé, ferme 
rurale authentique 1B00, 4 bètlm. 
pierre restaurés charo» poutres 
origine, apparL, atelier artiste 
grenier, Icave voûtée, garage, 
cour pav., Jard., vorg. 2A90 mî. 
Confl récent surf, habit 500 m2 
excep. 424-21-38. 


manoirs 


COURTQUf MaSKL 

f MANOIR 18*. 5 ha. 15 pièces. 
l ,Etat remarquable. — 622-02- 17. 


les annonces classées du 


maisons individuelles 


( » de l6 C~^> 

Cadillac Fteetwod, ira main, 
modèle «n 1975. _ 

. .• Prix Intéressant 
TéL : 734-11-83 . 


ilï fànê 


* , v: '- ‘.-V 

î" " •' - ^ 



autos-achat 


csmaa -^1 carre* 

PORSCHE - FERRARI 
BMW - ALFA ROffiO 

6, n» Vtttolao, Paris-13» 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


Pubiï * * * * réPondeur 

CONSTRUIRE 
une meisen traditionnelle 
sans intermédiaire 

NOTRE REPONDEUR. VOUS INFORME 24^/24 

062*88 '00 




i 

-J 


:*.riî . 53 pj ! 


box parking 


IDE M OtlTOB ( 16*) - 

" A VENDRE 
25 BOXES FERMES 
B) étage 5JH m. s/2^5 m. 

37JM0 F *45000 F.; 
NEVEU fttcie - 7434IM6 , 


au 296-15-01 

Une annonce communiquée avanf 15 heures peut paître ifias le lendemain. 



Cherche petits maison rurale *. 
rénover région Morbihan, Eure, 
Calvados, Touraine,. . 

Ecr. Cesehlnl, w, av. Bou nielle, 
75015 Paris. Tél. 544-05*98. 


forêts 


viagers 


Pelhe FORET de détente JARDIN DES PLANTES 

T.xCthiatïnn rinhnlnantB I R*bii fl P M vnS. H r+t nrt 


■■ ï Situation dombiaritfi • 

. ' EURE - 76 ha 

Prédominance feuillus 
12JKX) F nia '-“S'adresser • 
PACY-SUR-EURE. 

T. 16 (32) 36-1244 VALDEUR. 


Beau 3 P. 65 bA tt dt. occupé 
par va retours 79 et 81 ans. 

mBOa. Eidiw. 35P9949. 
Lfbre, 9“, gd 2 j. raz-de-chau£ 
57JB0 + 1-2D0 F. - Femme 76. 

r fflüZ 8 - "V L f*i 0K1 * 
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EN ILE-DE-FRANCE 


PARIS-CHANTIERS 


Invalides-Orsay : 

Deux banlieues se donnenf la main 


La liaison entre la gare ferro- 
viaire des Invalides (qui dessert 
la banlieue ouest) et celle d'Orsay 
(qui dessert la banlieue sud) sera 
mise en service en septembre 1979. 

L'Idée d'une telle Jonction naquit 
au cours des années 1900 d’une 
constatation : les deux .terminus 
sont distants de 814 métrés seule- 
ment. Il faudra néanmoins atten- 
dre 1975 pour que commencent les 
travaux qui permettront de las 
raccorder. 

Lés difficultés 
rencontrées par 
la S.N.C.F. sur le 
chantier se sont 
multipliées en rai- 
son, notamment, 
de la proximité 
de ta Seine, que 
longe fa (igné, 
de rimportance.de 
la circulation du 
q a r t i e r, sans 
compter l'existen- 
ce d'un réseau 
très dense de 
fils téléphoniques, 
d'égouts et de 
conduits de chauf- 
fage dans te 
sous-sol parisien. 

Après des mois 
de travaux les 
quais d'Orsay, et 
d'Anatole - France 
viennent d'être 
rendus i la cir- 
culation. 

Les stations 
d ’l rtv a I ( d e s 
et d'Orsay seront 
entièrement réno- 
vées. De gares ter- 
minus équipées de 
nombreuses . voies 
(12 à Orsay), elles 
deviendront gares 
de passage è qua- 
tre voies, et com- 
prendront deux 
niveaux, l’accès 
des voyageurs se 
faisant par l’étage 
Inférieur. 

En septembre 
1979 la S.N.C.F. 
ouvrira donc une 
nouvelle liaison 
régionale qui sera 
en fait la ligne C 
du R-E.FL La ligne 
est exploitée 
par la FLA.T.P., la 
ligne B après l'in- 


terconnexion sera exploitée par la 
S.N.C.F. et la RAT.P., (a ligneC 
sera exploitée par la S.N.C.F. 
Longue de 62 kilomètres, elle 
offrira aux usagers neuf stations 
dans Paria et sera reliée plus 
ou moins directement â six 
lignes de métro : & Austerlitz 
la ligne 5 (Eglise de Pantin- 
Italie) et 10 (Autsull - Gare 
d'Orléans - Austerlitz), â 'Pont- 
Saint-Michel [a ligne 4 (Porte 
d'Orléans-Porte de Clignsneourt), 


A Invalides la ligne 13 (Salnt- 
Denis-Basilfque - Châtlllon-Mon- 
trouge) et 6 (BaJàrd-Crâteil) au 
Pont-de-l'Alma, la ligne 9 (Pont- 
de-Sévres- Mairie de Montreuil), 
è Javel la ligna 10. ... 

Coût total des travaux 
570 millions de .francs; financés 
par l'Etat (19 .'/•), la région 
d'Ile-de-France (24 “/«), les syn- 
dicats des transports parisiens 
(28 ■/■) et la S.N.C.F. (29 '/«). 

M.-C. R. 



U nouvelle gare d’Orsay. 


Les embarras du statut de Paris 


L'Institut français des sciences 
administratives et la quatrième 
section de l’Ecole pratique des 
hantes études avalent choisi pour 
thème de lenr colloque annuel : 
le statut de Paris (l). 

Un rapport historique de Jean 
Tuland rappelait les vicissitudes 
de la capitale depuis 1789: liberté 
ou tutelle de l'Etat ? Liberté en 
1790 (un maire élu. au suffrage 
censitaire 11 est vrai), puis, après 
la Terreux, retour à la solution 
autoritaire de l'Ancien Régime. 
Aberrantes, en effet, apparaissent 
les institutions mises en place 
par le Consulat : deux préfets 
inévitablement rivaux, douze 
maires d’arrondissement sans 
pouvoir réel, un conseil général 
faisant foncti o n de conseil muni- 
cipal, nommé, comme les préfets 
et les maires, par le gouver- 
nement. 

C'est le système pourtant qui, 
tantôt assoupli (élection du 
oonsell), tantôt renforcé (la dlc- 


LES ACTIVITÉS 
DE LA BIBLIOTHÈQUE 
DE L’ARSENAL 

Dans l’article publié par le 
Mande du 9 mai et rendant 
compte de l’exposition Borgelès. 
une erreur de transcription nous 
a fait parler de l’« ex-bibliothèque 
de l'Arsenal ». Celle-ci existe tou- 
jours avec le même statut, comme 
nous l’écrit M. Georges Le Rider, 
ad min istrateur général de la 
Bibliothèque nationale, qui nous 
précise : 

s La Bibliothèque de l’Arsenal 
n’a pas cessé, depuis l’époque de 
Nodier, de fonctionner en tant 
que bibliothèque. Sa remarquable 
collection de manuscrits, de livres 
anciens et modernes, d’estampes, 
e* Important fonds constituant 
maintenant le département des 
arts et du spectacle, offrent des 
ressources précieuses aux cher- 
cheurs dans un certain nombre 
de spécialités. 

? La Bibliothèque de F Arsenal 
est, depuis plus de quarante ans, 
un département de la Bibliothèque 
nationale: fai pu favoriser l'or- 
ganisation d’ex po s itio ns. Cela ne 
retire ries, as contraire, à ses 
fonctions ordinaires . » 


ta tare édili taire de wa.iHymanTi 
sous le Second Empire), est par- 
venu jusqu’à noua A l’arrière- 

S lan de ce régime d’exception : 
i peur. Peur d’un nouvel Etienne 
Marcel et d’une nouvelle Fronde 
sous la monarchie absolue ; peur 
de la Commune insurrectionnelle, 
celle des massacres de Septembre, 
au cours de la première moitié 
du dix-neuvième siècle ; peur des 
communards, héritiers des e par- 
tagera de 48», pendant toute la 
me République. Peur, en défini- 
tive. du Paris des révolutions 
politiques et sociales. 

Et c’est parce que Parts ne 
fait plus peur (politiquement du 
moins, à considérer les résultats 
des élections depuis 1958, aies 
classes dangereuses», jadis au 
cœur de la cité, ayant été refou- 
lées à la périphérie) que la capi- 
tale a été dotée, comme en 1790. 
par la loi du SI décembre 1975. 
d*tm statut de droit commun. 

Est-ce à dire que ce statut 
ait répondu à la situation d’une 
ville qui, comme l'a souligné 
M. Roland Drago CParts-H), a 
été presque constamment, depuis 
1789, le siège d’un gouvernement 
très centralisé ? Des défectuosités 
ont été mises en lumière. dans 
la remarquable analyse juridique 
présentée par M. Claude Goyard 
(Paris H). Ainsi n'a pas été évi- 
tée une question brûlante : quelle 
peut être l’incidence des articles 
L 208-209 et L 238 du code élec- 
toral, au regard des dispositions 
de l’article 16 de la loi du .31 dé- 
cembre 1975, qui prévoient que le 
Conseil de Paris. lorsqu'il exerce 
les attributions dévolues ailleurs 
aux conseils généraux, est prési- 
dé, de droit, par le maire de 
Parts-? On sait que le code élec- 
toral disposé que émU ne peut 
être membre de plusieurs consens 
généraux ou mun i ci paux», alors 
bue M. Chirac, maire de Paris, 
préside également le conseil 
général de la Corrèze. 

Dans rétat actuel de la régle- 
mentation sur les incompatibili- 
tés, h n’existe, estime M. Goyard, 
aucune disposition prohibant 
expressément le cumul d’un man- 
dat cantonal provincial et d'un 
mandat municipal parisien, ou. 
plus simplement, le cumul d’un 
ma n da t cantonal et d’un mandat 
municipal lorsque les deux cir- 


conscriptions électorales n’ont pas 
leur assise dura» ]g hiAttia dépar- 
tement SI les mandats électifs 
au Conseil de Farts et à un 
conseil municipal sont simi- 
laires; d’où Incompatibilité, conti- 
nue M. Goyard, au contraire les 
m a n data de conseiller de Paris 
et de conseiller général parais- 
sent non similaires. 

Des arguments en sens contrai- 
re ont été opposés à M. Goyard 
par l’un des participants, M. Le 
Guillec, qui a fait remarquer que 
le Conseil de Paris siégeait tan- 
tôt comme conseil municipal, 
tantôt comme conseil général, 
ainsi que le prouvent ses procès- 
verbaux. De su r c roît, chaque 
conseiller^ perçoit une double 
ind e mn ité, celle de conseiller 
municipal, conformément au code 
des communes, indemnité forfai- 
taire et mensuelle, et celle de 
co n s e iller général, selon le droit 
commun départemental. Indem- 
nité journalière pendant les ses- 
sions. 

□ n’appartenait pas, toutefois, 
au colloque de trancher cet 
important débat. 

L'œil de la province 

D’autres difficultés existent. 
ML Jean Imbert (Parts-ID a évo- 
qué celles posées par l’Assistance 
publique, notamment la prési- 
dence de son conseil d’adminis- 
tration, qui appartient ri* qprmaig 
au maire de Paris; ML Vincent 
Wright (Oxford) a souligné la. 
place ambiguë occupée par la 
préfecture de police dans le sys- 
tème administratif ; M. Bertrand 
Gflle (Hautes Etudes) a éclairé 
la genèse de l’actuel débat sur 
les dépenses de police. Bref, la 
loi du 31 décembre 1975 semble 
n’avoir rien résolu. Qu’en pense 
la province? ML Pierre Guiial 
(Université de Provence) l’a 
montrée réservée; et 11 ne serait 
pas loin de voir aujourd’hui 
encore, dans la rivalité capitale- 
départements, le véritable moteur 
de rtilstolxe de France. 

JEAN TU LARD. 
JHreeteur d’études 
d tTScoU pratique 
des Hautes études, 
professeur d Paris-! V. 


U) ne» actes Ce ces colloques 
sont en venta à la Librairie Cham- 
pion. 7, quai K*ii]n«i^ b*. 



Pans le dépôt d’Auteuil 

Le cimetière des chefs-d’œuvre oubliés 


c Avant la guerre de 1870, dit 
une notice qui date de 1889. les 
collections de la Viüe de Paris 
étaient disséminées dans diver- 
ses annexes. Après les réorgani- 
sations de l’administration mu- 
nicipale en 1871, le service des 
Beaux-Arts concentra ses collec- 
tions partie dans les combles de 
Carnavalet et partie dans les 
magasins du boulevard Morland 
pour les sculptures _ » 

Cette solution ne fut qu’un 
palliatif, les œuvres d’art en- 
tassées dans ces réserves étaient 
menacées de s’altérer, puis l’aug- 
mentation régulière des objets 
d’art appartenant à la VUlo sou- 
leva bientôt de nouvelles diffi- 
cultés. C’est pourquoi en 1886 le 
conseil municipal décidait de 
voter un crédit de 45 000 francs 
pour la construction d'un bâti- 
ment spécial sur les terrains de 
la Ville, rue La Fontaine et rue 
Gros. Ce fut d’abord le premier 
jalon d’un musée de la Ville de 
Parts qu’on appela musée d’Au- 
teuil, avant de devenir, en 1890. 
et surtout à partir de 1900 et 
après la construction du Petit 
Palais, le dépôt des réserves de 
la Ville de Paris. 

Vingt bustes 
de a Mariannes » 

jusqu’à ces derniers temps, le 
dépôt d’Auteull (qu’on ne visi- 
tait pas) a fonctionné régulière- 
ment, Tnq ^ g sa disparition a été 
décidée, n doit faire place à un 
grand en«*mhip comprenant im- 
meubles. école, marché couvert 
et jardin dont les constructions 
feront face à la Maison de 
l’ÛJLTLF. 


Les collections ont été répar- 
ties. pour les objets de petites 
tanins, (en particulier les ta- 
bleaux) au Petit-Palais et. pour 
les grandes compositions, les 
sculptures et l’ensemble des ma- 
quettes et originaux en plâtre, au 
nouveau dépôt dTvry, ancienne 
usine des eaux de la Ville de 
Paris, située rue Jean-Mazet. 

Toutes les œuvres exécutées 
pour la ville de Paris ou ache- 
tées par elle, depuis la seconde 
moitié du dix-neuvième siècle 
jusqu’à Tépoque moderne, sont 
désormais divisées au dépôt 
dTvry en deux réserves, la pre- 
mière concernant les édifices re- 
ligieux d’un art très sulpicien. 
la seconde des bâtiments civils. 

Ces collections forment un 
spectacle surprenant où le pire 
affronte le meilleur avec de 
grands noms comme Dalou. Pal- 
guière. Frêmiet et Rodin, qui 
s'opposent à des gloires plus 
obscures et où se retrouvent, 
pêle-mêle, des œuvres qui firent 
les bearx jours de la Troisième 
et dont certaines mériteraient 
d’être réhabilitées. 

Mille huit cents sculptures et 
deux mille tableaux sont conser- 
vés dans cette espèce de nécro- 
pole fermée au publie, mais ad- 
mirablement administrée par 
Mlle Burollet, qui est aussi 
conservateur du musée Cognacq- 
Jay. Sous la verrière de l’im- 
mense hangar se dressent, par 
exemple, les deux grandes ma- 
quettes de concours de la 
« Défense de Parts en 18?0 » dues 
à Math nrin Moreau, qui voisi- 
nent avec les très extraordinaires 
compositions en lave émaillée de 
jollivet et Flandrin. décorant ja- ' 
dis la façade de l'église Salnt- 
VIncent-de-Paul. mais qui fu- 


Devant le conseil général de l'Essonne 

Les atomistes plaident 
le dossier Thermos 


Un venant expliquer devant le 
conseil général de l’Essonne, le 
19 mal, les Lv&ntages et les 
perspectives de leur projet 
c Thermos », les responsables du 
CJB JL. (Commissariat à l’énergie 
atomique) ont d’abord ■ voulu 
rassurer. Le principe de « Ther- 
mos » consiste en effet à pro- 
duire de l’eau chaude à 120 de- 
grés par réacteur nucléaire, 
procédé pouvant être essentiel- 
lement utilisé pour le chauffage 
urbain et, à moindre titre pour 
la chaleur Industrielle (voir 
le Monde du 12 octobre 1977). 

Un prototype doit être cons- 
truit très prochainement sur le 
site de Saclay où est Installé le 
CEJV. Or, dans un domaine où 
l'opinion se montre, très sensible, 
la perspective d’une telle expé- 
rimentation ne pouvait que sus- 
citer une certaine inquiétude. 
Dans un long exposé, M. Emma- 
nuel Grisou, directeur du centre 
d’études nucléaires de Saclay, a 
donc expliqué qu’une tanne 
d’uranium enrichi à 3 % serait 
nécessaire tons les ans l’our 
faire fonctionner a Thermos >. 
Q ferait économiser en moyenne, 
durant la même période, 40.000 _ 
tannes de fuel et chaufferait 
cinquante mille habitants. Et 
c’est bien en s’appuyant sur des 
considérations économiques (une 
pénurie prochaine du pétrole) 
que les promoteu» de c Ther- 
mos » affirment son utilité. 

A l’heure actuelle, 27 % de 
l’énergie primaire consommée en 
France est destinée au chauf- 
fage domestique, a rappelé 
M. Grisou. Pour couvrir les deux 
tiras de cette consommation, on 
a recours au pétrole, dont 30 
de l'importation est réservé à 
cet usage. C’est pourquoi c Ther- 
mos», quL dans le meilleur des 
cas; ne pourra voir le jour avant 
cinq ans, et dont il est acquis 
qa’S n’est pas compétitif au prix 
actuel du fuel et du cha. on. 
restj un projet important Four- 
tan*, fe*U est original, ü ne relève 
pas d'une technique avancée ni 
nouvelle, et n'a « rien d’auda- 
cieux ». 

* Il est tout à fait compatible 
avec la sécurité des populations. 

Il en résultera même â Saclay 
une diminution globale des pol- 
lutiOT» puisque nous rejetons 
actuellement 400 tannes de wu- 
fre dans Y atmosphère par an », 
a affirmé M. Grison. 

H restait aux élus à relever 
des zones d'ombre qui furent 
autant de questions ; financière 
d'abord : avec le chauffage 
central équipé avec «Thermos », 
u faudrait tout da mAnu» en 
car de panne, une installation 
supplétive au fuel ; technique 
ensuite : toujours en mw de 
panne, le personnel p ré v u en 
petit nombre pourra- 1 - Il éviter 
tes conséquences fâcheuses ? Les 
déchets radioactifs devront être 
co nd i ti o n nés et transportés. Selon 
les responsables du CJBJL. les 
« mglm prévus à cet effet sont 
parfaitement fiables. Or. a dé- 
cl.'Jé M. Francis Despierre (PE.), 

« dans ce genre d’affaires, on 


s’aperçoit que le risque apparaît 
au moment de la dissémination 
du prototype ». Administrative 
enfin : M. Michel Pelchat (PE.) 
considère que c tout développe- 
ment de « Thermos » ne pourra 
se faire que dans le cadre d’une 
entreprise publique ». 

Four l’heure, les élus, très 
satisfaits d’avoir été directement 
informés, n’ont pas émis d'oppo- 
sition formelle à la poursuite 
de l'étude et à l'expérimentation 
de c Thermos », mais 11 est 'évi- 
dent qu’au stade de la commer- 


cialisation le projet reposera tous 
les problèmes de l’utDisatlon du 
nucléaire à des fins civiles. Les 
responsables du CE. A. ont; en 
tout cas, indiqué que « le nombre 
de sites en France susceptibles 
d'utiliser le chauffage nucléaire 
dans de bonnes conditions ne 
pourrait guère excéder la vtog- 
t-.ne d’ici à la fin du siècle ». 

Enfin, on notera que, durant 
ce débat, la question des déchets 
n'a guère été abordée, alors quU 
s’agit bien, selon les écologistes, 
d'un écueil fondamental 

STÉPHANE BUGAT. 


rent déposées, vingt ans après 
leur mise en place, pour «cause 
d'indécence ». les personnages fi- 
gurant sur oes panneaux étant 
représentés sans voiles. Sur u& 
rayonnage, vingt bustes diiR- 
rents de Marianne, solides 
et robustes, exécutés pour un 
concours en 1933, côtoient stz 
effigies en marbre de Napo- 
léon m et LouiB-Phïlippe, tan- 
dis que, non loin de là, les ma- 
quettes de plâtre des gracieuse 
fontaines du Palais-Royal, ducs 
à Carrier - Be lieuse, font face an 
groupe les «Premières Funérail- 
les ir, de Barri as, qui ome. on ne 
sait pourquoi, les jardins de 
l’asile Sainte-Anne 

Mais, la réserve d'Ivry, c’est 
aussi, c'est surtout, le seul 
endroit de Paris où se sont donné 
rendez-vous les maquettes origi- 
nales en plâtre des victimes de 
la dernière guerre, puisqu'il s’agit 
des cent sept statues de bronze 
enlevées par les nazis entre 1940 
et 1944 pour être livrées i 
la fonte. 

Pompiers académiques ? 

C’est ainsi qu’on peut retrou- 
ver, à Ivry, les Deux Pharma- 
ciens, Pelletier et Caventou, de 
Lormier, le Ballon des Ternes, 
de Bartholdi, évocateur du siège 
de Paris, et toutes ces gloires 
désormais absentes da nos ave- 
nues et de nos jardins : Cor- 
neille, le chevalier de la Barre, le 
gentil Sedalne, Condorcet, 
Chappe, qui, accoudé sur son 
télégraphe, scrutait l'horizon au 
carrefour Bac, sans parler de 
. l'inénarrable Victorien Bardou de 
Barthoiamé, bien tranquil- 
lement en face de saint François- 
Xavier. Toutes ees effigies 
n’étalent pas des chefs-d'œuvre, 
loin de là’ mais elles mettaient, 
mieux que les files de voitures 
garées sur les trottoirs, une note 
gentiment anecdotique dans des 
rues désormais transformées en 
garage. 

Les tableaux qui forment les 
collections dTvry sont de gran- 
des compositions, dont les auteurs 
eurent leur heure de gloire sous 
Grévy, Félix Faure, Loubet. 
Albert Lebrun. Us sont souvent 
dignes .de sortir de leur purga- 
toire, puisque' certains d'entre 
eux 6ont signés J.-P. Laurens, 
Maurice Denis, Steinlen ou 
Gervex. 

C'est si vrai que quelques-unes 
de ces grandes toiles, injuste- 
ment et longtemps éclipsées par 
la vogue de l'Impressionnisme, 
ornent désormais la nouvelle 
bibliothèque municipale du 
seizièm e aT mnrilwftmpn t, OÙ ellpq 
font merveille au milieu d’on 
décor résolument moderne, ce 
qui tend à prouver que certains 
de ceux qu’on baptisa long- 
temps peintres a cadémi ques ou 
pompiers n'étaient dénués ni 
d'inspiration, ni d’invention, ni 
de 'sensibilité, ni de métier- 
« Pompiers, académiques ou non, 
le problème n’est pas là, mais 
précisément dans cet entre-deux 
subta qui distingue un créateur 
d’un suiveur, celui-ci fut-ü parti- 
culièrement habile O). » 

ANDRÉE JACOB. 
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(L) François Matheu : prérace 
an catalogua de l'exposition pré- 
sentée au musée des Arts décora- 
tif & Paris en 1973. 
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M CONTESTATION ÉCOLOGISTE DE LA POLITIQUE INDUSTRIELLE 

Potasses iTAIsace : manifestations 
contre les injections de saumure dans le sous-sol 

De notre correspondant 


TRANSPORTS 


MuUuwsê. -=- Samedi' 27 mai. 
une manifestation a rassemblé 
quelque 500 personnes au stade 
municipal de Reinin gne (Haut- 
Rbln), pour protester contre les 
injections de saumure des Mines 
domaniales de potasses cT Alsace 
(MJDJ^A-). autorisées par arrêté 
préfectoral en avril dernier. Tous 
les orateurs, représentants d’or- 
Isations. écologiques, syndica- 
agricolçs, maires et conseil- 


Soppe-le-Bas et a Bunüiaupt de- 
vront être arritis au plue tard 
lundi soir 29 mai; sinon noua 
prendrons les dispositions néces- 
saires pour les faire stopper. » 
Quelles dispositions ? Cela n'a 
pas été ouvertement précisé, 
mais M. Uhlricht n'a pas exclu 
une éventuelle occupation du 
terrain. C'est aussi ce que sous- 
entendait M. André Üeber au 


. -> _ ,, nom des agriculteurs des collines 

. le» p^exara ont stigmatisé la sous-vosblennes lorsqu'il affirma : 
manière antlriecra tique dont les « Nous saurons prendre nos res- 
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autorités, b poussées par les tech- 
nocrates », n'ont cessé de faire 
preuve depuis que la BoUande a 
demandé une réduction de la sa- 
lure ' du Rhin, demandé qui a 
abouti . A la Convention de Bonn 
(signée le 3 décembre 19876). Se- 
lon cette, convention la France 
s’est engagée A enfouk A 1800 
mètres, dans une poche d’eau A 

- faible sslfadbé, les saumures, 
c'est-à-dire la. matière première 
.nanrexpfoltée retirée du sous- 
-sol du baseén potassique alsacien. 
•' Cette saumure est, pour l’ins- 
tant, déversée dans le Rhin. La 
France doit réduire les déverse- 
ments de 6 %, et cet effort est 
ai partie financé par les autres 
pays riverains du Rhin. Mais 
comme cela: a été souligné au 
meeting de Relnlngue, ceux-ci 
p our ro n t donc augmenter d’au- 

. tant leurs déversements. 

• cÂiiyialuni . • 

La population riveraine de la 
Doller, dont la nappe phréatique 
alimenta en eau potable des cen- 
taines de milliers de consomma- 
teurs, . exige aujourd’hui que le 
■ projet soit entièrement revu. H 
-y a ime dizaine de Jours, l’As- 
semblée nationale avait rerv 
an commission le projet de rati- 
■- ffcation de la convention & la 
suite notamment des interven- 
tions des- députés haut-rhinois, 
honnis M. Emile Muller, maire 
' de "Mulhouse, dont le a oui » 

• dr là" confiance qu’il a exprimée 
aux techniciens ont été longue- 
ment huëès" samedi par les ma- 

- nifestants. Pour : sa part, la 
Chambre d’agriculture du Haut-) 
Rbfb a déposé un recours devant 
le tribunal administratif de 
Strasbourg contre razrfité- pré- 
fectoral autorisant 2è MJDJPjl A 
démarrer Iç^s ‘travaux" d'injection. 

Rlurieuzs orateurs, dkmt M. Louis 
Uhlricht, «onse-illêr général 
CJ3JS. du canton de 
ont lancé un ultiina- 
tuâj. .':- tr%es travaux engagés à 

•■-'-i.’-srï;',!.-.- 
i.., 1 


saurons prendre nos res- 
ponsabütlés et. s’il le. faut, nous 
avoir sauvé V Alsace d’un crime 
et non pour en avoir commis 
un. & 

Parmi les autres exigences 
formulées par M. TJhlricht : la 
reprise des négociations avec les 
pays riverains du Rhin pour la 
recherche d’une autre solution 
raisonnable, et le refus du prin- 
cipe de compensation financière. 

Quant aux syndicats C.G.T. et 
CFJD.T^ représentés respective- 
ment par MM. Léon Tinelli et 
Jean Kaspar, ils ont rappelé les 
solutions alternatives qu’ils pro- 
posent depuis longtemps, notam- 
ment la valorisation des sous- 
produits des mines par la créa- 
tion d*un complexe chimique. 
Lecture fut encore donnée d'un 
message de soutien envoyé par 
une dizaine d’associations écolo- 
giques des Pays-Bas. Puis les 
manifestants, précédés d'une tren- 
taine de tracteurs, se sont rendus 
en cortège au puits no 1. distant 
de quelque 4 kilomètres du vil- 
lage, où ont lieu les. essais d'in- 
jection. 

BERNARD LEDERER. 


Nucléaire x va-t-on interrompre les travaux 
de Flamanville ? 


Dans la bataille juridique qui 
tes oppose à l'E.DJF., A propos du 
chantier de la future, centrale 
nucléaire de Flamanville 
(Manche), les contestataires vien- 
nent de marquer un second point. 
A leur requête, les juges du tri- 
bunal administratif de Caen, le 
28 avril dernier, avalent décidé de 
faire stopper les travaux en atten- 
dant de statuer sur la validité du 
permis de construire délivré par 
l’administration A 1*E J>JF. L'en- 
treprise nationale avait Immédia- 
tement fait appel devant te 
Conseil d’Etat. 

Le président de la section du 
contentieux, de ce tribunal a 
rejeté, vendredi 26 mal. la 
demande de l'KDF M confirmant 
ainsi le jugement de Caen. Le 
chantier devra donc s’arrêter et 
cette fois, pour de bon. 

Un «miter de Jeunes manifes- 
tants, comme nous l'indique notre 
correspondant A Cherbourg, René 
Moirand, se sont rassemblés, 
dimanche 28 mal, à Pieux (Man- 
che). Ils ont pacifiquement mar- 
ché vers le chantier. 

Les marcheurs entendaient pro- 
tester contre le caractère illégal 
des travaux. Le Comité régional 
d'information et de lutte anti- 
nucléaire (CRILAN), qui avait 
organisé la manifestation, avait 
reçu l’appui de la CJ’JJ.T. locale 
et de divers groupes d'extrême 
gauche. 

Tout en protestant, elle aussi, 
contre la reprise des travaux, la 
.fédération de la Manche du parti 
sbdaliste ne s'était pas jointe aux 
marcheurs, pas plus que les agri- 
culteurs et les pécheurs. 

Deux jours auparavant, le direc- 
teur régional de 1'E.D.F. avait 


. au cours d'une conférence 
e presse, la position de son entre- 
prise. Il a expliqué que chaque 
jour perdu coûtait près de 2 mil- 
lions de francs à la collectivité et 
déploré que techniciens et juristes 
r ne parlent pas le même langage ». 

« Dans cette histoire de permis 
de construire, a remarqué pour sa 
part le chef de projet de Flaman- 
vilJe. rEJ>jF. n l a commis aucune 
faute. S’ü y a eu erreur, eUe est 
le fait de l’administration. On 
nous reproche d'avoir obtenu le 
permis de construire avant Tau- 
torisation d’endigage du domaine 
public maritime, mais toutes les 
instances, au vu des dossiers remis 
depuis des mois, étaient d'accord ». 

Four pouvoir construire Fla- 
manvllle sans prendre de retard, 
l'EJDJF. a préparé une deuxième 
deman da de permis de construire, 
assortie cette fois d’une étude 
d’impact sur l'environnement, 
puisque la loi de protection de la 
- nature loi en fait désormais 
obligation. 

D’autre part, les habitants de 
trois communes des Pyrénées- 
Orientales ( Boule temère. Ille- 
sur-Têt et Cerbère) se sont mas- 
sivement prononcés contre les 
recherches d’uranium qu’une 
entreprise se propose d'entre- 
■ prendre sur leur - territoire.- Le 
. référendum, organisé par les mu- 
nicipalités dimanche 28 mai , a 
donné 3 078 «contres et seule- 
ment 77 «pour ». 

En dépit de ces déconvenues, 
le gouvernement continue l'appli- 
cation de son programme nu- 
cléaire. Le préfet de Bretagne, 
M. Olivier Philip, soumettra au 
choix du conseil régional, en sep- 
tembre prochain, cinq sites nu- 
cléaires. 


A PROPOS DE... 


LES CONSTATATIONS DE LA PREVENTION 
ROUTIERE INTERNATIONALE 

Hontes sans peur ? 

Les accidents d'automobiles sont moins nombreux 
dans les pays oü la motorisation est développée et la 
palme de la sécurité revient à la Grande-Bretagne, a 
constaté la Prévention routière Internationale qui vient de 
réunir ; son assemblée générale annuelle A- Lisbonne. La 
plupart de ces pays ont adopté des mesures de sécurité 
telles .que la limitation de la vitesse, le contrôle de l'alcoo- 
lémie et le port de la ceinture. 


UN BILAN DE LA SURVEILLANCE DES COTES 

Les navires libériens et grecs en tête des contrevenants 


Après vingt jours d'hésitation, 
les autorités britanniques ont 
décidé de faire exploser l'épave 
du pétrolier grec Eleni-V, échoué 
au large des côtes du Norfolk U 
y a trois semaines et qui contient 
encore un min ier de tonnes de 
fuel lourd. H reste que les c ter- 
giversations > des autorités devant 
cet accident pourtant mineur 
(40ÇO tonnes de pétrole à . la mer) 
ont provoqué la colère de l'opi- 
nion et des élus locaux, qui ont 
accusé le gouvernement d'incom- 
pétence. 

-Pendant ce -temps,- cent cin- 


quante pompiers de la Feuerwehr 
allemande sont arrivés en Bre- 
tagne où ils vont participer au 
nettoagye des plages polluées 
par la marée noire de VAmoco- 
Cadis. — 

Enfin, tandis que le gouverne- 
ment met au point le plan de 
prévention contre les. pollutions 
marines demandé par- le prérident 
de la République, le ministre des 
transports donne, en réponse A 
M. ■ Michel Chauty, sénateur 
RJPJt. de Loire-Atlantique, des 
'précisions sur la sarveiUance des 
côtes par les autorités françaises 






La Voie Navigable est le mode 
de transport le plus silencieux 
et le plus économique en énergie; 
die consomme 5 fois moins de 
carburant que la Route. 

Un seul convoi fluvial 
transporte l’équivalent 
de 22 km de camions. 





Je souhaite mieux connaître les possibilités du transport: fluvial : 


Nom. 

Prénom.- 


Société: 

Sccreur éronornique: 


Fonction: 

Adresse: 



Code postal:! M ! M Vülfc 


Tfl.: 


Pour léâliserdês économies de transports permettant d’améliorer vos coûts de production et de < 
distribution, retourne: ce coupon dès aujourd’hui sans aucnn .engagSnisnt.de.ygJBS FSH:. » j 

Office National de 1a Navigation \ 

2, boulevard de Latour Maubouig - 75007 Paris - T éL ; 55 (33 2-2 4 j 


* Du l tr janvier 1976 au 
1" mars 1978 , 106 navires ont été 
repérés par les autorités fran- 
çaises comme étant à l’origine 
d’une pollution par rejet de ma- 
tières -polluante* (hydrocarbures 
essentiellement) en mer du Nord, 
dans la Manche et dans rocéan 
Atlantique, à l’intérieur des eaux 
territoriales ou au-delà. Sur ce 
total, 81 ont fait l’objet d'un 
procès-verbal constatant Vinfrac- 
tion r 10 autres font l’objet d'un 
complément d’enquête ; 15 obser- 
vations . ont été classées, les élé- 
ments recueillis ne permettant 
pas de poursuivre les lusotres 
incriminés », indique le ministère. 

Lfes suites actuellement connues 
sont les suivantes : une amende 
■de 300 dollars infligée par les 
autorités panaméennes a l’en- 
contre de l’un de leurs navires; 
une amende de 10 000 F A l'en- 
contre d'un navire grec (tribunal 
de QoimperJ ; une caution de 
30000' F exigée par le; parquet de 
Dieppe à l’encontre d’un navire 
soviétique ; 7 dossi er s ont été 
classés, dont 5 par les autorités 
étrangères et 2 par des tribunaux 
français. Sont concernés par les 
constats d'infraction ou lés affai- 
res en complément d'instruction, 
les 34 pavillons suivants : Liberia 
08); ■ Grèce (16), Grande-Bre- 
tagne (10), France et A llema gne 
fédérale (6 chacun), Danemark 
et Norvège (4 chacun), URJSLS., 
Panama, Pays-Bas (3 chacun), 
Espagne, - Inde, Italie, Pakistan 
et Suisse (2), Brésil, Chine, Irak, 
Japon. Maroc, Portugal, Soudan, 
et Turquie (1). - 


Las snzfst/qiMs publiées par 
la Prévention routière française, 
qui assure le secrétariat généra I 
de cette assemblée Internationale 
comprenant 33 pays, font état 
d’une sensible régression du 
nombre des accidents cas der- 
nières années. Entre 1970 et 
1076, les taux des accidents (par 
100 minions de véhlcules-kHo- 
mètres) est tombé de 3,6 à 2,8 
en Grande-Bretagne où durant 
la. môme période le nombre de 
voitures pour 100 habitants es! 
passé de Z77 à 32,8. 

Deux autres pays enregistrent 
un taux d'accident Intérieur à 
3 pour. 100 millions de véhicules- 
kilomètres : la Suède (2 au lieu 
de 4 en 1970 ) dont le taux de 
motorisation est passé de 26J3 
i 35 et la Norvège (2JB au lieu 
de 5,4) dont te taux de motori- 
sation est maintenant de 29 */o 
au lieu de 21 fi % en 1970. 

■ . Les paya suivant au classe- 
ment de Je sécurité routière, 
sont : le Japon (3,1 en 1374 au 
lieu de 7,4 en -1970), le Dane- 
mark (3,4 au //eu de 5,3), la 
Suisse (3.7 eu llau de 7J3), la 
.France, (SJB au Deu de. 10J3 alors 
que le taux de motorisation est 
passé de 24. è 30,6), 7 Espagne 
(5JB au llau.de 9 fi), et Israël (6.8 
eu lieu de 9,1). 

Au contraire,, le taux de a ac- 
cidents reste élevé dans les 
pays i plus faible motorisation : 
Il est de 13 au Portugal . et 
de 33,2 on Tunlaie. 

Les progrès, bien entendu, de 


la circulation paraissent donc 
conduire naturellement è une 
amélioration de la sécurité. A ce 
propos, U convient de rappro- 
cher les constatations' faites è 
Lisbonne de celles enregistrées, 
an France où Ton s'aperçoit que 
les autoroute a sont, quatre fols 
plus sûres que las routes. Pour 
100 million* de kilométras par- 
courus (seul chiffre qui prend 
an compte raugmantatlon du tra- 
fic et rallongement du réseau) 
le taux moyen des tués est dé 
1f3 sur une autoroute et de 5,2 
sur route ordinaire. 

Les raisons de la sécurité ac- 
crue sur les autoroutes françai- 
ses sont multiples : la résaau est 
récent et les constructeurs ont 
donc appliqué les techniques les 
plus modernes : aménagement, 
des virages , des pentes, multi- 
plication des musolrs (qui pro- 
tègent les embranchements A le 
sortie des autoroutes). Sur les 
volaa déjà en service, là cons- 
truction systématique de ■.glissiè- 
res de sécurité sur tous las 
terre-pleins centraux lait robjet 
d'un programme . triennal. D'autre 
part, rautoroute supprime un 
certain nombre de dangers : 
chaussées séparées, absence de 
carra/ou/s. 

A tout cela // faut ajouter, pour 
[ensemble du 'réseau, r action 
dès mesures réglementaires In- 
tervenues depuis 1972 : limita- 
tion de vitesse, port obligatoire 
de. la ceintura de sécurité eux 
places avant, réforme du permis 
de conduire poids lourds, etc. 


QnmnfB maris snr to péripheriqi» 


On constate toutefois depuis 
plusieurs mois un certain relâ- 
chement dans la respect de ces 
mesures de sécurité dont cer- 
taines comme le port de la cein- 
tura sont (raideurs contestées. 
D’où les campagnes lancées par 
le ministère de l'intérieur et de 
la sécurité routière. Ainsi deux 
actions de quinze lours vont être 
entreprises dès /e lundi 29 mal 
i Paris afin, dll-on, de mettra 
un terme A la multiplication des 
excès de vlteaaé, souvent meur- 
triers .dans. Paris et sur le péri- 
phérique. 

Plus de 40 personnes, ont 
trouvé la mort de 1976 è 1977 
'sur le boulevard périphérique, 
eolt quatre foie plus qu'entra 
1975 et 1978. Plus de 1 200 pro- 
cès verbeux ont été dressés en 
avril dernier A Paria pour excès, 
de vitesse, dont 276 contre des 
'conducteurs qui roulaient à 
100 kilomètres A l'heure. En 


outre, les conducteurs négligent, 
de plus en plus, d'attacher leur 
ceinture- de sécurité. 

La police veillera donc sent- 
.' pulauserpent, annonce la prèle p- 
ture, A. ce que les limitations de 
vitesse soient respectées : 
60 kilométras A rhaure dans Pa- 
ris et SÔ kilomètres à T heure sur 
la ■périphérique. Des sanctions,- 
annonce-t-on, seront prisés 
contre ceux qui auront omis d’at- 
tacher leur ceinture de sécurité, 
dont le port est obligatoire, non 
seulement sur le périphérique, 
mais également sur les votes 
sur berge et dans Paris après 
22 heures. 

Enfin, des centres dé contrôle 
et de vérifications techniques 
seront gratuitement mis A la dis- ■ 
position des '- automobilistes A 
Paris, .Indiqua la préfecture de 
fo//ce. 

Sécurité routière, large débai, 
longue tâche. 


Bénis soient St-Batrick 
et St-KiDian.Bs emmènent 



en Mande. 





B 


Allez donc en Irlande au printemps, cfestla belle époque : rhodo- 
dendrons, routes désertes et bonnes affaires :Ie transport de votre 
voiture sera' gratuit si vous êtes quatre et diminué de 50% si vous 
êtes deux ou trois. Votre caravane n'est pas oubliée: die voyage à 50% 
si vous êtes quatre. Vous choisissez votre date. II y a un départ tous 
les jours, du Havre ou de Cherbourg. 

Vous embarquez sur le Saint-Patrick ou sur le Saiht-Külian et là, 
c’est déjà ÎIrlande:bars bien garnis, sun decks, atmosphère très-irlan- 
daise, boutiques hors taxes (pour acheter ce qu'on 
boit- au bar). Déridemment oui, vous avez fait i 
une bonneaffaire. Tout va bien. \: - 

Gloire à Saint-Patrick et à Saïnt-KiUian.] 



Agent Général : Transporte et Voyages : 8 nie Auber 75441 Paris Cédex 09 - TéL 742ÜL49 
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CONJONCTURE 


AU CLUB DE LA PRESSE 

JVL Monory annonce la suppression prochaine 
des barèmes professionnels 


c Ce que le cherche surtout à 
faire, sous Taaüxnxtè et en piem 
accord avec le premier ministre, 
c’est une politique économique 


du 


qui nous permette de sortir, dans 
Tarn 


'.'avenir, de cette tension ou de 
cette tendance inflationniste à 
laquelle peut-être, jusqu’à pré- 
sent, nous n’avons pas porté les 
remèdes de fond », a déclaré 
dimanche 38 ™i M. René 
Monory, ministre de l'économie, 
au cChzb de la presse» d'Eu- 
rope L «Ne croyez pas un seul 
instant qu’ü s’agit de libérer les 
prix pour satisfaire je ne sais 
quel désir de gagner de Purgent 
du patronat ou des entreprises : 
c'est parce que c’est une nécessité 
vitale pour consolider l’emploi en 
France.» 

Ml Monory a poursuivi : « Bien 
sûr, les prix augmentent, mais, si 
on sait "pourquoi ils augmentent, 
c’est moins grave que lorsqu’ils 
augmentent et qu’on ne sait pas 
pourquoi. On ne veut pas provo- 
quer artificiellement ta hausse, 
■maïs rassafrifr. Nous le faisons 
avec tous les risques que cela 
comporte. Je suis persuadé que 
derrière cette épreuve, derrière 
cette période difficile, nous 
connaîtrons à nouveau, comme 
nos voisins, des prix beaucoup 
plus compâtüifis vis-à-vis de la 
concurrence internationale. Je 
pense que 2979 sera déjà une 
année bien metOeure pour les 
prix. Je suis convaincu qu’à la 
fin de Tannée les prix industriels 
n’auront pas dérivé autant que 
certains peuvent le penser aufour- 
(TIulL» 


mardi 30 juin une réunion 
comité des prix qui devra a; 
ter son avis dans cette 
lion. » 

Répondant ensuite à des ques- 
tions portant sur l’emploi et les 
entreprises en difficulté, M. Mo- 
nory a déclaré. : « Je suis 
convaincu qtPÜ y a 
70 ou 80 % de notre 
industrielle qui est saine, mais 


HâLflS ! NOUS NET 
POUVONS GUÈRE ESPERER 
UN MEILLEUR INDICE 
AVANT LE PRINTEMPS 1981. 



(Dessin de KONKJ 


Les critères 
de libération 


c Nous allons commencer à 
libérer les prix le l tT juin. Nous 
annoncerons une fois pour toutes, 
à cette date, ces mesures de libé- 
ration accompagnées d’un cer- 
tain nombre de mesures dans le 
domaine de la concurrence et de 
la consommation. Certaines se- 
ront spectaculaires, comme par 
exemple la suppression des barê- 
mes professionnels , ce qui ne sera 
sans doute pas très agréable pour 
les chefs d’entreprise. Nous an- 
noncerons le 1 " juin la liberté 
sur certains secteurs, notamment 
les machines-outils, les véhicules 
utilitaires, ToutÜLage. la conser- 
verie. Je pense que VanUmobüe 
sera libérée courant juin. 

» Nous libérerons aussi des sec- 
teurs produisant des biens de 
consommation. Dans une pre- 
mière étape : les conserves, les 
biscottes, les pneumatiques. Cette 
liste n’est pas exhaustive. Ces 
quelques exemples interviendront 
courant juin. Je souhaite ren- 
contrer le maximum de chefs 


qui manque actuellement dange- 
reusement pour Taventr de fonds 
propres et de possibilités d’inves- 
tissement. Avec te léger avantage 
supplémentaire que peut apporter 
la liberté des prix, je suis per- 
suadé que cela va suffire à cette 
partie de l’économie pour assurer 
définitivement sa pérennité <~). 
II . y a les autres, pour lesquels a 
faut encore beaucoup, et ce ne 
sera pas seulement la liberté des 
prix qui permettra à ces secteurs 
de s ‘en sortir (_J. Ne croyez pas 
que les pouvoirs publics vont 
abandonner du jour au lende- 
main. tel ou tel secteur à leur 
sorL » 


« n n’est pas normal, a ajouté 
M. Monory, qu'une entreprise 
disparaisse par suite de la ca- 
rence de gestion ou par le man- 
que de prospective de son orien- 
tation. Sur ce plan, il* y aura 
d’ailleurs une loi de la protec- 
tion de Ventreprise qui fera que 
l’on pourra s’apercevoir beaucoup 
pùu tût des difficultés d’une 
entreprise. La plupart du temps, 
quand une entreprise est en dif- 
ficulté, si on pouvait intervenir 
plus tôt, je suis persuadé gWon 
sauverait beaucoup d’emplois. » 
A une question concernant les 
projeta gouvernementaux destinés 
ô. orienter l'épargne vers les 
entreprises, M. Monory a ré- 
pondu : 


d’entreprise pour leur expliquer 
procéder et 


comment nous allons 
peut-être également leur faire 
des recommandations de raison, 
mais aucune menace. 

» ZI y a des critères de libéra- 
tion : secteurs en difficulté, 
secteurs très concurrencés. ZI est 
certain que p lus les secteurs sont 
concurrencés, moins les risques 
de dérive sont grands. U y aura 


s Ma philosophie n’est pas de 
consacrer un pourcentage de 
revenus à l’achat tractions ou 
d’actions de préférence, mais une 
somme, peut-être modeste, de 
l'ordre de 5000 francs, que cha- 
cun des ménages pourra déduire 
de ses revenus.» 


VL Monory a ajouté quU espé- 
rait que ces avantages donnés à 
6 milliards d’argent frais vers la 
l’épargne draineraient «4, 5 et 
Bourse ». 


SOCIAL 


SELON LA FEDERATION CF.D.T. 


Trois conflits «exemplaires» dans le bâtiment 
et les travaux publics 


LA C.F.D.T. DEMÀlfflE U RETRAIT 
DU PROJET DE LOI RELATIF 
AUX ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 


Quatre accidents mortels par 
Jour, par rapport au nombre 
d'heures travaillées, dans le 
bâtiment et les travaux publics; 
724 décès en 1976 — dernière 
année de statistiques conm 
soit 38 % des accidenta 
du travail, toutes professions 

confondues ; 34766 accidents gra- 
ves Cmubrlafcions, fractures, etc.), 
277 360 accidents avec arrêt et 
9243 112 heures perdues. 

Ces données ont été rappelées, 
au cours d’une conférence de 
presse, par M. Georges Goubier, 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion nationale de la construction 
et du bois (P2Ï.C.B.) CJFJD.T. 
* Notre profession, a-t-fl dit, est 
la plus meurtrière de toutes. Or 
éüe est la seule à ne pas disposer 
de comités d’hygiène et de sécu- 
rité. C’est là une vieille revendi- 
cation syndicale.^ » 


«La complicité 
de la S.H.C.F. » 


Le bâtiment ne vas pas ; c De- 
puis 1975. indique M. Goubier, 
250000 à 300000 emplois ont dis- 
paru en raison de la crise éco- 
nomique. Ce sont là des chiffres 
officiels. » Pki 1976, la profession 
comptait 2 743 627 salariés dont 
un quart, environ, de tr&vaflüeuis 
immigrés. Un métier, affirme la 
C.F.D.T.. s où la revalorisation 
du travail manuel est un leurre. 
Jamais les salaires n'ont été aussi 
bas. Les classifications ne sont 
pas respectées et quatre catégo- 
ries de travaüteura, du manoeuvre 
à l’O.Q. 2. sont payées au SMIC.» 

H existe en France plus de deux 
cent mille entreprises de bâtiment 
et travaux publics — dont 80 % 
de PJMLEL — mais quatre-vingts 
d’entre elles réalisent la moitié 
du chiffre d’affaires total. C'est 
paradoxalement dans trois de ces 
grosses sociétés, qui, selon la 
C.FJXT., a ne sont pas en diffi- 


culté économique et font même 
de substantiels profits », que se 
déroulent actuellement d'impor- 
tants conflits, concernant des 
usines ou des chantiers employant 
en quasi-totalité des travailleurs 
immigrés. Trois conflits que la 
CJFJ3.T. considère comme s exem- 
plaires ». 

Présents à cette conférence de 
presse, des salariés de l'usine CoJ- 
gnet de Rosny - sur - Seine CYve- 
lines) ont ainsi indiqué qu'ils 
étalent en grève depuis le 13 avril. 
a Plus de 70 % des ouvriers, ont- 
ils dit. qui travaillent huit heures 
par jour à remuer du béton à la 
telle sur des moules chauffés à 
80 degrés, gagnent entre 1700 F 
et 1800 F par mois. » Dans cette 
usine, occupée par les grévistes, 
puis évacuée par la police, puis 
réoccupée. un délégué syndical 
CFJD.T. a été blessé à coups de 
rasoir, dans la nuit du 10 au 
il mal, par un « commando non 
identifié ». 

Sur le chantier de Mâcon 
ouvert par l'entreprise Dehé, spé- 
cialisée dans les travaux de voies 
ferrées et qui travaille exclusive- 
ment pour la S.N.C.F.. cent cin- 
quante ouvriers, tous syndiqués 
CJD.T. et tous immigrés, ont 
cessé le travail depuis le 18 avril. 

Logés dans des wagons très vétus- 
tes, ils réclament princi palemen t 
l’amélioration de leurs conditions 
de travail et d’hébergement. La 
C.F-D.T. dénonce, à cette occa- 
sion, la « complicité de la 
SN.CJT . », qui a fait fermer pro- 
visoirement ce chantier pour en 
ouvrir un autre à Limoges. 

Enfin, sur le site de Creys-Mal- 
vtlle I Isère), plusieurs centaines .... 

d’ouvriers de l'entreprise Fouge- F. b. (idb). 

rolle sont en grève depuis le 8 mai, f. s 

à l’appel de la C.G.T. et de la 
CPfi.T, pour réclamer des amé- 
liorations de salaires et des condi- 
tions de travail. Les forces de 
l’ordre sont intervenues le 22 mal 
pour faire évacuer les chantiers 
occupés par les grévistes. 


Tout en soutenant l'idée d'une 
diversification des sources 
d’énergie, La CJJ3.T. demande 
au gouvernement de retirer le 
projet de loi relatif aux écono- 
mies d'énergie, afin de permettre 
une large consultation nationale 
sur ce thème. 

Les fédérations CJXI.T. et 
C.G.T. de l'énergie, qui ont lancé 
un mot d'ordre de grève pour le 
1 er juin, redoutent qu'il ne soit 
porté atteinte aux nationalisa- 
tions au travers d'un projet dont 
elles affirment ne pas mécon- 
naître les aspects positifs. La 
remise en cause éventuelle du 
principe du monopole de l'EJOJF. 
inquiète également les fédéra- 
tions F.O. et GFJD.T. de l'énergie. 
Four cette dernière, on ne saurait 
approuver le texte tel qu'il est 
présenté, du moment qu'il per- 
mettrait à des groupes privés de 
produire de la chaleur et de 
l’électricité. 


Le ministre de l’industrie, 
M. André Giraud, juge injustifiée 
la crainte des syndicats. Le pro- 
jet de loi n’étant pas. selon lui, 
de nature & porter préjudice à 
l’entreprise nationale. 


Selon M. Bergenm (F.O.) 


LES RESSOURCES DES ASSEDK 
SERONT INSUFFISANTES H 1978 
POUR INDEMNISER 
LES CHOMEURS 


« Le conseil d’adminiBbrtUtm 
de l’assurance chômage complé- 
mentaire a porté le taux versé 
aux ASSEDIC par les entrepri- 
ses et les salariés de 2,4 % à 3 % 
à partir du 1 " mai, et cela ne 
couvrira pas les dépenses prévi- 
sibles d’ici la fin de Tannée; et fi 
est peu probable que les repré- 
sentants patronaux acceptent 
une nouvelle hausse prévue pour 
le mois de juillet », a déclaré, sa- 
medi 27 mal. à Belfort, M. Ancirë 
Berge ron, secrétaire général de 
F.O. 
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a De plus, si Von considère les 
problèmes du régime de retraite 
complémentaire et de la Sécurité 
sociale, ü faudra engager beau- 
coup plus vite qu’on ne le pente 
le grand débat sur la protection 
sociale collective. Ce débat dé- 
bouchera inévitablement, tôt ou 
tard, sur un choix de manière de 
vivre », a conclu M. Bergeron. 
qui avait auparavant souligné la 
réduction de la participation fi- 
nancière de l’Etat aux systèmes 
d'indemnisation du chômage. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS 

DD JOUR 

UH MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX 

MOIS 


+ bas 

4- huit 

Hap. 4- OU Dêp. — 

Rcp. 4- 08 DÉp. — 

Ber. + h Dfy.— 

SE.-U .... 

4,6450 

4.6500 

— 25 

+ 5 

— 25 

+ 5 

— 55 

— 15 

s can. .... 

4,1400 

4,1500 

— 20 

+ 12 

— 35 

+ 7 

— 65 

— 15 

Yen (180). 

2.0600 

2.0670 

+ 60 

+ 90 

+ 140 

+ 180 

+ 450 

+ 500 

D. M- .... 

2J940 

2.2010 

f SS 

4- 43 

+ 90 

+ ISO 

+ 170 

+ 500. 

+ 540 

Florin .... 

24310 

.2,0570 

+ 70 

+ 100 

+ 125 

+ 335 

+ 375 

F. B. (IBB). 

14.0650 

14,1040 

+ 230 

+ 350 

+ 440 

+ 585 

+1350 

+157B 

F. S 

2,3880 

2,3970 

+ 128 

+ 150 

+ 250 

+ 270 

+ 770 

+ 810 

L. (I 060).. 

5,3310 

5.3450 

— 270 

— 220 

— 530 

— 460 

— 1595 

—1470 

£ 

Fermé 








TAUX DES EURO-MONNAIES 


Ri.T.P. 


GRÈVES TOURNANTES 
SUR CERTAINES LIGNES 
D'AUTOBUS 

DU 30 MAI AU 1 er JUIN 


A l’appel des syndicats C.G.T. et 
autonomes, des grèves tournantes de 
vingt-quatre heures risquent de per- 
turber, de mardi 30 mai A Jeudi 
1« juin, certaines lignes d'autobus 
de la région parisienne. Les consi- 
gnes de ces syndicats de la R-A.TJ?. 
toucheront, mardi, le dépôt [a DSal- 
to ornée (quatorze lignes : 166, 113, 
IM, US, 13», 137, 296, 33», 221. 245. 
303. 313, 318. 3X0), et celui de Saint- 
Maux (six lignes : 108. 169, 111, 112, 
2U, 306). 


Mercredi 31 mal, la grève concer- 
nera m dépôts de Pleyri et Asnières, 
Jeudi l* r Juin, ceux des Pavillons- 
wns-Bol» et dm Ulas. 


mmm de la c.g.t. 
chez m 


|D. M, 

S E.-0 

I Florin 
I F. B_ (IN). 
I F. S 

i*. a «»).. 

£ 

Fr. franc... 


3 

3 5/16 

35/16 

311/16 

3 5/16 

3 11/16 

Fermé 

8 

8 3/6 

7 3/4 

81/8 

41/8 

4 3/8 

4 3/16 

4 9/16 

4 5/16 

411/16 

4 7/8 

5 3/8 

51/4 

5 3/4 

5 3/8 

6 

2 

2 3/4 

11/18 

1 7/16 

15A6 

111/16 

10 

10 1/3 

101/2 

13 

13 t/4 

14 

9 1/2 

101/2 

10 3/ 8 

11 

103/8 

a 

0 7/8 

7 S/8 

81/8 

8 3/4 

83/8 

9 


31/Z 33/4 

8 5/16 811/16 

4 7/8 5 3/8 

61/16 69/16 

1 13/16 Z S AG 
14 143/4 

Il 1/4 11 3/4 

91/4 10 
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Aux élections des délégués du 
personnel aux usine Michelin de 
Clermont-Ferrand, la C.G.T. perd | 
5,7 points dans le coHège des 
ouvriers et 4J? dans celui des , 
employés et des techniciens, au 
profit dé la C-FJD.T., de F.O. et, 
du syndicat Michelin dans le 
deuxième collège. 

Collège des ouvriers : 

Inscrits : 157BO; votants : 13552. 
Ont obtenu : c.O.T, eau voix! 
(6 887 en 1877). soit 53,8 % (58,5 % U 
y a un an); CJD.T. 4 555 (4 070), 
soit 38,5 % (35,1 %) ; F.O., 936 (634). ! 
soit 7,9% (5,4%). 

Collège des employée, agents de 
maîtrise .* 

inscrits ; 8 121 : votants : 4 388. , 
Ont .obtenu ; CJJ5.T„ I960 voix 
(1 750), Gdt 47.7 % (.46,6 %) ; C.O.T, 
958 (1036), soit 23,4 % (37A46) : 
VF JL, syndicat Michelin, 746 (578). 
soit 27,3 % <15,4 %) ; F.O„ 445 (394), 
soit 10.8 % ( 10 , 6 %). 


sur le marché Interbancaire 


Naos donnons c] -dessus les cours . 
des devises tels qu’ils étalent indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


(Publient) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
DIVISION COMMERCIALISATION 
DIRECTION RÉALISATION ET INFRASTRUCTURE 


AVIS DE PROROGATION DE DELAI 


(Lire page 21 l’article 
de JOANINE ROT.) 


(POBUCITE) 



RÉPUBLIQUE 
ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 


AVIS DE PRËQUAUF1CAT10N 
POUR 

LES TRAVAUX DE GÉNIE CIVIL 

RELATIFS AU COMPLEXE PNEUMATIQUES DE BOUIRA (ALGÉRIE) 


SONATRACH a décidé la réalisation à BOUIRA (ALGÉRIE) 
d’un complexe de fabrication de pneumatiques qui s'étendra sur un ter- 
rain de 70 hectares dont 175.000 m2 de surface couverte. 

En raison du volume important de ces travaux; l’appel d’offres ne 
sera remis qu’aux entreprises de Génie Civil qui auront été retenues à 
la suite d’une procédure particulière de sélection. 

La préférence sera accordée, lors de cette sélection, aux entre- 
prises justifiant d’une grande expérience internationale dans la construc- 
tion d’ouvrages de Génie Civil, et disposant de références acquises à 
l’occasion de la réalisation de complexes industriels importants et compor- 
tant notamment des travaux de terrassement, de constructions métalliques 
et de voies ferrées. 

Les entreprises intéressée» devront s’adresser, pour l’obtention des 
documents d’appel de préqualificadon, dès la parution du présent avis, 
et au plus tard le 14 juin 1978, aux organismes suivants : 

— ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH, DIVISION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 

ProjeO Pneumatiques, 10, rue du Sahara - Hydni - Alger (ALGÉRIE). 

— FRIED - KRUPP GMBH - FRANZ SCHUBERT STRASSE 1/3. 41 DUISBURG 14 (R.F.A.). 

— INDUSTRIE PIRELLI S.p^. P1AZZA DU CA D'AOSTA 3, MILAN (ITALIE). 


L’Entreprise Nationale SONATRACH informe 
les entreprises et sociétés concernées par l’Appel 
d’Offres International n" 03/77 relatif au projet 
« BASE RÉSIDENTIELLE DE HASSI-MES- 
SAOUD * que la date de remise des offres initiale- 
ment fixée au 31 Mai 1978 est reportée au 30 Juin 
1978. 


• La réforme des consens de 
prud’hommes : mise en garde de 
la C.G.C. — Le comité confédé- 
ral de la C.G.C- qui s’est réuni le 
27 mai. s’insurge « contre la mise 
en place hâtive de mesures gui 
ne tiennent aucun compte de, 
ses propositions, notamment sur 
le projet de réforme des prud' 
hommes, dans la mesure où Ü 
ne reconnaît pas les agents de 
maîtrise, techniciens et VJLP. 
comme membres du personnel 
d’encadrement ». Celui-ci « n’ac- 
ceptem pas d’être sacrifié au . 
profit d’une politique privilégiant 
les options de ceux qui. hier en- 
core, militaient pour un change- 
ment radical de société », 


Le reste sans changement 


Pour tous renseignements complémentaires 
s’adresser à .* 

SONATRACH 

Division Commercialisation 
Direction Réalisation et Infrastructure 
Route des Dunes, Cheraga (ALGER) 

Télex : BEND 53.876 DZ. 
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• Sécurité sociale. — Le Cen- 
tre féminin d'études et d'infor- 
mation, dont la présidente est 
Mme Christiane Papon, g se féli- 
cite de voir le gouvernement 
s’orienter à la fois vers la maî- 
trise des dépenses de santé et la \ 
priorité donnée à ut famüle et 
aux personnes âgées ». il estime I 
que nies dépenses sociales ne 
peuvent pas continuer à croître 
plus vite que le revenu natta- \ 
■ruai ». 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 


DIVISION PRODUCTION 



• Le personnel de Tusine \ 
FUxmtnaire & Bedon a accepté,, 
par un vote à. bulletin secret, 
le protocole d’accord de reprise 
de l'entreprise par la société 
Waterman. Sur les 391 employés, 
282 ont participé au vote. 212 
ont voté pour, 46 contre, il y 
a eu 24 bulletins nuis. les em- 
ployés ont ainsi accepté les pro- 
positions de Mme Gômez, P.-D.G. i 
de Waterman, qui prévoit La I 
réouverture de l’usine le l" juin 
avec 200 personnes. Ils ont éga- 
lement approuvé la mise en place 
d’une commission triparti te (syn- , 
dlcats, pouvoirs publics et re- 
présentants de waterman). qui 
est chargée d’ètudier les possi- 
bilités de ré embauchage et de 
reconversion des 191 licenciés, i 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N* DP - 01-78 


Société Nationale des Matériaux de Construction (SNnrci lance 
un Avis ««-«IJ-. MNM en nS vS ,C £°“a < f™i£Se , dSj 
frittes • prfrpartes ou composants pour fabrication de 
— Pigmente et colorants. 


(200 DA). (ALGERIE;, contre versement de deux cents dinar» 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 
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L assemblée générale ordinaire 
■*est réunie la 24 mal 1973 et a 
approuvé las oamptaa de l'exercice 
1977 dont les résultat* Tout appa- 
nDn un bénéfice net de 45 BU ooo P 
(Après 36 733 000 F d’arnortlEfternen ta 
et provisions) contre 39 867 000 F en 
1376. soit .une augmentation de près 
de 15 ft. 

Pendant la même période, les 
engagement* brute de la société ont 
augmenté de prés de 70 millions de 
troncs pour atteindre un mon tant 
cumulé de 1 093 000 000 de Iran ce. 

décidé la mise en paie- 
ment dtm dividende de 27 J 5 F par 
action (auquel 11 s'est attaché 
aucun avotr fiscal — impôt déjà payé 
au Trésor) contre 23,60 F au titre 
de rexam!ee 1976. Ce dividende sera 

S^joh? iw5î ament à coœptor au 


LES ÉLECTRICIENS DE FRANCE 

ETS JULES VERGER ET DELPORTE 

L'assemblée générale ordinaire sa 
réunira le 15 Juin pour approuver les 
comptes de J'exerelee 1077. 

Le chirfre d'oTT aires H.T. a attelât 
S6D millions de francs contre 212 mil- 
lions en 197 S. Après amortissements 
et provision*, le bénéfice on s'est 
élevé à 823 000 F. contra on dérioit 
l'exercice précédent. H traduit le 
redressement de la rentabilité. Insuf- 
fisant cependant pour permettre la 
reprise d'un dividende. 

L'exercice 1978 devrait apporter 
une améliorai Lon des résultats. Le 
caroei de commandes Métropole sa 
situe a un niveau satisfaisant, supé- I 
rieur de 20 % à celui de l'an dernier | 
» pareille époque. La société pour- 
suit par ailleurs son développement 
a l'exportation et a enregistré, no- , 
tomment en Arable Saoudite et en 
Axriotic. des commandes Importmilf ■ 



MAISONS PHÉNIX 
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L^aas e naaée générale ordinaire qui 
s*eet réunie sous la présidence de 
HL Roger Pagezy a approuvé les 
comptes de l’exercice 1977. HL Pagezy 
a dedans A l'assemblée générale : 
« H nous semble nue Phénix devrait 
continuer de croîtra sur le marché 
de la maison Individuelle. Les me- 
surai en laveur du financement 
pria» par les pouvoirs publics favo- 
risent en effet notre clientèle so- 
ciale. touchât d’une ma Laon indi- 
viduelle par In dames modestes est 
un objectif poil tique important; U 
va é la £oJa dans & sens de la qua- 
lité de la via etûa la réduction des 
Inégalités. La population Agée de 
trente-cinq ans dans les dix ans 
A venir ■ sera la plus nombreuse et 
c'est elle qui est la plus désireuse 
d’accéder t la propriété d'une 
maison » 

Evoquant ensuite rin corporation 
au capital d'uns somme de 33.8 mil- 
lions de francs provenant de l'écart 
de réévaluation et la distribution 
d’une action gratuite pour une. 
M. Fagezy. a dit ; * B va de sol 
que si nous vous faisans cette' pro- 
■ position, n'eat que nous pensons 
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COMPAGNIE LEBON 


L'aiwemblèa générale ordinaire dm 
actionnaires de la Compagnie Lebon 
s'eut réunie Je 24 mal 1978 et a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1977 qui se soldent par un résultat 
de 24 530010 F contre 9 747 803 F 
an 1978. L’assemblée a décidé la 
répartition d'on dividende da 14 F 
par action soit, avec un avoir fiscal 
de 7 P. un dividende total de 21 F 
qui sera mie en paiement le 1S Juin 
1978. Un conseil réuni après l'assem- 
blée a réélu respectivement mm. p*- 
d" Corgnol et Bernard Clerc, 
président et directeur général de le 
Compagnie Lebon. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
D’ESCOMPTE 
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Au 31 .décembre 1977, le total du 
bilan atteint 218010 788 P contre 
U7044BB9 P 8 la Qn de l'exercice 
précédent. 

Le bénéfice avant provisions, 
a mor tiseementa et Impôts, a atteint 
et ' le bénéfice net 

2418 727 P. 

.E- esra proposé la distribution 
d’un dividende de 3 .F par action, 
assorti d’un avoir fiscal de 1,60 F, 
le s olde du bénénee étant porté en 
rewrves et en report à nouveau, loe 
“jatmut propres passant ainsi k 
1337B0M F contre 11200 348 F, à 
la fin du précédent exercice. 


être en mesure de majorer forte- 
ment notre distribution l'an 
prochain. > 

Enfin, en réponse à une question, 
U. Pages? a précisé : c Voua me de- 
mandée ce que nous entendons par 
une forte augmentation des sommes 
qui vous seraient distribuées H ne 
nous est pas actuellement interdit 
de penser que nous puissions Jim 
prochain faire 50 de mieux. SI 
nous réalisons ce vani, la somme 
distribuée par Phénix à ses action- 
naires aura été, a peu de chose prés, 
multipliée par quatre en quatre 
ans. a 

Les chiffres caractéristiques de ' 
2977 sont, rappelons-le : la chiffre 
d'affaires de la Société des maisons 
Phénix ; 837 millions de francs 
f + U %), la chiffre d'affaires conso- 
lidé du groupe : 1 755 mllUons de 
francs f + 34 %), la résultat net de 
la Société des maisons Phénix ; 
74.5 menons de francs (+17 %). la 
bénéfice net consolidé, publié pour 
la première fol* : BS. B million* de 
francs, donc 11,2 millions da flancs 
d'intérêts minoritaires. 

dividende net par action ut de 
26.80 F. auquel s'ajoute un crédit 
d'impôt de 13.30 P, soit un revenu 
global de 39,90 P, Identique é celui 
de l’exercice précédent, male s’appli- 
quant a 678 000 actions, au lieu de 
520 000 (+30 %). Ce dividende sera 
mis en paiement le 12 Juin 1078 
contre remise du coupon n° lfi. 


CESSATION DE GARANTIE 


La Banque Internationa] s pour | 
l’Afrique Occidentale, siège social. 
». avenue de Messine. Paris - 8*. 
agence d’Ajacolo. informe le public 
que la garantie qu’elle avait accordée 
& la G JL CLPXC. pour son activité 
de c transaction sur Immeubles et 
fonds de commerce » à compter du 
1 er février 1978 cesse A l'expiration 
d'un délai de trois jours francs 
après la date' de la publication du 
présent avis. (Article 44 du décret I 
72 678 dtt 20 Juillet 1972.) 

Conformément aux dlspoaltlOEUi de 
l'article 45 du même décret, cette 
garantis s'applique A toutes créan- 
ces ayant pour origine nn verse- 1 
ment ou une remise effectuée peu- j 
«tant la période de garantie pour 
les opérations visées par la loi 
70-0 du 2 Janvier 1970 qui restent 
couvertes par la Banque Interna - 1 
Nouais pour l'Afrique Occidentale 
A» condition d’être produites par le] 
créancier dans les trois mois de la 
présente publication an siège de la | 
Banque Internationale pour l'Afri- 
que Occidentale. H est précisé qu*U 
s'agit de créances éventuelles et 
que le présent avis ne préjuge en 
rien du paiement ou du non-paie- 
ment des sommes dues et ne peut, 
en aucune façon, mettre en cause 
la solvabilité et l'honorabilité de 
la personne ci-dessus visée. 


Exposition 

Sécurité industrielle et Commerciale 

30 mai - 2 juin 1978 (10 heures-18 heures) 

U.S. TRADE CENTER 

123, avenue Charles-de- Gaulle - 92200 Neullly 
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ROYAUME DU MAROC 

MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA REFORME AGRAIRE 

Direction provinciale de Meienès 
Sabot ÀbdeJozjx Ben Dites 
Ta : 201-70 - 201-72 MEKNES 


AVIS D’ADJUDICATION OUVERTE 


Le Directeur Provincial de FAgriculture de 
Meknês lance une Adjudication ouverte pour f exé- 
cution de reconnaissance et plans Parcellaires avant 
remembrement dans les Communes Rurales d'Ain 
Taoujdate et Tixgutt - Cercle d’EL HAJEB. 

Peuvent participer à cette Adjudication les Socié- 
tés et Entreprises Marocaines et celles des Pays 
membres de la Banque Mondiale et de la Suisse . 

Les Offres , qui devront être présentées selon les 
conditions et les formes définies dans le cahier des 
charges , devront Parvenir avant le 17 juillet 1978 . a 
10 heures . Par plis recommandés , déposés contre 
récépissé ou remis le même jour et à la même heure au 
président de la Commission à r adresse sus-indiquée. 

Retrait du cahier des charges et consultation du 
dossier à la même adresse . 

Le directeur provincial ^ 
de P agriculture de Meknès. 

Signé: LARBI R Ff ELLA B . 


SIEMENS 


Information destinée 
aux actionnaires de Siemens 

Accroissement des commandes 
enregistrées en R.F. A. 


Les six premiers mois de l'exercice en cours ont été marqués 
par une reprise de la demande intérieure alors que les 
commandes à l'étranger accusaient un recul. Le chiffre 
d'affaires n'a connu qu'une faible croissance et une relance 
vigoureuse de l'activité commerciale se fait toujours attendrai 


En milliards 
de francs 

1 er swnsstr* 1*^ oamustro Variation com 

1378/77 1B77/78 MT» KWU 

parabW* 
avec KWU 



IB 

Marché allemand 
Marché étranger 

13.1 15,1 +9% 

17.2 17,8 -8% 

+ 8% 
0% 




Marché allemand 
Marché étranger 

12.5 14*7 +3% 

12^2 15,2 44% 

-13% 

-10% 


En milliards 
de francs 

| Variation comparable^ 

30.9.77 I 31.3.78 «ns KWU favaoKWU 

1^111 



Le montant des commandes enregistrées! pour la période du „ 
1 er octobre 1977 au 31 mars 1978, s'est chiffré à 32,9 milliards -j. 



En pleine expansion: 
le marché des télécopieurs 

Les ventes de télécopieurs, qui font désormais l'objet de 
normes internationales, devraient selon toutes prévisions se 
poursuivre à un rythme accéléré durant les prochaines 
années. A la transmission de la parole par téléphone, et du 
texte par téléimprimeur s'ajoute dorénavant celle des plans, 
tableaux et textes par télécopieur. Le télécopieur Siemens 
HF 1048 (notre photo] est conforme aux avis du CCTTT et peut 
donc entrer en communication avec tous les appareils 
normalisés. 


de francs contre 30,3 durant les six premiers mois de 
l'exercice précédent Si l'on exclut la société KWU, qui 
appartient au cercle de nos sociétés consolidées depuis le 
1 er janvier 1977, ce chiffre n’exprime en termes comparables 
aucun changement Les commandes en provenance du 
marché fédéral allemand, nettement plus animé, ont augmenté 
de 9% tandis que les ordres pris h l'étranger ont régressé 
de 8% par rapport à la même période de l'exercice précèdent^ 
durant laquelle d'importantes commandes émanant de 
l'étranger étaient venues gonfler le carnet de commandes. 

L'évolution a été très contrastée selon les Divisions. 

Les divisions informatique etTélégraphie et signalisation ont 
enregistré une forte hausse de leurs commandes, les ordres 
pris par ia Technique médicale et les Composants ont eux 
aussi légèrement progressé, tandis queies autres Divisions 
parvenaient tout juste à maintenir le niveau de leurs 
commandes nouvelles. 

Le CA mondial, en hausse de 3%, s'établit à 29,9 milliards 
de francs; par rapport à l'exercice précédent, les facturations 
ont augmenté de 3% sur le marché allemand et de 4% à 
l'étranger. 

L' intégration de KWU fait apparaître un recul du CA que 
l'on peut en partie attribuer aux retards et difficultés 
rencontrés dans l'exécution des commandes d'envergure^ 
portant sur la construction de centrales classiques et 
nucléaires. 


En milliers 

30.9.77 

| 31.3.78 

| Variation | 



Allemagne 

221 

219 

-1% 

Etranger 

98 

98 

0% 


L' effectif, au nombre de 317 OCX) personnes, n'a diminué que 
de1% depuis le début de l'exercice. La contraction de 
notre personnel s’est donc ralentie par rapport à r exercice 
précédent 


I ar semestre 

En milliards da francs 1976/77 

l* 1- semestre 
1977/78 

Variation | 

comparable* 1 




(dont entrée KWU/TU) (1 ,041 ) 






en % du CA. 2.3% 

2,1% 

1 


Avec 1,397 milliard de francs, les investissements exprimés 
en termes comparables, sont supérieurs de 22% à ceux du 
premier semestre de l'exercice précédent Cette augmentation 
est essentiellement due à l'acquisition de participations aux 
Etats-Unis, dans les domaines de l'énergie électrique et des 
composants,- pour une somme de plus de 227 millions 
de francs. Le chiffre de l'exercice précédent 2,091 milliards 
de francs, comprend l'entrée due à la première consolidation 
de Kraftwerk Union etTransformatoren Union. 

Le bénéfice net est passé de 578 è 528 millions de francs; 
en pourcentage du CA, il ressort â‘2,1%, en baisse sur les 
2,3% de l'exercice précédent 


•Las variations sont exprimés an terme» comparables par suite de 
rinldgration da KWU députe la 1 er janvier 1 977. 

Les valeurs sont converties en fonction du cours moyen coté A la Boum 
de Francfort la 31 mats 1978: 100 F = 44,10 DM. 


Siemens AG 


En France: Siemens Société Anonyme ' 




I 





I 


«aae.^— LE MONDE — 30 mai 1978- • • 


AFFAIRES 


ÉTRANGER 


L'industrie française racbètera-t-elle 
la minorité de blocage d'une firme américaine 
spécialisée dans les circuits intégrés? 

. Rachètera ? Rachètera pas ? compétence sur la. technologie 


Au Mexique i Des progrès semblent enfin possibles entre la C.E.E. et le Comecon 


. Rachètera ? Rachètera pas ? compétence sur la. technologie 
De chaque côté de. l’Atlantique, actuelle et non future). Une idee 
les milieux d'affaires c bien Infor- s'est alors répandue « fl faut 
xnés » s'interrogent : l’Industrie racheter une entreprise amen- 
française saisira-t-elle l’occasion caine. » , 

qui lui est offerte d’acquérir une On accéderait ainsi à la tech- 
participatlon de 34 % (minorité nologie. on profiterait de sa 


LA DETTE EXTÉRIEURE 
ATTENDRAIT 

38. MILLIARDS DE DOLLARS 


Bruxelles (Communautés eu- 
ropéennes). — Le vice-président 
de la Commission, européenne 
chargé des relations extérieures. 
M. Haferkamp. s’est rendu le dl- 


De notre correspondant 

tions favorisant un développe- 
ment des échanges commerciaux 
et revivifiant une détente qui en 


line b extérieure du Mexique s’élèverait 

On accéderait ainsi â la tech- & 38 mi l li ards de dollars. Selon 


Moscou, sur l’invitation du se- 
Mesdoo (A~F J’J. — La dette secrétaire général du Comecon 


manche 38 et le lundi 29 mai. à a -bhm besoin. Pour y parvenir. 

^ . ge ~ la CZE. a fait, remarque-t-on 


nologie. on profiterait de sa le directeur général de la Ban- 


de blocage) dans la société Mos- présence sur le marché amârt- que central' 
tek. un des grands fabricants caln_ Bref, on c apprendrait », seule dette 
américains de circuits intégrés ? en étant sûr que l’enseignant 30 milliards 


VoLIÀ dix ans que l’attention Joué le jeu. Il y a longtemps 
des pouvoirs publics et des Indus- qu 'Allemands, Japonais. Nèerian- 


en étant sûr que l’enseignant 30 milliards de dollars. D’après 
Joué le jeu. Il y a longtemps des informations de source sûre. 


triels a été attirée sur le retard dais ont compris et mis en de l’ordre de 8 milliards de d ai- 
de la France dans les composants pratique cette Idée,. < Mieux vaut lais. 


extérieure du Mexique s’élèverait (l'organisation économique des 
& 38 milliards de dollars. Selon pays de l’Est). M. Fadaîev.- 11 
le directeur général de la Ban- s’agit d'examiner quand et coni- 
que centrale, M. Kolbeck. la ment pourront commencer les 
seule dette publique atteint négociations en vue de la conclu- 
30 milliards de dollars. D’après si on d’un accord de coopération 
des Informations de source sûre, économique entre le Comecon 
la dette privée, quant & elle, est et la Communauté. A Bruxelles. 


électroniques. Beaucoup de pa- tant que jamais », dira-t-on. ^ d6fictt ^ ^ nas ser le procès 

role f- Ud P** 1 d’argent, vite L occasion tant attendue se paiements courants atteindrait inaleinent cc 
englouti par oes « voraces » que présente au début de 1 année ^ dollais en 197a sation des 

sont les grands groupes. Quelques principal actionnaire de Mostek ^ augmente tion de3&0 % nar CB JS. et les 

Tnrmnrtc rtnfc rinnnHn & fK rrlî fil prminp StTJUnw» KJeetrO- m “UfrluCHWlilOn UB ™ 7» P&T 


swxreHuic générai w wwon à Bruxelles des concessions non 
(l’organisation economique des .“SL » accent* d’en- 

pays de l’Est). VL Fadaîev.. Il négligeables . eue a accepte «eu 

s’agit d’examiner quand et com- ^^isli'on n( dSn rd - 

ment pourront oômmencer les «HSnFT oluftard 

négociations en vue de la conclu- n t ■ P à savoir 

^nÆueTn^r^le 00 »; 

et la Communauté. A Bruxelles. C ^r^Tjro^colaire — 

on espère que cette rencontre va KîÎlSÎS. du 

nermettre de faire enfin nnMcrea- Important dès lors qu il 6 agit au 


Le déficit de la balance des 


dïîrïïTS?: SSpsoSaltefce, ■— elle s'est résl- 
malement conduire & la normal I- ggée_à. ce que ltnterioeuteur _ de 


rapports^ ont répondu à ces cris (1), 1e groupe Strague Ktectro- 
d 'alarmes. La situation s’aggra- nies, est « vendeur » (pour 60 xnll- 
vant. le gouvernement a lancé il lions de dollars) de sa partfclpa- 
y a un an «après dix-huit mois tion de 34 %. La banque Lazard 
de « réflexion ») un « plan cir- de New- York, chargée de l’opé- 
cuits intégrés » assorti d’une aide ration, prévient Paris, 
publique de 600 millions de francs Fondée en 1969. par des ingé- 
en cinq ans. nieuxs transfuges de Texas Ins- 

D'ores et déjà, les groupes truments. Mos tek a connu une 
Thomson et Philips sont assurés croissance extraordinaire. Son 


rapport à 1977 (710 minions de 
dollars). Selon des estimations 


sation des relations entre la 
CB JB. et les pays de l’Est 
Il y a plus de trois ans que les 
pays de l’Est manifestent La 


M. H&ferkaxop soit M. Fadaîev. 
bien que le secrétariat du 
Comecon soit un simple organe 
technique ne pouvant être mis 


d’en recevoir chacun un tiers : 1e 
premier pour développer son 
point fort, les circuits linéaires; 
le second pour accroître les 
capacités de production et de 
recherche de sa filiale française 


ï^mentTMoS a « déficit a atteint 230 millions 

croissance extraordinaire. Son *». t £ 1 I ai t 0 i es importations ayant 
Phiffr» H’nffoîTw An tqt 7 HAnauio totalisé 590 millions de dollars 


1390 millions dé dollars en 1977 elle sur la manière de procéder. La Communauté estime ainsi 
(24) milliards en 1976). En avril. Après une première tentative que la balle est dans l’autre camp 


malheureuse début 1975, le 
Comecon a proposé à la CBE. 


et elle a bon espoir qu’effectlve- 
ment les Soviétiques et leurs alliés 


chiffre d’affaires en 1977 dépasse 
80 millions de dollars pour un 


bénéfice net de 6 millions. La g^B^res) e } J®, exportations 
firme a bâti sa prospérité sur des millions de dollars. Ce résul- 


idont 330 millions de matières vaste accord Incluant les relations 
premières) et les exportations commerciales. lies choses progre s - 


en février 1976 de négocier un ■ vont faire, cette fois, prenve d’une 
vaste accord Incluant les relations certaine souplesse. N’ont-ils pas 
commerciales. Les choses progrè s - intérêt à montrer que, malgré le 


sant lentement. 


semi-échec de la conférence de 


capacités de production et de Innovations technologiques dans fr c accnoue a une c umi nu- 

recherche de sa filiale française les circuits MOS. Elle occupe sur u on ûe ® ven “ ea 1 étranger de 

Radio technique Com pelec dans certains créneaux la première pétrole, de coton et de café. 

les circuits « bipolaires », utilisés place dans le monde. Séduits par 

surtout en informatique. Reste à l’Idée, certains hauts fonctionnai- __ 

régler le troistème volet du plan, res du secrétariat d’Etat aux fl fj m 

de loin le plus important : celui P.T.T. mettent sur pied un sché- g C* g 


tat est attribué A une diminu- [ La Communauté, pour sa part, Belgrade, malgré 1e procès Orlov 


voudrait bien en arriver i une 
réelle normalisation des reia- 


et les autres affaires de dissidents, 
la politique de détente, au moins 


sur le plan de la coopération éco- 
nomique, continue ? Parmi 
signes considérés comme de bc® 
augure, on note que plusieurs pays 
de l’Est, manifestant ainsi fe® 
souci de coopération, ont ou vont 
signer avec la CEE. des arrange- 
ments régissant leurs exportations 
d’acier vers les Neuf en 1971 Qq 
relève aussi que c’est Un Sovié- 
tique. M. Eatlouchev, ancien se- 
crétaire du comité central, qnj 
devient, à partir de juillet, prési- 
dent en exercice du Comecon.. 
L’U.R-S.S. ne sera -t -elle pas 
contente de montrer que dat 
sous sa présidence que le dégel 
avec la Communauté s’est enfin 
concrétisé ? 

Ph. L 

ETATS-UNIS 

• Les réserves monétaires ont 
diminué de 350 millions de dollars 
en avril pour revenir & 1841 mil- 
liards de dollars. Selon la tréso- 
rerie. la baisse a été due princi- 
palement à une diminution de 
plus de 300 millions de dollars 
de la position de réserve des 
Etats-Unis auprès du Ponds mo- 
nétaire international, ce qui 
reflète des remboursements en 
dollars d’autres pays auprès de 
cette institution. Les réserves d’or 
sont restées inchangées à 11,7 mil- 
liards de dollars. — (AS EJ 


des circuits MOS. qui connaissent ma. Une société française regrou- 
les développements les plus spec- pant diverses entreprises uttllsa- 
taculaires en raison de leurs trices de circuits (Q.G-JB., CIX- 
multiples applications (Informa- H. -B, France Câbles. CHA, etc.) 
tique, télécommunication et au- rachèterait les 34 % de Mos tek 


PRESSE 


tomobile. qui sera à l’avenir le 
troisième marché pour les circuits 
intégrés), où tes capacités fran- 
çaises sont quasi inexistantes. 

Faut-Il prendre de simples 
licences ? Cela ne permet pas de 


et participerait à hauteur de 80?» 
(Mas tek détenant 20 %) à la 
création d'une filiale commune 
(usine, laboratoires) en France. 

Tout en bénéficiant de l’apport 
technologique de Moetek et des 


APRÈS LA DÉMISSION DE M. BEUVE-MÉRY 


rattraper le retard... S’entendre compétences de son < roanage- 


avec un des « géants » amèrl- 
alns ? Le risque est alors grand 
de donner beaucoup (subventions, 
marché) et de recevoir peu (la 


ment ». qui resterait bien sûr en 
place. les intérêts français con- 
trôleraient l'opération en amont 
et en avaL 


Le conseil d’administration de PA.F.P. 
n’a pas pu désigner le successeur de M. Roussel 


Tergrverwfions 


Certes, ce schéma souffre d'un litês entre tes administrations re- 
handicap. U s'accompagne d'au- naissent ; cm e réexamine le dos- 


très opérations : association entre 
Thomson-Motorola et création 
d'une filiale avec un autre groupe 
américain. Harris, mais sans 
Intervention, cette fois, dans leur 
capital. Ce qui ne fait que com- 
pliquer les choses et risque de 
disperser l’effort et les aides pu- 
bliques. Au moins ce schéma 
avait-il le mérite d'eadster et de 
comporter une bonne idée : l’opé- 
ration Mostek. Encore fallait-il 
que les Industriels et le pouvoir 
politique se décident. 

Libéralisme oblige, on a estimé 
en haut lieu que seuls des indus- 
triels privés pouvaient se charger 
de l'opération. Les semaines ont 
passé. Rien. C’est à qui se défi- 
lera chez les Industriels. Thomson 
et C.GE. en tête. « C'est trop 
Cher*. on veut la majorité*, on 
préfère une autre opération _ 
nous n’avons pas d’argent*. » 

Côté pouvoirs publics, les riva- 


• Af. Jean MieUet, conseiller 
référendaire de première classe 
à la Cour des comptes, est nom- 
mé conseiller maître en rempla- 
cement de M. Mazodler, admis 
à faire valoir ses droits à la 
retraite (Journal officiel du 
26 mal). 


et en avaL Après sa réunion ordinaire, le conseil 

d'administration de l'Agence France- 
SâfiOftS Presse devait tenir lundi matin 29 mai 

. . , . u une assemblée générale extraordinaire, 

^ sous la présidence de son doyen d'âge. 

Bref. atT^tedde ltetaïï- “r. Beuve-Méry, fondateur du 

cie. les chevaux renâclent. A * Monde -, pour choisir le successeur de 
l’étonnement des spécialistes et M. Claude Roussel à la tête de l'Agence, 
même des concurrents américains Celui-ci, élu pour trois ms en juin 1975, 
de Mostek, dont certains — on 

sait être fair play aux Etats- Depuis sa création, à la libéra- se répar 


a annoncé, en effet («le Monde» du 
27 mai), qu'il ne demanderait pas le 
renouvellement de son mandat. 

Mais la désignation du nouveau 
P.-D. G. n'a pu avoir lieu, M. Beuve-Méry 
ayant décidé de démissionner et de remet- 
tre son mandat au syndicat de la Presse 
parisienne et à la Fédération nationale 
de la Presse française. H entend ainsi 


protester contre la manière dont le gou- 
vernement est intervenu dans le choix 
du futur «patron- de I'A-FJ 5 ., en violla- 
tion de l'esprit du statut de l'Agence. 

■C’est donc un second poste d'admi- 
nistrateur de l’A.F.P. qui. après le décès 
de M. Claude Beilanger. se trouve vacant 
dans le collège de la presse. Ces deux 
postes doivent être pourvus cette semaine. 


sait être fair play aux Etats- Depuis sa création, à la Ubèra- 
Unis — n’ont pas caché à leurs ti°n. l’Agence France- presse — 
interlocuteurs français que c’était Ton* des quatre grandes agences 
sans doute la meilleure solution mondiales — se heurte au pro- 
à leurs problèmes. blême de sa rentabilité, A l'image 

En tout cas. chacun cherche JT P < 5, l SogfS 

Rrat-ëtre l’ODérattmf effet la rude concurrence de trois 

Peut-être 1 opération Mostek se «,n»io-*Axnnrw*: oui hé- 

fera-t-elle ? Peut-être sera-t-elle ~ 


Depuis sa création, à la libéra- se répartissent ainsi : ventes des ont été Informatisés, dont le desk gorie ; 3) l a répercussion des pro- 
tlon, l'Agence France-presse — abonnements & la presse française outre-mer, le desk étranger, le motions sur le<t salaires des jour- 


l’une des quatre grandes agences (Journaux «t radiotélévision), service économique par téléscrlp- nalistes en poste à l’étranger ». 
mondiales — se heurte au pro- 25 % ; ventes à l'étranger, 20 % ; teur et le desk France. Ce progrès Mais les revendications des 

blême de sa rentabilité, à l'image abonnements aux services de technique, consécutif A l'emploi journalistes ne sont pas purement 

d’une bonne partie de la presse l'Etat. 55 TJ. de l'ordinateur et des consoles de matérielles, et ils ont manifesté 

française. L’A. F. F. supporte en Le statut de 1957 était destiné visualisation, représente un gain 
effet la rude concurrence de trois à doter l'Agence d'une autonomie de teams dout la transmission 


En tout cas. chacun cherche , bon ^ e , d ® * presse l’Etat. 55 de l’ordinateur et des consoles de matérielles, et ils ont manifesté 

daS son coin une rolutSf française. L'A. F. F. supporte en Le statut de 1957 était destiné visualisation, représente un gain à diverses reprises (conditions 

Rrat-être l’oXitlon Mostek^: effet la rude concurrence de trois à doter l’Agence d'une autonomie de temps pour la transmission d’extradition de Klaus Croissant, 

fera-^elte FteS-éSe SeraS-eUe imgk^axormes qui bé- mdlspenMblt cax sa crMibihté des nouvelles que les responsa- affaires des otages du Polisaria 

couplée avec un accord SiomSi- î léfic!erit 66 situations plus avan- avait été mise à nuie épreuve blés évaluent à 30 %. pressions du pouvoir pendant la 

unt-Amio «ft TMi«n«. f-A^- tageuses. durant ses premières années T ^» matériel d’informatique dernière cammsne électorale. 


Motorola, où nous palerons très 
cher 1e droit de fabriquer sous 
licence des produits absorbés 
dans quelques années ? Peut-être 
la C.GE. s’entendra-t-elle avec 


Les deux américaines, Associa- 
ted Press (AP.) et United Press 
International (UPi). s'appuient 
naturellement sur la puissance 


d’existence. Mais, bien que mlno- 

ritalres, tes trois représentants de 25 r J 


pressions du pouvoir pendant la 
dernière campagne électorale. 
etc.i leur conception de l'indé- 
pendance de l'information. 


l’Etat au se Ln du cbnseD outre - ^pondre à la demande P«" a A an ?e ûe nuTormattoa 

de certains «clients» qui souhai- L’Elysée et le gouvernement s’en 

sssfo&isrsLtt t - t «oSSir. «.m™ i2f<>“ d?» if 


En attendant, le temps passe. 


tion, ce qùi les dispense de comp- presse. Il faut en effe 
ter sur les recettes réalisées dans pour élire le P.-D.G. 


puissance. 

J.-M. QUATREPOINT. 

(1) 12 % sont détenus par treize 
institutions financières et le resta 
est réparti dans le publie. Mostek 
étant coté en Bourse. 


Réservation: 225.99.06+ 


les agences concurrentes, les M- Claude Rcnuœel pale de sa «fis- 
dépêches de l’Agence en caractè- S™ 02 * aujourd hm, le coût des 
xes minuscules, avec la ponctua- * * _ d *H er V . , . 

tion (actuellement, les dépêches . S® 5 *® le fond . du problème, qui 
sont tapées en capitales). Les d ° î P«er aussi sur le choix du 
spécialistes savent que. à partir ^ïP' G ' : p . rance 

des caractères minuscules, il est s^uhalte-t-elle conserver le rang 
possible, à la réception dans les SMde 


Le budget de 1 ’ A. F. P, au que te twifd^soire dra abrane- g^uSr ^ett^^vetl? tShSS tions de radiotélévision) doivent 
contraire, dépend de trois sources mette payés parles stations de sSoriT^dœ «oSÏ de lul en donner les moyens, 

de recettes oui. schématiquement, radio et de télévision soit aug- pour supprimer ues postes de 

q rnenté uar naliers successifs. De- journalistes. CLAUDE DURIEUX. 


K IRAN AIR 

Orly Sud ‘ 

PARIS 
NEW-YORK. 

BOEING 747 SP1 Lundi -Vendredi 


SOCtfïf DES R&MCTHSS 
DU «MONDE» 

Les associés de la société civile 
à capital variable Les rédacteurs 
du c Monde » sont convoqués 
extraordinairement, le mardi 
U juin 1978. à 15 b. 38, au 
siège de la société, 5, rue des 
Italiens, Paris (9*), pour y tenir 
une assemblée générale ordi- 
naire. A l'ordre dn Jour : mise 
au point sur les procédures de 
consultation; questions diverses. , 


menté par paliers successifs. De- a listes, 
puis 1975, 11 aura augmenté de 

Pl MiS S ^vrale solution de réé- de éfëvé 

C'est un des sujets parmi 
par un aœroisseme Qt (îu, nombre ri'au^nK «ni a) î m p ti t ^ n f ïpc 

^ 2SSÆ dL ro 4^n e „"i s 

n^es a 1 AJ -P ©H mêŒB temps vap p soit quelque deux mille 

2 5t£Si ,a ÂS3teÏÏSt d te ‘SÏÏ sttStoirS dont Suit cents jSS- 

onlisUa. Ce sont les techniciens 
îwîrifin 1 ^ chargés de la transmission des 

à dépêches qui sont actuellement 

ni < rt«i , Iv n rAiJi2îmTrQ f ^rma a concernés par le recours & lln- 

formatique. Quelque trois cents 
P 081 *» 8001 alnsl appelés à dis- 
cc QTii n& ru »ui rapport paraître crt cJno &ns (soit tur 

' ldfv tB mnriu eC e^inctlon soit par éeclassement) 

En revanche; le recrutement des 
^ ^ ^ i hI' Journalistes pourrait être favo- 
g» 11 ®®* 1 < î±ÿ n iSi str !: t, . on risé par cette modernisation. 

I 4?. l'AB.P. ne trouvent, guère Face & ce nroerès technoloriou* 


mi en aonner les moyens. 

CLAUDE DURIEUX. 

A (agence Aigles 

LES CLAVISTES DÉCIDENT 

DE SUSPENDRE LA GRÈVE 
POUR OUVRIR LES DISCUSSIONS 

Les clavistes de l’agence Aigles 
«groupe de presse le Progrès -le 
Dauphiné libéré ». qui étaient en 
grève depuis dix-neuf jours, ont 
décidé de suspendre le mouve- 
ment le samedi 27 mal Les 
quelque deux cents clavistes ou 
employées de la « saisie », char- 


Eh toute liberté aux USA 


des contraintes nouvelles, notam- 


oe i aj-t. ne irouvenv guère paè* à ce oroerès technolo-ioue* ul , ^ 

d'écho dans leurs organisations ou l e2tras2e P ^ln^ttoememI d ? ,a fra PP e électronltpie 

professionnelles respertives lors- ^ en mêS? t£E ? oue t***** °, nt obtenu ^ 

qu'ils plaident en faveur de oette d« cSemente tfhnffieTt TSaWt , ï 2 40 t p {c0 £ï 
cséra’lon .vjriti ÿs prix.. SS nS£>m- pS P „et« P SSS eS ?? n , ’„^. nC S 

La part de 13tat dans les recet- ment une fatigue nlins «rranrie nette pour 1 ensemble a“ 

tes de J'AJB «‘ passée, en gS 8 ££ qgflravLmen^T 

à consoles de visualisation, les jour- 2 328 F P ^ ant de 1 9I “ P 4 

161 215 086 P. au titre des abon- nalistes de l'AFP nménpnf ia -, .■ . _ 

nemente qu'il souscrit pour ses débat à quelque donnéS deü p C nr ^ r?° U,s K , l ^ he Âî} 
services. SI cette Importante con- iis soulignent oar exemole nue -u? •' <L?:ence et du Dfl#- 

tribution financière ne justifie K S? ub * re » débloqué k 


^ ment une fatigue plus' grande | 

s de I AJB. est passée, en pour ceux oui travaillent sur 


tes de VA 
vingt ans, 


de 22 694473 


pour ceux qui travaillent sur 
consoles de visualisation, les jour- 


161215 088 F. su titre des abon- nalistes de l’AJ-P. ramènent le 

“ 4 USC Jjl B p< î ur 565 débat à quelques données de base, 
services. Si cette importante con- iis soulignent, par exempte, que 


De 1 à 5 semaines & 

de vacances. 

135 possibilités de 
découvrir les U.SJto 
A partir de F. 2.450 

(sur la base de A W 

4 personnes, m 

pour une semaine), » 

comprenant : transport 
Jet A.R., voiture "Avis" 
en vrai kilométrage 
1200 hôtels Holiday Inn 
et Howard Johnson's. 

Départs quotidiens. 

Pour recevoir notre documentation, 
retourner cette annonce avec votre carte 
à votre agent de voyages ou 
LOFTLEIDIR iCELANDIC, 

32, rue du 4 Septembre 75002 Paris 
tél. 742.52.28. 

NisitUSA Service 


ni potence 




tolres), alors que les promotions 


culture et de la communlrattoru salariales sont faibles. Citons 
eBe en explique la «légitimité quelques exemples de rtmunéra- 
éconamique ». tion pris au service des informa- 

I » • »- _ tions générates : rédacteur pre- 

L mTOnnailSanon nuer échelon, après quatre ans de 

*» ** ïsr/r'AiÆfïïus 

sSÏÏS srssjsst SE 


■M. Claude Roussel a conforté 9373 p 

cette position et donné à l’Agence Au cou rs d’une .wnihib •’^smae mois ou aes heures sur 
des structures administratives générale tenue en ^ra^te?rüe7 J^^tres ». 

indispensables, notamment, à une HntSstnSïïfe des^SuSSSË 

mutation technique engagée dès (SrTcSt. CgÏTS # * The nhvf>rwr B , p m 

mwffi smm 

“ 1 ,, carrière ». Ce plan devrait «i mpà- a menacé son existence (le Nonat 
dont prévoir: u ('accession du nu»f». n Lra dirigeants SF®* 

Si r i ft? taus journalistes à la troi - dlca ux ont rinl par cesser 15 

évalué a 21 znilllons de /rancs, se sièrrie categorie au bout de trois #f crève c-in pafTÛ „ j. nuela^ 

p-t îSVJîfJM; 


brefs délais ». il y indique ft® 
voir « aucune objection à ce (T# 
, focMé Aigles applique U 
salaire minimum de base, tel 
a clé accordé dans une aw# 
entreprise travaillant pour I e 
compte des journaux du groupt 
a savoir la somme de 2250 t- 
T? 1 “ forée de l'augmentation 

au i» mai. soit ad M*‘ 
■- 3-8., 5 P et, ce. en dehors & 
treicieme mois ou des heures SVP* 
plementatres ». 


« The Observer », le pi® 


LOFTUIBIH ICELANDIC 

k> swica rtjvCtr iv ph»4cnenMM 
vwsleaEito-Unls. 


a menacé son existence (le A fanas 
du 26 mal». Les dirigeants si®* 
dicaux ont fini par cesser » 

« grève sauvage » de queto 1 * 
vingt-cinq techniciens du «b® 1 ' 
bre ». 
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La hausse des taux 
Inquiète le marché 
euro-obligataire 

Agen. — Après a'êtra atténuées la 

«emoin* précédente, les prtocewpa- 
Uodb relatives A la remontée des 
taux d Intérêt eut & nouveau occupé 
le dorant de la scène financière 
durant la semaine écoulée. En effet 
pour la seconde rots depuis le début 
du mois, le « prime raies dn ban- 
ques commercial es américaines 
été relevé. 

Dans cette ambiance, les Inves- 
tisseurs. qui, tous ces derniers 
. temps, se sont désintéressés du mar- 
. ebé des valeurs & revenu n™», dans 
l’attente de rendements meilleur», 
sont encore restés sur la < touche » 
la semaine dernière. 

Tant sur le marché primaire que 
sur le marché secondaire, les em- 
. prurit» libellés en dollars des Etats- 
Unis ont été parmi les plus faibles 
du marché euro - obligataire, une 
tendance qui n’a fait que s’accen- 
tuer avec l'annonce d'un déficit 
plus Important que prévu générale- 
ment dans la balance commerciale 
américaine ( 2 jB 6 milliards de dollars 
en avril) : Jour après Jour depuis 
lundi, les coure ont perdu du ter- 
rain et les nouveaux emprunts s'ins- 
crivaient Immédiatement eu décote 
de 2 1/2 à 2 points à leur apparition 
sur le march é secondaire, cre sorte 
que, le plus souvent, ce sont encore 
les participants aux consortiums de 
garantie d’émission qui ont dû 
prendre les titres & leur compte. 

Au -stade actuel, les eurobanqulers 
— notamment à Luxembourg — 
considèrent que les Incertitudes 
concernant les taux d’Intérét de- 
vraient provoquer une hausse des 
coupons vers le niveau de 8 3/4 %, 
voire 9 %t pour les titres rembour- 
sables en cinq ans et 9 1 / 2 %- 
9 3/4 % pour le plus long terme — 
dix A douze ans. — ce qui serait 
susceptible d’attirer A nouveau les 
Investisseurs. Ceux - d retiennent 
présentement; comme premier cri- 
tère de choix, la qualité de l'em- 
prunteur. préférant, la cas échéant, 
placer leur argent dans des certi- 
ficats de dépâte rémunérés A 8 % 
environ A trois mois (en dollars). 
Ils constatent en efret que la 
récente reprise du dollar sur le 
marché des changea a stimulé le 
marché obligataire, mais ’qull ne 
s'agit pas d’une reprise réelle. Nom- 
breux sont, en effet, les Investis- 
seurs qui sont revenus sur le dol- 
lar, parce que le marché des 
emprunteurs en euro-deu tecta e marks 
est actuellement bloqué par décision 
officielle en ce qui concerne les 
nouvelles émissions, mais Us ont 
d’abord pria le* chemin de Wall 
Street, investissant ensuite dans 
des dépdte en dollars puis en obli- 
gations bu en notes A taux flot- 
tante, sur le marché euro- obli- 
gataire. 


B. A. L.. O. 


Le Bulletin d’annonces légales 
obligatoire* daté du 29 mal publia 
notamment les Insertions suivantes: 

Caisse centrale des banques popu- 
laires. — Emission d'un emprunt de 
250 millions de francs représenté 
par 250 000 obligations de 1 000 P. A 
intérêt de ID.B 0 r». Jouissance du 
IS Juin 1978 , amortissable en douze 
ans. Cet emprunt bénéficie da la 
garantie de l'Etat. 

Groupement des industries de la 
eoîuiruefion électrique ffleetro- 
mé conique, électrique et électrant- 
que ) « GICBL ». — Emission d'un 
emprunt d'un montant de 134 mil- 
itons de francs représenté par 
134 000 obligations da 1000 F. A 
11.20 %, Jouissance du 18 mal 1978 . 
amortissable en quatorze ans A 
partir du 18 mal 1979 . 

Caisse foncière de crédit (C^X!.). 
— Emission d'un emprunt d'un 
montant de 120 millions de francs 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

AUXILIAIRE DE NAVIGATION- 
FRANÇAISE DE RAFFINAGE. — 
La Compagnie française des pétrole*, 
qui détient déJA 85 % du capital 
de la compagnie Auxiliaire de navi- 
gation (CAN). proposera, du 12 Juin 
au 13 Juillet 1978 , aux actionnaires 
minoritaires de cette société, 
d'échanger leurs a très contre des 
actions Compagnie française dn raf- 
finage (C-F-R.J. Les termes de 
l'échange proposé sont les suivants : 
deux actions CAN pour trois CJFJ*.. 
après détachement du coupon 1977 
<et sous réserve de l'approbation par 
l’assemblée générale de la CJPJRL 
qui se tiendra le 27 Juin). 

NADELLA. — Les comptes conso- 
lidés du groupe font apparaître, 
pour 1977 . un bénéfice net de 3.2 mil- 
lions de francs contre 2,4 millions 
en JS 7 S. La marge brute d'autofi- 
nancement (consolidée) s’est élevé 
A 11.9 millions de francs. 

RHIN ET MOSELLE - ASSU- 
RANCES FRANÇAISES. — La Com- 
pagnie générale d’assurances et de 
réassurances paiera un dividende 
global de 22.50 F contre 18 F. Quant 
A la Compagnie d'assurances sur la 
vie. son dividende global atteindra 
18.75 F contre 15,975 F. 

ELECTRICITE DE STRASBOURG. 
— Bénéfice net pour l'exercice 1977 : 
9,83 millions de francs contre 9 A 4 . 
Dividende global : 22.50 F contre 
21.60 F. 

COMPAGNIE FBRMFBRE DE 
L’ETABLISSEMENT DE VICHY. — 
Résultat net pour 1977 : 3,31 mil- 
lions de francs contre 2.42 mill ion» 
de francs. Dividende global : 33 F 
contre rien, pour IB 76 , 

LA MOTOCONFORT. — Le béné- 
fice de l'exercice 1977 ‘s’est élevé à 
0.89 million de francs. Le dividende 
global est resté inchangé à 6 F 
par action. 


représenté par 120 000 obligations de 
1 DM F, A 11,20 %. Jouissance du 
4 Juin 1978 . amortissable en qua- 
torze annuités A partir du 4 Juin 
I 960 . 

Gerland. « — Emission an pair de 
61 800 obligations de 279 F. converti- 
bles en actions A partir du Jan- 
vier 1979 A raison d'une action de 
100 P pour uns obligation. Intérêt 
9.75 jouissance du 20 Juin 1978 
amortissables en onze en» A partir 
du l lr Janvier 1980 . La souscription 
aat réservée aux actionna 1 res du 5 au 
19 Juin 1978 (trois obligations pour 
huit actions). A partir du 20 Juin 
1978 . la souscription sera ouverte 
au public. 

< ASEA », Société des autoroutes 
Bhône-Aipcs. — Emission au pair de 
179 200 actions de 100 F, deux nou- 
velles pour vingt-cinq anciennes. 
Jouissance du 1 ~ Janvier 1978 . 

Société de développement régional 
de Picardie « S.Djt. Picardie ». — 
Emission au pair de 40 000 actions 
de 100 F, une nouvelle pour trois 
anciennes, jouissance du 1 " Jan- 
vier 1978 . 

Société Gifrer et Barbeeat. — 
Attribution gratuite et cotation de 
48 500 actions de 150 F, deux nou- 
velles pour une ancienne, jouissance 
du l*r Janvier 1977 . 

Société de gestion et de participa- 
tions d’industries alimentaires 
« Sogepal ». — Attribution gratuite 
de 25 225 actions de 100 P, une pour 
dix anciennes, jouissance du i« Jan- 
vier 1977 . 

Société générale de touage et de 
remorquage. — Cotation de 6 242 
actions de 50 F attribuées gratuite- 
ment. une nouvelle pour dix an- 
ciennes, Jouissance du l** - Janvier 

1977 . 

Compagnie de navigation mixte. 
— Cotation en Bourse de Paris des 
136 727 actions de 75 F émises en 
rémunération de J 'apport CoteUe et 
Poncber S. A. 

Longométal - Afrique. — Emission 
A DH 200 de 50 000 actions de 
DH 100 . use nouvelle pour quatre 
anciennes. Jouissance du I* Janvier 

1978 . 


COURS DU DOUAR A TOKYO 

I 26 <B I 21 6 

1 dalhr (en yens) .... 226 « 255 St 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 109 ; 30 déc. 1977 .) 

25 'mal 26 mal 

Valeurs françaises .. 131,5 133 J 2 

Valeurs étrangères .. 101,2 101 J! 

Cl- DES AGENTE DE CHANGE 
(Base 10 t; 29 dcc. 196 L) 
Indice général 14.9 74 A 


Taux dn marché monétaire 
Effets privés 7 1/2 % 


BOURSE DE PARIS 


26 MAI 


COMPTANT 


VALEURS 

% 

du nom. 

%da 

coopofl 

YALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

COUTS 

YALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 

3 *.... 

34 81 

I 968 

GAN (SIC) Ceatr.. 

629 .. 

629 

LafHtte-Bril.... 

144 SO 

148 68 

, 5 % 

61 31 

1 575 

Protecfrlen LIA. 

231 

233 60 

Lacteail Imote.. 

23 S 

233 .. 

1 5 % 1 B 3 D- 19 S 0 -- 

149 61 

1 675 

SJJ.G. 

136 61 

141 . 


■as 

108 . 

3 % mort 45-54 

7 i 

2 458 

mu*. 

540 

539 . 

LocafleâaaèrB. . 

124 

CI 24 10 

! 4 1 / 4 % 1983 ... 

94 91 

3 >87 




Mareeir. Crédit.. 

232 

232 . 

J Eap. N. Eq. 9)65 
Emp. H. EqA% 8 G 

IIS 21 

3 375 

Alsacien. Banque. 

312 

312 

Paris-* èes corapt 

248 

24 * .. 

187 U 

3 912 

Seqoanalsa Bnsq. 

175 

172 

Enp. N. EqA %87 

102 21 

6 918 

Banque Htrvet... 

201 80 

200 68 

SLIMINCO 

270 21 

278 20 

Eap. IA* % 77 . 
EJIA. G 1 1960 .. 

103 SC 

0 DSfl 

Bqne Hypth. Enr. 

260 

260 

Stô Cent Banq... 

68 

63 .. 

119 11 

■ 125 

Boue Nat Paris. . 
(U) B. Scata. Dup. 

341 

341 .. 

Ste Générait.... 

201 . 

201 .. 

— B % I 960 . 

105 60 

1 370 

99 7 fl 

W .. 

SOFICOHI 

218 .. 

218 .. 

Banque Wonas. . 

ISO 

180 .. 

Savteall 

260 

259 .. 




CJ.ÎJ 

56 10 

57 .. 

UCIP-Bafl 

133 81 

134 .. 

. . 



Critea 

81 

81 .. 

Dniliril 

Un. Ind. Crédit.. 

230 .. 

228 .. 


Coure 

précéd. 

Dernier 

CA.M.E. 




198 . 

VALEURS 

Crédits] 

CrtdL Gén. tedust 

CI 24 

193 M 

113 78 
193 80 

C(e Foiritra..,. 

84 50 

94 M 



Cr. Ind. AEL-Lra.. 

148 . 

148 .. 

c. G. V. 

2 SI .. 

261 .. 




Crédit Lyonnais.. 

328 .. 

328 . 

Font CUt-d’Ene 

684 .. 

614 .. 

Eap . 7 % 1973 .. 


2029 

Electre-Banque.. 

148 . 

140 

(M) S. 0 JMJ* 



EJKF. parts 1958 


103 70 

Enrobai! 

120 

123 50 

Feue. Lyranrise. 

416 . 

411 

EJ J. parts 1959 


d 624 . 

Financière Sofa!. 

267 50 

1287 48 

tente. Marseille 

887 

863 

Ch. France 3 


169 . 

Fr. Cr. et ». (Cie). 

71 90 

72 .. 

Louvre 

171 .. 

174 SO 



France-Bail 

244 

240 

MM 

380 

375 

A JJ^Sté Cent). 

389 .. 

3 E 9 . 

Rydro-Lairglc... 

-u .. 

19 60 

Rente foncUre.. 

314 

300 .. 

i Ass. Gr. Prifs-ViB 


1451 . 

Innobail B.T.P.. 

151 

151 20 

SINVIM 

138 80 

139 



320 . 

iBmebanqee.... 

232 

233 

CtigHt 

118 88 

118 20 

Emtem France. 


388 . 

tairooflce.. 

178 88 

180 . 

Fanclna 

97 50 

87 50 

222 

221 .. 

internait 

188 .. 

190 

Gr. Fia. Crastr.. . 

118 

lit 

France IAJUJ ...1 


195 . 

— (tel. cunv.l 

195 

195 30 

Inuniada 

116 60 

no . 


YALEURS 


Cours 

précéd. 


Dsrilsr 


imndRvast 

Cie Lyofl. iflua.. . 

UFWEfi 

U.G.IJL0. 

Unira Habit. . . . 
Un. Ibb. France. 

Adtr Investi sl. J 
Gestion Sélect.. 
Sefragl 

Meme (Cia tadj 
Apptic. HydratL. 

Artois I 

Ce» tes. Blsszy 
(Ny) Cevtrert. ... 

(Hy) Ctampez... 
Cfevg.Réim. (p.). 

Cura indus 

(U) Dév. H. Mort. 
Electro-Financ.. . 
(U) Et Particip.. 
Fie. Bretagne.... 
Fie. Ind. Gaz Eamj 
Fin. at Uar. Part 
France (La) 


92 

95 

U 10 ! 
182 58 
147 18 
124 

U 

ISS 

221 .. 


|C 2 I! 20 
«15 
*3 80 

iis 68 
126 
1291 1 
338 

257 

52 
611 
74 98 
448 

37 
115 

27 11 , 


12 

96 

U 

182 

150 

124 

91 

192 

228 


218 20 
Ml 
83 60 
275 .. 
128 50 
, 135 . 
233 i .. 
349 .. 
143 . 
2 S2 .. 
51 . 
51 80 
620 

, 73 61 
|0444 . 
38 60 
114 .. 
122 
27 18 


VALEURS 


PrevfdcKC SA.. 


Getfe... 

Sofleex. 


C leurs 

ledo-Hêvéas.... 
j Matfac. Agr, led, 
IM.) Minet 


Altaregn. 
Bsnema.. 
Fromageries Bel. 
ceois 


Economats Ceatr 

Epargne 

F rem. p. 4 tenard 
Béa irai AD ment. 

Geovrale 

Gontet-TmplB... 
Lesieor (Ole fle.) 
Br. If eut Certsil 
Gr. Mort. Paris. . 

Nicolas 

Piper-Herdsleck. 

Potin 

Reckefertahe... 

Roquefort 

Saupiquet 

Sep. Marché Doc. 

Talttleger 

UnTpol 


Blcqfès>Zu 

Saint-* ap bail. 
SogopX 


Stanuu. 


Chassera ( 0 l).. 


Metebéeane. 


Boit Dér. Océan. 

Borie 

Camp. Bernard. . 

C.E.C 

Cerabati 

ChnitsHlat... 

Cacfeery 

Drag. Trav. Pnfc.. 

F. E.R.E.M 

FangariHe 

Française ifentr. 

G. Trav. de P Est. 

Herticq 

léne lednstrles., 
Lamhert Frères. . 
Leroi (ED G.)... 
Origny-Oesvreïxe 

Percher 

Beugler 

Rentière Celai., 
sablières Seiee.. 

SJLC.E.R 

SavotsleBse.. ... 
Schwartz- Hantau. 
5 MAC Acléndd.. 
Sple Batïgnolles. 
VsyerSJL 


Dunfop 

Hntcblriscn-Mapi 
SaficAlcan 


Comiptros.. 

SJ 4 JLC.... 


Patté-Cfeéma. 
Patté-Mnanl... 
TonrEMtl 

Alr^Iatortrte.... 
Applîc. Mécan.... 

Aitel 

Av. Dass.^regeet 
BernardAIntears. 

B AJ- 

CJLP. 

De Dietricfe 

Dœtmnethe.... 
LUI. -Leblanc. . J 
Ernanlt-Srama. .. 
Fbeea 


Coare 

précéd. 

Dernier 

rares 

16 .. 

U .. 

. 84 .. 

14 .. 

. 91 .. 

Il 95 

106 h 

186 38 

20 B 

210 . 

308 11 

300 .. 

80 .. 


104 .. 

104 .. 

182 .. 

IU .. 

48 .. 

47 .. 

380 .. 

374 .. 

125 

125 

22 61 

22 .. 

16 21 

.. Æm 

I 2 Ï . 

IX .. 

168 .. 

163 .. 

147 

ta . 

195 II 

191 60 

I 9 ê 

194 . 

16 .. 

25 .. 

esss 

699 . 

205 

205 - 

168 « 

170 - 

374 .. 

S £9 -- 

375 .. 

3 U - 

3455 .. 

461 - 

241 

90 30 

244 .. 

115 .. 

185 .. 

166 .. 

166 

280 .. 

283 . 

155 

165 .. 

266 

246 - 

373 U 

373 

191 .- 

!» - 

328 .. 

37 * 

165 - 

163 - 

2 » - 

290 - 

192 -- 

191 

110 - 

169 98 

210 

275 

104 II 

102 70 

SU - 

1000 - 

256 - 

2 B 0 - 

474 80 

411 

75 - 

73 30 

I 2 S -■ 

1 » 

321 60 

330 

28 40 

21 4 D 

171 .. 

171 

87 

SS te 

173 10 


27 

27 .. 

62 BO 

63 .. 

64 

63 .. 

d t M 


294 60 

283 .. 

4124 . 

0127 .. 

38 70 

30 

10 » 

96 . 

236 n 

235 30 

45 .. 

45 . 

216 . 

216 .. 

49 . 

49 .. 

122 

124 .. 

98 U 


46 |0 

d 48 .. 

203 se 

283 50 

14 90 

14 K 

42 10 

43 .. 

43 48 

45 

64 50 

â 67 

157 

154 10 

108 .. 

IQS . 

302 .. 

315 . 

117 . 

(09 .. 

31 .. 

31 .. 

S 5 . 

, _ 

28 «> 


60 

60 .. 

75 50 

75 . 

78 .. 


17 50 

Il U 

63 80 

62 10 

■78 58 

179 . 

•4 SS 

92 85 

- 70 .. 

71 .. 

405 

484 .. 

68 SO 

82 .. 

17 

85 .. 

98 U 

89 .. 


o 15 
SI 

141 60 
360 . 
50 . 
137 . 
sut .. 
470 .. 
311 ..! 
420 
67 68 
490 


D 73 
Il II 

I 4 | 60 
354 . 
50 . 
187 .. 
381 .. 
477 . 


67 

496 


YALEURS 


Caere 

précéd. 


Dentier 


Forges Stnstosrj, 
(U) F J JL du 1 er 

Frankel 

Haard-D.ltF 


lu 

Lncbalre. . 

Mamrtte 

Métal Déployé... 
Kadelta... 
Nedet-Ceagls. .. J 
Peugeot (au. rat) 
Ratirefur. CAP. 
Rego rtyNerU... 
Büffo... ....... 


sien 

Soretere Axtng.. . 


T rai lor 

Vins 

AtCtuUIre.... 


Ent Gares Frtg.. . 
IndOL Marfiima. 
Mag. géu. Parie. . 


Caret» de Homes 

Eaez de vichy... 

SafHal 

Vichy (Ferm&rei) 
Vittel 


Didot-Setlia.... 
lmp. A Lang... 

la Rlila 

Rocbette-CeBM-- 


A. TtHéfy-SUraad 
Bra klarcbè.... 
Daoart-Sen^.. 

Darty 

Mare. Madagasc. 
Maurel et Prem. 

Optan 

Palais Nonveaeté 
Pii ma le 


U 

108 

445 

186 

ira sa, 

146 sa 
285 
0240 
269 . 

40 39 
162 IBi 

i» n! 
ii .. 

131 .. 


Crenet 

Eurap Acaranl. • 
IndL P 4 C-U».EJ_) 


Merus-Gerln.... 

More 

Océanie. ....... 

Parls-RhOee 

Plies Wander 

BadlcfôgiB 

SAFT Ab. fixes.. 
S dm aider Badie. 

SEB SA. 

S.I.N.T.RJL.... 

0 aidai 

CvnaadSA... 

Bavnn 

Euant-Mense... 
Fmderie-préc... 
Gneugnoa (F. de) 
Profilés Tubes Es 
Serallo-Mart... 
TlssnOtal...... 

Yieety-Beerget. J 


H Baron.. 
IGnta... 
Mokta... 


Aorep G 

Elf-Antargaz . 
Hydroc. st-Oeub. 
LI 1 le-Boanïèr»-C 
Shell Française. . 


Cvheee-Lerralne 
Detalaede SA.... 
Finlens.......J 

FIPP....’ 

(U) Gerind 

GAvelet 

CramtePardsse. 
ReOae B. et dér. 

il 

Parera 

Brartz et Silice.. 
RipuHu-Geraget.. 
Reesselet SJL. . J 
Soufre Béantes. . 

Synttntahe 

ThaoD et Mulh... 
tiflaar S.M.D..... 


Agtche-vnuot... 
FU 6 s Fourra les. . 
Uleïire-lonbabc. 


U 
IIS 
446 
168 88 
114 
146 
238 SB 
248 
253 
40 68 
168 58 
188 

129 



4 68 


75 60 

60 21 

60 . 

C 29 

30 

169 N 

159 60 

210 

210 

68 - 

fl 66 68 

358 

TM 

17 60 

97 50 

14 18 

14 .. 


87 .. 

16 .. 

85 . 

263 .. 

269 

122 .. 

122 X 

47 30 

46 60 

4 » .. 

455 


26 . 


ISO .. 

210 -- 

215 .. 

U 05 

0 31 30 

31 

31 . 

157 

160 

1 15 

a 858 

40 M 

40 10 

32 B& 

32 . 

148 . 

162 .. 

190 .. 

199 . 

303 

305 .. 
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UN JOUR 
DANS l£ MONDE 


2. IDEES . 

— i Le geste et la parole », 
par Jean- Lacroix ; « Réplique 
à— Gilbert Cesbroa », par 
Jean Pattoa. 

3-4. CTRAX6EH 

— Las prolongements du conflit 
au Zaïre 

6. ASIE 

— La différend «no-vietnamien. 

7 à 9. DIPLOMATIE 

— « Problèmes pour troc 
alliance » 0), par François 
de Rose. 

9l PROEBE-ORIERT 

10. EUROPE 

10. AMERIQUES 
mil poirnauE 

— POINT DE VUE : « Dix ans 
encore ? », par Bertrand fes- 
sa rd de Foucault 

14. SOCIETE 

— La section française «TAm- 
nesty International a doublé 
fe nombre de ses adhérents 
en 'un an. 

15. EDUCATION . 

11 DEFENSE 

17. SPORTS 

16. U COUPE DD MONDE 
DE FOOTBALL 


U MONDE DE L’ECONOMIE 

FAGES 19 A 22 

— L'urgente réforme âee cir- 
cuits financiers français. 

— Moyennes entreprise* : L'ac- 
tionnariat piégé, par Octave 
Oéllnlar. 


En Éthiopie 

Tous les dirigeants de la confédération syndicale- 
ont été limogés à Addis-Abeba 


L’un des auteurs du hold-up du casino de Deauville 

serait Jacques Mesrine 


Tous les dirigeants de la confé- 
dération syndicale AU Ethloplan 
Trade Unions (AJB.T.U.) ont été 
limogés pour a sabotage politi- 
que a, a annoncé, samedi 27 mai. 
le Journal gouvernemental Ethio- 
pian Herald , & Addis-Abeba. 
L’Ethiopian Herald écrit que le 
comité exéc utif d u syndicat pan- 
éthiopien (ME3SON)). qui avait, 
« par intérêt », permis à des mem- 
bres du mouvement socialiste 
ponéthloplen de rejoindre ses 
rangs, a été e ntièrement renou- 
velé. Le MEISON, qui avait long- 
temps apporté aux militaires un 
«soutien critique», avait rompu 
avec le régime l'été dernier. 
Samedi, pour la première fois, le 
gouvernement éthiopien lui a 
reproché d’avoir « trahi la révo- 
lution ». 

On estime, de source diploma- 
tique. A Addis-Abeba, que la purge 
du mouvement syndical serait 
Liée au récent retour d'exil de 
M. Negede Gobézlé, idéologue 
no 2 du MEISON, après M. HaLlé 
Fida, emprisonné depuis l'été der- 
nier. De son exil & Paris, M. Negede 
Gobèzié a récemment regagné 
Addis-Abeba. où U réside à l'am- 
bassade de Cuba. San retour serait 
lié à une tentative faite A l'ins- 
tigation de La Havane pour accé- 
lérer la formation d'un parti 
ouvrier garantissant l'irréversibi- 
lité de la révolution et hâter le 
remplacement du conseil adminis- 
tratif militaire par un gouverne- 
ment dviL 


L'Uni oo soviétique et surtout 
Cuba voudraient également pous- 
ser les dirigeants éthiopiens A 
examiner toutes les possibilités de 
règlement négocié en Erythrée. 
Jusqu'à présent, le lieutenant- 
colonel Menguistu s'est opposé A 
un tel règlement. 

Le lieutenant-colonel Mén 
guistu, chef de l’Etat éthiopien, 
a de nouveau lancé, dimanche, de 
vives attaques contre l’extrême 
gauche « contre - révolutionnaire » 
et contre les rebelles érythréens, 
qualifiés de * bandits ». rapporte, 
pour sa part, l'agence yougoslave 
Tanyoug. Le chef de la junte, qui 
parlait au cours d'un meeting de 
jeunes, a estimé que la révolution 
éthiopienne craignait moins les 
monarchistes que les membres du 


Une vaste opération de police a- été déclen- 
chée, dimanche 28 mai, dans les -bois de l& 
région de Beraay (Eure), pour retrouver les 
deux auteurs du bold-up du casino de Deauville 
(«le Monde» du 28-29 mai), dont Fun serait 
Jacques Mesrine. qui s'est évadé le 8 mai der- 
nier de la prison de 2a Santé A Paris. La battue 
organisée par plus de trois cents gendarmes 


Avant de commettre le bold-up. 
dans la nuit du 26 au 27 mal, l’un 
des deux malfaiteurs s’est pré- 
senté au commissariat de Deau- 
ville et a demandé A parler A un 
Inspecteur de service absent A ce 
moment-IA. L'homme, qui serait 
Mesrine, s'était fait passer pour 
un commissaire. 

Moins de dix minutes plus tard, 
au casino, pour attirer l'attention 

. . du directeur de Jeux et pénétrer 

d i dans l'établissement, l'un des mal- 
Taiteurs a présenté une carte de 


éthiopien (PJtPJEL de tendance 
maoïste >. Evoquant la démission 
forcée? des dirigeants de la confé- 
dération des syndicats éthiopiens, 
le chef de la junte a mis en garde 
contre les « nouveaux droitiers qui 
abandonnent la révolution ». 

L'agence yougoslave Tanyoug 
indique par ailleurs due la presse 
éthiopienne a accordé une place 
au télégramme envoyé par 
M. Fidel Castro aux dirigeants 
éthiopiens à l'occasion du 
quinzième anniversaire de la créa- 
tion de i 'Organisation de l'unité 
africaine. Ce message réaffirme 
le soutien et la solidarité mili- 
tante de La Havane A la juste 


couleur verte portant la mention 
du min istère de la Justice au nom 
de M. Marcel Vttlard. bous -direc- 
teur de la prison de la Santé. 
Puis, s'adressant au caissier, le 
bandit a déclaré : «Je suis Mes- 
rine. tu as certainement entendu 
parler de moi. conduis -noty à la 
caisse ». avant de se faire remettre 
70 000 francs. 

A la sortie de rétablissement, 
ils croisent une patrouille de 
police. Une fusillade éclate, au 
cours de laquelle deux passants 
sont blessés. Et les deux hommes 
s’enfuient A bord d'une R8 
blanche. L'un des deux gangsters 
a été touché A la main lors de 


mt la mention 


lutte du peuple éthiopien, précise l'échange des coups de feu. 


Tanyoug. 

... En dépit de cette proclamation, 

f n Yuf fïFMfWT 11216 certaine tension * parait se 

L LL là IX UCntnt manifester entre Cuba et les dlri- 

fllff M GLtf APD D'KTABMÏ séants militaires éthiopiens. 

UUE PI. UULAKD U uIAlrtv L ‘ appxfI indirect donné au groupé - — r - ------ 

M AIT Ml FTW IflWT MEISON par les Cubains et les hommes, selon notre correspon- 

n au ru tint JVmi hésitations de ceux-ci A s’engager 5 &nt * Evreu*. partent a pied, 

IM lï ItfBirr DF LA fBKF l’offensive contre les maquis dans la nuit, vers Sam t- Pierre - 

l/CJ LC i/LDUI La LA UUJC A«thr*«n« en mnr. i» de-CormeiUes. Dans une cour 


Après avoir abandonné A Cor- 
meilles (Eurei la R 8, dont un 
pneu était crevé et près de 
laquelle un billet de 000 F a été 
retrouvé, puis tenté en vain, de 
voler plusieurs voitures, les deux 
hommes, selon notre correspon- 
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MEXICO 
2650 f 

Déport Parts A-fl 

TANGER 593 F 

TUNIS 610 F 

CASABLANCA 710 F 
ATHÈNES 750 F 

DELHI 2 350 F 

LOS ANGELES* 2 350 F 
SEYCHELLES 2 800 F 
DJAKARTA 3 550 F 
Départ Amsterdam A-H 
BANGKOK 1 750 F 
Départ Zurich A-H 
LIMA 2480 F 

Avala VJULA. 

VOLS A DATES FIXES 


DU SHAfiA 

L'Elysée a démenti, ce lundi 
29 mai, que le président de la 
République n'ait pu être joint 
dès la début des évènements de 
KolwezL L'Express du 29 mal 
écrit que l'ambassadeur de France 
au Zaïre a tenté « désespérément 
de joindre les autorités politi- 
ques » le samedi 13 mal et que, 
« si incroyable que cela puisse 
paraître, il faudra attendre la 
journée de dimanche, soit trente- 
six heures après l'attaque », pour 
joindre M. Journiac, conseiller du 
président pour les affaires afri- 
caines. Selon te Point , seul un. 
lanton répondait à l'Elysée, et 


que Je lundi 15. 

A la présidence de la Répu- 
blique, on indique que la perma- 
nence de l'Elysée et les commu- 
nications ont fonctionné normale- 
ment. L'officier de permanence, 
le colonel Mermet, a reçu un 
appel de l'attaché militaire au 
Zaïre, le samedi 13, A 33 h. 30, 
indiquant que Koîwezl avait été 
attaqué, mais que les autorités 
zaïroises avaient « la situation. 
bien en main ». Le dimanche 14, 
A midi, le colonel Mermet a reçu 
un coup de téléphone de l'ambas- 
sade A Kinshasa donnant des ren- 
seignements plus alarmants. H a 
prévenu aussitôt le Centre opéra- 
tionnel des armées ; M. Journiac, 
le .général Vanbremeersch, chef 
d'état-major particulier du pré- 
sident et M. Giscard d'Eataing, 
qui se trouvait A Authou et qui 
a été avisé A 13 h. 20. 


érythréem en sont la cause. 
Cuba. U est vrai, subit de fortes 
pressions du mouvement des pays 
non alignés qui demandent A La 
Havane de ne pas Intervenir 
contre les Erythréens. — (Reuter, 
AFJP.) 


d e -Corme illes. Dans une cour 
de ferme, ils s’emparent d'une 
Simca 1Q0Q. C'est A bord de cette 


fa Rhodésie 

(MANIE MME AFRICAINS 
MANIFESTENT ((MIRE L'ACCORD 
DE RÈGUEMEMT INTERNE 
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• Le maire de Portsatt est pes- 
simiste. — Au cours du sympo- 
sium international sur l'invention 
sociale et l’écologie urbaine, orga- 
nisé du 20 au 26 mai à La Rochelle. 
M. Legendre, maire de PortsaU 
(Finistère), s’est montré pessi- 
miste sur les conséquences de la 
marée noire qui a affecté sa 
région. En dépit des opérations de 
nettoyage du rivage, l'épuration 
ne se fait que très lentement. 

M. Legendre a demandé la mise 
en place « d'un rentable plan de 
sauvetage en cas de pollution et 
un éloignement plus radical des 
rails de navigation ». Le maire de 
PortsaU a Insisté sur le caractère 
urgent des mesures préconisées. 
Les statisticiens ont en effet cal- 
culé qu'une catastrophe semblable 
A celle de Y A.moca~Cadiz pouvait 
se reproduire tous les trois ans 
en Bretagne. 

• Attentat contre la direction 
régionale de Shell à Nantes. — 
Une charge explosive a sérieuse- 
ment endommagé la chaufferie 
du bâtiment ou se trouve la 
direction régionale de la Shell, à 
Nantes (Loire - Atlantique), ce 
lundi 29 mal. vers deux heures du 
matin. L'attentat n'avait pas 
encore été revendiqué en fin de 
matinée. 


voiture qu'ils rencontrent une 
patrouille de gendarmes d’Orbec. 
vers 1 heure du matin, qui leur 
intime l’ordre de s’arrêter. 

Dans un premier temps, le 
conducteur de cette voiture donne 
l'Impression d’obtempérer, mais, 
A hauteur des gendarmes, plu- 
sieurs coups de feu partent du 
véhicule. Un gendarme riposte à 
la mitraillette, mai3 le véhicule 
se perd dans la nuit On devait 
le retrouver dans les bois de la 
Follet) ère -A ben on. avec quatre 
Impacts de balle, l’une dans le 
moteur. les trois autres ayant 
traversé la lunette arrière. 

A 7 heures. Us échappent de 
peu aux gendarmes de la brigade 
des recherches de Bernay. Mais on 
ne retrouve dans les bois qu’une 
musette contenant une blouse, 
deux talkie-walkies et un pistolet, 
ainsi qu’un mouchoir ensanglanté. 

Malgré la mobilisation d'im- 
portantes forces de police, les 
deux hommes réussissent à pren- 
dre la fuite en contraignant us 
automobiliste A les amener aux 
environs de Versailles. 

Le préfet de l'Eure a précisé 
qu’il n’existait actuellement a au- 
cune certitude qu'il s’agisse bien 
des deux évadés de la Santé », 
Mesrine et François Besse. « Nous 
pensons simplement qu'ü s'agit 
vraiment des auteurs du hold- 
up commis à Deauville », a-t-il 
affirmé. 

Des barrages routiers ont été 
mis en place ce lundi matin 
29 mal dans la vallée de la Seine, 
entre la Normandie et Paris. 
Mais les enquêteurs ont peu d’es- 


# La villa de M. Jacques Domi- 
nati, secrétaire d'Etat auprès du 
premier mlnistre,a été plastiquée 
dans la nuit de dimanche 28 au 
lundi 29 mal. Les dégâts sont assez 
importants. Cette villa, située A 
llsolella, sur la rive sud du golfe 
d’Ajaccio, est actuellement irtno- 
cupée. 

• lie décorateur Ben Carre 
vient de mourir, A l'hOpltal de 
Santa-Monica (Californie), d’une 
attaque cardiaque. H était Agé de 
quatre-vingt-quatorze ans. 

CNé «a France. Ben Carre est 
parti vivre aux Etats-Unla en. 1012. 
H est l’anteux des décorsa du «Fan- 
tôme de l'Opéra» dans sa première 
version, et d'un «Don Juan», qui. 
en 1928. a été le premier film musi- 
cal synchronisé. Son dernier travail 
Impartant a été «Una nuit A 
l’Opéra.] 


ainsi que par une section du groupement tfhj. 
tervention de la gendarmerie natiom>| B 
(G.I.G.N. et les policiers de la brigade amj. 
gang dans le bois d'Alençon, au sud de Beru» 
n'a donné aucun résultat. Les deux hom^ 1 
avaient réussi à échapper au bouclage 
contraignant toute une famille de Bernay j 
les conduire aux environs de Versailles. 

ne outrent une polr de retrouver les deux hom- 
armes d’Orbec. mes: si l'un d’eux est bien 
nattn. qui leur Mesrine, celui-ci connaît bl® u 
s’arrêter. région : d’autre part, n’ gw 

1er temps, le écoulé beaucoup trop de tan™ 
e voiture donne depuis que 1‘automobUtete a 
empérer. mais, laissé Ies d «ux malfaiteurs ru 
îndarmes. plu- la N 13. 

en partent du 

BAISSE DU DOUAR 

Le. dollar «'est légèrement affaibli 
eu ce débat de semaine, revenant 
A Francfort, de 2,12 DM A 2.U DM, 
et à Paris de 4.68 F A 4,64 F, Lt 
franc se maintient, dans l'ensanhig, 
r«s-A-rls des monnaies fortes, tan- 
dis que les taux d'intérêt À ttf* 
court terme sur le marché de Part* 
ont routlnné A baisser, tombant de 
7 3/4«* P A 71/2%. 

If POUVOIR D’ACHAT 
DU SALAIRE HORAIRE OUVRIS 
A PRATIQUEMENT STAGNÉ 
AU PREMIER TRIMESTRE 

Pont la première fols depuis neuf 
ans. le salaire ouvrier horaire a 
augmenté de 2 Z % seulement an 
premier trimestre; ce qui. compte 
tenn de la hausse des prix durant 
les trois premiers mois (2,1%) cor- 
respond à une quasi -stagnation de 
son pouvoir d’achat (+0,697%). Les 
deux années précédentes, à parrBle 
époque, la. progression du pouvoir 
d’achat avait été respectlvemen e de 
1,41 % (en 1976) et de 0.39 % (en 
1977). 

Ces chiffres, qui résultent de 
Fenqnête trimestrielle du ministère 
dn travail, ramènent A 1,28 % in 
hausse du pouvoir d’achat de l’ou- 
vrier moyen, compte tenu de la 
baisse de la dorée du travail (0.3 
heure en un au). La hausse du 
salaire horaire a été de 12 % do 
1“ avril 1977 an 1" avril 1978 et 
l'augmentation des prix de 9,2 %*, 
compte tenn de la réduction de la 
durée du travail, la hausse dn 
salaire hebdomadaire n'a pas dépassé 
10.6 %. Notons une la progression 
du eoftt de la vie retenue Ici ne 
tient pas compte des hausses de prix 
intervenues depuis les élections. 

Les effectifs salariés da l'Industrie 
et du commerce recensés par le 
ministère du travail ont baissé da 
2 % en tus an et de 0.7 % en tu» 
trimestre. Cette diminution des 
effectifs au travail est sensiblement 
plus rapide que ce qui avait été 
constaté précédemment. 
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EXPRESSION ORALE 
POUR RESPONSABLES 
DÉCIDÉS 

Vous refusez les trucs et recettes 
habituellement proposés. 

Vous voulez un style d'expression 
à kl mesure de votre personna- 
lité. Demandez-nous une consul- 
tation particulière, à titre gra- 
cieux et sans engagement. 

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 
20. cité Trévtee, 75009 PARIS 
TéL 770-56-03 

Nous recevons exclusivement au r 
rendez-vous, de 10 h* A SI h. 


SONY 

vioÉoMSSEnrcoüLEüBstcssîeaes 

K£ 2D (triüLTis j i.^-~gÿ;s tf~enl 

téléphonez 3 'n(cûL£ 770.98-25 

C~amer 37 :.r; 

7 et 16 r.tc.lû FsysKe 75009 PARIS 


COURS RICHELIEU 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 

O 

.75, avenue des Ternes - 75017 Paris 
Renseignements : Tél. 574.53.00 et 574.26,65 
JEUNES GENS - JEUNES FiUJES 
Externat — Demi-Pension 


— — i au V de Nice - 

VOUS PODRREZ RÉSOUDRE TOBS VOS PROBLÈMES IMMOBILIERS 

dans un cadre agréable, où {g meilleur accueil «uns aéra réservé 
PRIX CONSTRUCTEUR SANS FRAIS 

« PROMOTION MOZART » OFFICE DE LA CONSTRUCTION 

ir7jît9n”?* 8 plaw Msart (angle DéreolMa-Dunate) 

TH. I B7-W.20 + _ Parking Mozart 1600 places) _ M. et Atae ™PIB 
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DECORATEUR FABRICANT - 1 TAPISSERIE l. EBENISTER1E 
. .W.MDW MAGASINS .. 

42 - 44 , Fbg St-Antome, Paris 12 e parking 343 96 31 


ALA REGLE A CALCUL: INITIATION A IA PiOGRAMMAlKMI 
SUR CALCULATEURS HWIElHMOURnSSÎl I 


A la Règle à CalcuT, une équipe de vente spériaflsée vous expliquera tous les 
mystères de la programmation "de base; en une demi-heure. 

HP-2S scientifique. 49 lignes de prog ra mmes: 640.92 F lic. 

HP-25C (-f- mémoire permanente) :î 052.52 F Lia. 

ÎÎT^. 9 . 8 . lisrtesde Programmes. 10 labels, mémoire permanente : 138 7,68 FLLc. 
HP-1 8C H- imprimante, format 16,5 x 08 x 4 cm ; 350 g) : Z 31084 F LLa 
HP-67224 lignes de programmes, 26 registres de données sur cartes magnétiques, 
3 niveaux de saus-programmes : 2 757,72 FLLc. 

HM7 1-»- imprimante) : 5 586 F Oc. 


feRègJe 

LACalcuI 


1er dUrtributaur aqrèe m France dm 
calcula Ism élactreniqiMs Hp. 


65-67 bd Sl-Gamam, 7 5005 Parts. 
T AL 033 02.631 033 34.61. 

HEWLETT jhpj PACKARD 












